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I N T R O D U C T I O N

Tandis que, par la fin de l’Époque crétacée et le commencement de la Période tertiaire, 
les Reptiles cessent de dominer à la surface des continents, pour faire place aux 
Mammifères, ceux-ci n’acquièrent que plus tard la prépondérance dans les mers.

D’heureuses découvertes faites, pendant ces dernières années, dans l’Eocène moyen 
de l’Egypte, prouvent qu’à ce moment seulement les Siréniens se sont développés aux 
dépens des Ongulés primitifs; vers le môme temps, les Créodontes, carnivores, s’adaptèrent 
à la vie aquatique.

La groupe des Archéocètes, qui débute par Proioccttis, atteint vite son apogée, et, 
dans l’Eocène moyen et supérieur, le genre Zeuglodon règne déjà dans presque toutes 
les mers.

Pourtant, ce groupe s’éteignit sans laisser de descendants parmi les Odontocètes plus 
récents. E t, dans l’Oligocène, apparaît un nouveau type de Cétacés à dents, qui est 
représenté par un petit Squalodontide. Bientôt, cette famille atteint rapidement son point 
culminant, et le genre Squalodon se rencontre dans la plupart des mers du Miocène.

Mais, à côté des Squalodontide*, arrivent, dans le Miocène aussi, plusieurs autres 
familles d'Odontocètes et, dans la partie supérieure ile cette division du Tertiaire, il 
existe déjà une multitude de formes. Plusieurs rameaux latéraux, comme les Eurhino- 
delphides, qui avaient Henri si hâtivement, disparaissent bientôt. D’autres familles arrivent, 
dans le Miocène et le Pliocène, au maximum de leur développement, et marchent 
actuellement vers leur extinction ; tels sont les Physétérides et les Ziphiides. Tandis 
que d’autres groupes, qui se montrent déjà dans le Miocène, s’épanouissent seulement 
aujourd’hui : les Delphinides, par exemple.

On s’attendrait, étant donné le mode de vie des Cétacés, à rencontrer des groupes 
entiers de ces animaux dans les dépôts tertiaires marins. E t cependant, on ne trouve de 
grands ossuaires de ces Mammifères qu’à de très rares endroits. Le plus souvent, on ne 
découvre que des restes épars de cadavres décomposés, qui ont été rejetés à la côte et qui 
ne nous donnent qu'une idée très imparfaite de l'organisation de ces êtres.

2. — 1905.
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Un seul endroit nous est connu actuellement où, grâce aux courants marins, un grand 
nombre de cadavres de Cétacés ont été accumulés : c’est le Bassin d’Anvers.

Ici, sont enterrés, dans le Sable noir á Pectunculus ¡litosus et dans le Diestien, des 
milliers de cadavres. Dans ce cas aussi, ce sont habituellement des restes épars, mais 
le nombre extraordinairement grand des individus nous permet de fournir un aperçu plus 
complet de la faune d’Odontocètes du Boldérien d’Anvers qu’il n’est possible de le faire 
nulle part ailleurs.

Il y a un siècle que les Cétacés d’Anvers ont attiré l’attention des paléontologistes. 
Depuis le temps où G. Cuvier donna la description des quelques formes qui furent recueillies 
en 1812, lors de la construction d’un bassin du port, le nombre des découvertes s’est accru 
d’une manière colossale. Grâce aux efforts du vicomte du Bus de Ghisignies et du corps 
du Génie belge, nous possédons, actuellement, au Musée de Bruxelles, une collection de 
Cétacés du Boldérien d’Anvers, qui n’a de pendant dans aucun autre musée du monde.

Après G. Cuvier, le vicomte du B us de Ghisiynies, P. Gervais et P. J. Vau Bereden se 
sont surtout occupés de l’étude des Odontocètes fossiles du Boldérien d’Anvers. Toutes ces 
recherches ont essentiellement pour base les innombrables restes qui furent découverts, 
à Anvers, dans les travaux des fortifications, en 1801-1803. Une série d’espèces fut 
simplement pourvue de noms et sommairement décrite par du Bus. P . Gervais, qui ne 
publie rien d’original sur les Odontocètes fossiles de la Belgique dans 1’ - Ostéographie des 
Cétacés vivants et fossiles - ,  a transcrit ces descriptions et a donné des figures de 
quelques-unes des espèces nouvelles. Une description morphologique approfondie n’existe 
que pour quelques types.

Au temps où parurent les descriptions de du Bus et de van Beneden, la doctrine de la 
fixité de l'espèce régnait encore presque partout. Cette opinion, jointe á une minutie trop 
grande dans la diagnose des espèces, a eu pour conséquence la création d’un nombre 
extraordinaire d'espèces nouvelles. Dans le genre l ’risrodelphinus, par exemple, on 
n’a pas distingué moins de 10 espèces.

Avec la notion de la variabilité de l’espèce, nous avons appris à apprécier 
autrement la valeur des caractères génériques et spécifiques. Cependant, aujourd’hui 
encore, on rencontre trop souvent une confusion des caractères individuels et des 
caractères spécifiques.

Cette erreur provient, en partie de la rareté  des découvertes paléontologiques, 
en partie de notre ignorance des limites de la variabilité. Mais quand on trouve un 
nombre aussi considérable d’individus que celui qui existe dans le Boldérien d’Anvers, on 
apprend a c o n n a i t r c  la haute importance des differences sexuelles, des différences d’âge 
et des différences individuelles ; on arrive forcément alors à d’autres conceptions sur la 
délimitation des genres et des espèces. Les différences dont nous venons de parler sont, 
parfois, si considérables, que l’on pourrait facilement en arriver à établir une espèce pour 
chacun des cent soixante individus du groupe des Eurhinodelphides et pour les cent individus
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environ du groupe des Ziphiides du Boldérien, d’où sortirait une liste qui surpasserait du 
triple celle que M. E . Van den Broeck, Conservateur au Musée, a publiée en 187i.

Oti verra, dans ce travail, q u e je  me suis efforcé, autant que possible, d’étudier d'une 
manière approfondie les variations individuelles, sexuelles ou provenant simplement de l’âge. 
P a r  conséquent, ici, beaucoup d’espèces et de genres à diagnose insuffisante ou fausse 
ont été supprimés. Le procédé qui consiste à fonder des espèces nouvelles sur des restes 
insuffisants, n'offrant aucune base morphologique, a été employé aussi par d’autres auteurs 
qui se sont occupés des Odontocètes fossiles; je  ne citerai, en cet endroit, que 11. Owen, 
E . D. Cope, J . Leidy, C. G. Capellini et J . F. Brandt.

Avec cette tendance à  multiplier outre mesure les espèces du Boldérien, les études 
sur les rapports génériques de ces formes entre elles et avec celles appartenant à la faune 
vivante ont été fort négligées. Pourtant en Belgique, où il y  a une si riche faune d’Odon- 
tocètes fossiles, on pouvait mieux que partout ailleurs, tirer des déductions importantes 
pour l’histoire des diverses familles des Cétacés. Resserrés dans un espace restreint, on 
devait trouver à Anvers, soit les débuts de séries de formes existant encore aujourd’hui, 
soit des types de passage importants, soit des représentants de formes aberrantes, 
rameaux latéraux aujourd’hui éteints.

Et, en effet, ce qu’on pouvait attendre des collections inestimables des Cétacés 
fossiles du Musée de Bruxelles, s’est absolument réalisé. Nous rencontrons, ici, la 
transition entre les Sqaalodontidcs et les Physétérides, et nous pouvons ainsi, pour la 
première fois, établir l’origine de cette dernière famille. Nous trouvons les débuts du 
groupe des Ziphiides, qui sont complétés d’une façon très heureuse par les découvertes 
des formations tertiaires de l’Amérique du Nord. Nous observons de nombreux représen­
tants de la famille des Acrodelphidcs, aujourd’hui fortement en régression. Nous voyons 
des représentants des Delphinides, famille en pleine floraison aujourd’hui. E t  nous 
constatons enfin, dans les remarquables Eurhinodelphides , les représentants d’une branche 
latérale complètement éteinte.

Je  suis heureux de reconnaître, ici, que la Direction du Musée a parfaitement 
apprécié l’importance de la collection des Odontocètes fossiles de l’Etablissement.

Reconnaissant que ces Mammifères disparus réclamaient une monographie, qui 
manquait encore, M. E . Dupont, Directeur du Musée, sur la proposition de M. le 
Conservateur L . Dolia, absorbé par l’étude des Reptiles fossiles, m’a fait l’honneur, il y a 
déjà cinq ans, de me demander d’entreprendre le travail en question.

Je  publie, aujourd’hui, une partie des résultats de mes recherches. La description 
détaillée des divers groupes, commencée en 11)01, sera continuée, de façon (pie, non 
seulement les Eurhinodelphides, mais aussi les Physétérides, les Ziphiides, etc., feront 
l’objet de mémoires approfondis, accompagnés de planches.

Pour cette raison, je  ne donne actuelle ment que de courtes diagnoses, arec figures
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explicatives sommaires, et je  ne fe ra i que toucher, sans insister, en ce moment, aux  
questions morphologiques et phglogéniques. L a  présente élude n ’est donc qu’un Catalogue 
des Odontocètes du Boldérien d’Anvers, conservés au Musée de Bruxelles.

Mais, avant d’aborder mon sujet, c’est pour moi, une fois de plus, un véritable 
plaisir de remercier la Direction de l’Établissement de la confiance qu'elle m’a témoignée et 
de l’appui qu’elle m’a accordé dans l ’exécution de mes recherches.

Connue antérieurement, mon excellent ami, M. le Conservateur L. Dollo, s’est efforcé 
de m’aider, de toutes façons, pendant mon quatrième séjour à Bruxelles, et cela de 
manière si dévouée, que je me iais un devoir de lui exprimer, ici, toute ma recon­
naissance.

A tous mes Confrères qui m’ont fourni des matériaux ou des renseignements, notam­
ment à M. le Docteur IT. Kükenthal, Professeur à l’Université de Breslau, j ’adresse 
également mes plus sincères remerciements.

Vienne, mars 1905,



GENRES ET ESPÈCES

DO DON TOC ETES DU BOLDERIEN D'ANVERS

M E N T I O N N É S  J U S Q U ’A P R É S E N T

( 1 9  0  5 )

IS23. G. C u v i e r . Recherches sur les Ossemens fossiles, T. V, part. 1, p. 352-350, 
PI. X X V II, Fig. 4-10.

Ziphius planirostris  (p. 352, PI. X X V II, Fig. 4-8).
Deux crânes.

Ziphius lour/irost> is (p. 350, PI. XX VII, Fig. 9-10).
Un rostre d'origine inconnue, plus que probablement du Boldérien d’Anvers.

IS51. G. L. D u v e r n o y . Annales des Sciences naturelles, 3e ser., Zool., T. XV, p. 00. 
Choneziphins planirostris 

(= Ziphius planirostris).

1852. P . G e r v a i s . Zoologie et Paléontologie françaises, l re ed it . , T. Il, Explication 
PI. X X X V ll l ,  p .  2.

Dioplodon Becanii.
Un rostre.

Dioplodon longirostris.
(Synonyme pour Ziphius longirostris).

1859. P . J .  Van B eneden . Bull. Acad. Belgique, 28e année, 2e se r . ,  T .  V II I ,  p. 145. 
Sont cités sans description :

Hoplocetus crassidens,
Delphinus de Lamioy,
DetjjJiinus 11 '«es.
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I860. P . J .  V a n  B e n e d e n . Bull Acad. Belgique, 29e année, 2e ser., T. X, p. 400-407. 
Dioplodon d 'H eniixon.

Un crâne.
Hyperoodon spec.

Complexe de vertèbres cervicales.

1801. P. J .  V a n  B e n e d e n . Un mammifère nouveau du Crag d’Anvers. Bull. Acad. 
Belgique, 00e année, 2e ser., T. X II,  p. 22-28.

Squalodon Antircrpiensis.
Plusieurs dents, un rostre et des restes de mâchoire inférieure.

Un ‘nouveau reste de Ziphioide d 'Edcyheiu.

1804. P. J .  V a n  B e n e d e n . Mémoire sur une nouvelle espèce de Ziphius de la mer des
Indes. Mém. couronnés, Acad. Belgique, T. XVI, p. 8.

Ziph ¡rostre.
(Nom nouveau pour le Dioplodon d’Hemixem).

Placocète,
(Nom pour le fossile d’Edeghem mentionné en 1861).

1805. P . J . V a n  B e n e d e n . Recherches sur les ossements provenant du Crag d’Anvers.
Mémoires Acad. Belgique, T. X X X V , Bruxelles 1805 (Mém. présenté à l’Acad. 
le 2 avril 1804).

Delphinus Jard in ii.
(Courte citation, p. 8, sur la présence de cet Odontocète dans le Tertiaire 

hollandais des environs d’Eibergen. — Pas de description dctaillée. — 
Peut-être identique avec le Delphinus D ujardin ii du Boldérien d’Anvers 
mentionné en 1809).

1807. Du Bus. Sur quelques Mammifères du Crag d’Anvers. Bull. Acad. Belgique, 
30e année, 2e sér., T. XXIV, p. 502-577.

Sraldicetus Caretti (p. 507-508).
45 dents.

EurhinodeljjJ/is Cochetnixi (p. 508-509).
Un crâne.

Eucetus amblyodon (p. 571-572).
Une dent. 

llomœoeetus Villersii 572-573).
14 vertèbres.
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1S6S. Du Bus. Sur différents Ziphiides nouveaux du Crag d’Anvers. Bull. Acad. Belgique, 
37e année, 2e ser., T. XX V , p. 621-630.

Ziphirostrum funduense  (p. 622).
Deux crânes incomplets.

Ziphirostrum  tum idum  (p. 623).
Fragment moyen d’un rostre.

Ziphirostrum  marginatum  (p. 624).
Un rostre incomplet.

Ziphirostrum  Ixviyatum  (p. 624).
Un rostre avec la partie antérieure du crâne.

Ziphirostrum gracile (p. 625).
Plusieurs fragments du museau.

Aporotus recurvirostris (p. 626).
Un rostre avec partie antérieure du crâne.

Aporotus affinis (p. 626).
Plusieurs fragments de rostre.

Aporotus d ¡cyrtus (p. 627).
Un crâne.

Z iph iopsis phymatodes (p. 628).
Deux fragments de cr¿ine.

Ziphiopsis servatus (p. 629).
Un fragment de rostre.

Rhinostodes Antwerpiensis (p. 629).
Un fragment de crâne.

Belemuoziphius recurvus (p. 630).
Un fragment de rostre.

1869. P.-J. V a n  B e n e d e n . Recherches sur les Squalodons, Supplément. Mém. Acad. 
Belgique, T. X X X V II, Bruxelles, 1S69 (Mém. présenté le 2 mars 1867).
Sont indiqués, en outre, sans description (p. 5) :

Delph inus Dujardin i i,
Delphinus Deivaelii,
Delph in us 11'aesensis.

(Identique, avec le Delphinus W aes, publié en 1859).
Delphinus sulcatus ?

(Identique avec le Platydclphis canaliculatus, H. v. Mey., décrit par du Bus, 
en 1872 i)

Hyperoodon prim itivium .
(Identique avec Y Hyperoodon cité par Van Beneden en I860?)
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18G9. P .-J . V a n  B e n e d e n . Sur un nouveau genre de Ziphioide fossile (Plaeoziphius), 
trouvé à Edeghem, près d’Anvers. — Mém. Acad. Belgique, T. X X X V II ,  
Bruxelles, 1809 (Mém. présenté le 4 août 18GG).

PI neoziphius Duboisii.
Fragm ent de crâne et atlas.
(Identique avec le reste d’un nouveau Ziphioide d’Edeghem, cité par l’auteur 

en 1SG1, reste appelé * Placocète r par Van Beneden en 1SG4, et dont 
le nom est ici transformé en celui de Plaeoziphius).

1870. R . O w e n . Monograph o n  the British Fossii Cetacea from the Red Crag. Palaeon- 
tographieal Society, London, Vol. for 18G9, London, 1870, p. G, Fig. 3. 

Ziphius Cuvieri.
(Norn nouveau pour la deuxième pièce originale de Ziphius planirostris de 

Cuvier. C u v i e r , 1. c., PI. X X V II, F ig . 7-8).

1872. Du Bus. Mammifères nouveaux du Crag d’Anvers. Bull. Acad. Belgique, 41e année, 
2e série, T. X X X IV , p. 491-509.

E u rhinodelphis longirostris (p. 491).
Un crâne.

Eurhiuodelpthis ambiguus (p. 491).
Partie moyenne et antérieure du rostre.

Priscodelphinus productus (p. 492).
Un crâne.

Priscodelphinus robustus (p. 498).
Squamosal et Exoccipital gauches.

Priscodelphinus validus (p. 498).
Fragm ent de Squamosa! gauche.

Priscodelphinus crassus (p. 4 9  I).

Fragm ent de Prémaxillaire.
Priscodelphinus l<‘res (p. 494).

Deux fragments de Prémaxillaire droit.
Priscodelphinus declivus (p. 495).

Deux fragments du rostre.
Priscodelphinus Morckhorieusis (p. 495).

Un crâne.
Priscodelphinus elegans (p. 490).

Plusieurs fragments de crâne.
Priscodelphinus pulvinulus  (p. 490).

Plusieurs fragments de crâne et morceaux de la mâchoire inférieure d’un seul 
individu.
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Priscodelphinus cristatus (p. 497).
Plusieurs crânes, les vertèbres cervicales et quelques vertèbres dorsales 

antérieures.
Platydelphis canaliculatus H. v. Meyer (p. 498).

Un rostre.
Champsodelphis Scaldensis (p. 498).

Un fragment de mâchoire inférieure, région symphysienne.
Phocænopsis Sche/jnensis (p. 499).

Un crâne.
Phocænopsis cornutus (p. 500).

Fragments de deux crânes.
Endelphis Mortezelensis (p. 500).

Un crâne.
Hoplocetus BortjerIwatensis (p. 502).

Plusieurs dents.
Palæodelphis grandis  (p. 503).

Plusieurs dents, fragments de la mâchoire supérieure et un fragment de la 
mâchoire inférieure.

Palæodelphis m inutus (p. 504).
14 dents, fragments de la mâchoire inférieure.

Palæodelphis annulatus (p. 504).
5 dents.

Palæodelphis coronatus (p. 505).
2 dents.

Palæodelphis arcuatus (p. 500).
2 dents.

Palæodelphis fu sifo rm is  (p. -500).
7 dents.

Palæodelphis zonatus (p. 507).
Plusieurs dents.

Palæodelphis pachpodon (p. 507).
Plusieurs dents.

Scaldicetus Anticcrpiensis (p. 508).
31 dents.

1874. E . V a n  d e n  B r o e c k . Esquisse géologique et paléontologique des Dépôts pliocenes 
des environs d’Anvers. Annales de la Soc. Malacologique de Belgique, T. IX, 
Bruxelles, 1874, p. 140-147.

1. — Dans la liste des espèces d’Udontocètes décrites ou mentionnées dans le
3. — ujo:».
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Boldérien, figurent, en outre, les espèces suivantes non citées an térieu­
rement :

H  uperoodon insignis, Van Ben. ined.
(Identique avec IIuperoodon p rim ifirium  ?)

Ziphiola clepsydra, Van Ben. ined.
Dinoziphius Baemdoncliii, Van Ben. ined.
Squalodon E h rlich ii, Van Ben. ined.
Trispondijlus K leini, Van Ben. ined.
Synostodon spec. ined.

2. — L’orthographe des espèces suivantes est modifiée :

Ziph ¡rostrum Hem ixcm ¡i,
Delphinus W asii,
Delphinus De W aeli,
E adei phis M osselensis.

1S7G. P. J. V a n  B e n e d e n . Les Thalassothériens de Baltringen (Württemberg). Bull. 
Acad. Belgique, 45e année, 2e sér., T. X L I, p. 48S.

Platyrhynchus canaliculatus.
(nov. nom., errore, pour Platydelphis canaliculatus =  Delphinus sulcatus? 

Van Beneden, 1. c., 18G9).

1877. P . J . V a n  B e n e d e n . Note sur un Cachalot nain du Crag d’Anvers (Physeterula 
Dubusii). Bull. Acad. Belgique, 40e année, 2e ser., T. XL1V, p. 851-85G, 
avec une planche.

Physeterula Dubusii.
Restes de trois individus : une mâchoire inférieure, deux crânes, plusieurs 

côtes, 4 vertèbres caudales, un fragment de sternum, un os en V.

1880. P . J. V a n  B e n e d e n  et P . G e r v a i s . Ostéographie des Cétacés vivants et fossiles, 
Paris, Texte 18SQ, Atlas 1SGS-I870.

Prophyscter cervicalis (p. 014).
(Noms nouveaux générique et spécifique pour une région cervicale d’origine 

incertaine ; dans l’explication de la PI. XX, Fig. 15, désignée comme 
“ Homocetus Villersii ? d’Anvers ? » dans le texte, p. 333, comme 
- Homocætus XVilliersii - , p. 332, comme - Homocetus Villersii - , p. G14, 
comme *• Prophyseter cervicalis », p. 514, comme “ Balænula »).
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Hyperoodon fossile (p. 374).
[Vraisemblablement identique avec Hyperoodon spec. (Van Beneden, 1. c., 1860), 

Hyperoodon primitivium (Van Beneden,!, c., 1869) et Hyperoodon insignis 
(Van den Broeck, I. c., 1874)].

O .  A b e l . Untersuchungen über die fossilen Platanistiden des W iener Beckens.
Denkschriften d. k. Akad. d. W iss .,  T. LXV1II, W ien, 1899.

Cyrtodelpliis sulcatus (p. 850).
(= Platydelphis canaliculatus =  Platyrhynchus canaliculatus).



FIGURES ORIGINALES DES RESTES

D’ODONTOCRTES DU BOLDER i EN D’ANVERS

1823. G. C u v i e r . Recherches sur les Ossemens fossiles, T. V, port. 1, PI. X X V lt.  
Ziphius planirostris (PI. X X V ll ,  Fig. 4-8).
Ziphius longirostris (PI. X X V ll ,  Fig. 0-10).

(La ligure 7 de la PI. X X V ll,  décrite par R. Owen comme « Ziphius Cuvieri ", 
a été souvent reproduite comme figure dans le texte).

1852. P. G e r v a i s . Zoologie et Paléontologie françaises l re éd it . , Paris, 1852, et 
11e édit., Paris, 1859.

Dioplodon Bccanii (PI. XXXV1I1, Fig. 4).

18G5. P. J. V a n  B e n e d e n . Recherches sur les Ossements provenant du Crag d’Anvers,
1. c., Bruxelles, 1805.

Squalodon Antivcrpicnsis (PI. I).

1809. P. J. V a n  B e n e d e n . Recherches sur les Squalodons, Supplément, 1. c., Bruxelles, 
18G9.

Squalodon Anticerpiensis (PI. 1).

1809. P. J . V a n  B e n e d e n . Sur un nouveau genre de Ziphioidc fossile (Plaeoziphius), 
trouvé á Edeghem, près d’Anvers, 1. c., Bruxelles, 1809.

Plaeoziphius Duboisii (PI. I et II).
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1877. P .  J .  V a n  B e n e d e n . Note sur un Cachalot nain du Crag d’Anvers, 1. c., 
Bruxelles, 1877.

Physeterula Dubusii (PI. I).

1880. P . J .  V a n  B e n e d e n  et P . G e r v a i s . Ostéographie des Cétacés vivants et fossiles, 
Atlas : Paris, 18G8-1S79.

Palæodelphis fusifo rm is  (PI. X X , Fig. 19-20).
Palæodelphis grandis (PI. X X , Fig. 21).
Palæodelphis m inutus (PI. X X , Fig. 22-23).
Scaldicetus Caretti (PI. XX , Fig. 24).
Hoplocetus Borgerhoutensis ? {PI. XX , Fig. 28).
Eucetus amblyodon (PI. X X , Fig. 29-30).
Dinoziphius Raemdonekii (PI. X X , Fig. 31-32).
Clioueziphius planirostris  (PI. XXY1I, Fig. 4 et 5, PI. X X V II6'», Fig. 4). 
Dioplodon longirostris (PI. X X V II, Fig. G).
Dioplodon Becauii (PI. X X V II6'», Fig. 3).
Plaeoziphius Duboisii [error e] (PI. XX, Fig. II").
Ziphiopsis phymatodes (PI. X X V ll6'», Fig. 1).
Ziphiopsis servatus (PI. X X V II6'», Fig. 8).
Belemnoziphius recurvus (PI. X X V lI6's, Fig. 2).
Ziphirostrum lævigatum  (PI. X X V II6'», Fig. 5).
Ziphirostrum lum ineuse  (PI. X X V II6'», Fig. G).
Aporotus dicyrtus  (PI. X X V II6'», Fig. 7).
Eurhinodelphis Cocheteuxi (PI. LVIII, Fig. I).
Eurhinodelphis longirostris (PI. LA7III, Fig. 2).
Priscodelphinus productus (PI. LVIII, Fig. 3).
Pla/ydelphis canaliculatus (PI. LVIII, Fig. 4).

(Presque toutes ces figures sont renversées, parce quelles n’ont pas été 
dessinées à l’aide du miroir).

1901. O. A b e l . Les Dauphins longirostres du Boldérien (Miocène supérieur) des environs
d’Anvers. Mém. Musée roy. d’Hist. nat. Bclg., T. I, Bruxelles, 1901. 

Cyrtodefphis sulcatus (Figures dans le texte 10-14 ; PI. V, Fig. 1-4). 
Eurhinodelphis Cocheteuxi (Figures dans le texte 15-17; E3!. 1, Fig. 8 ; PL II, 

Fig. 7 ;  PI. III , Fig. 5 ; PL IV, Fig. 4 ; PL V, Fig. 5-G ; PI. Vl-X).

1902. O. A b e l . Les Dauphins longirostres du Boldérien (Miocène supérieur) des environs
d’Anvers, Part.  II, 1. c., T. IL 

Eurhinodelphis longirostris (Figures dans le texte 18-19, PI. XI-XIV, PI. XVII, 
Fig. 1, 2, 4, 5, G, 11, 12; PI. X V III, Fig. 1, 2).
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1904.

Eurhinodelphis cristatus (Figures dans le texte 20, PI. XV, XVI, X V II, Fig. 3 ;  
PI. X V III, Fig. 3, 4).

O .  A b e l . Die Sirenen der mediterranen Tertiärbildungen Oesterreichs. Abhandl.
K. K. geolog. Reichs-Anstalt in W ien, XIX , 2. Heft.

Eurhinodelphis spec. (Figure dans le texte 23, p. 1S4).
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É V O L U T I O N

D E  L A

I e N T I T I o Í  D E S  O D O N T O C E T E S

1. -  PHYLOGÉNIE DE LA DENTITION

I. — LA DENTITION DES CRÉODONTES COMME POINT DE DÉPART  
DE CELLE DES ODONTOCÈTES.

1. — CONSIDÉRATIONS TH ÉO R IQ U ES.

Bien qu’on n’ait pu, sauf dans ces tout derniers temps, fournir la preuve directe que 
les Odontocètes proviennent des Créodontes, ces relations génétiques étaient certaines 
pourtant. Car, puisqu’on avait reconnu que la Polyodontie et l’Homodontie ne sont pas des 
caractères primitifs, mais qu’elles constituent de simples Adaptations à la Vie carnivore 
pélagique, la dentition des Odontocètes ne pouvait avoir son origine que dans celles de 
Carnassiers analogues aux Pinnipèdes, puis, plus loin dans le passé, de Carnassiers 
Fissipèdes.

2. — PROTOCETUS ATAVUS, ERAAS, COMME P R E U V E  DE 

L’OR IG IN E CRÉODONTE DES CÉTACÉS.

Au cours du printemps de l’année 1003, on découvrit, dans la partie inférieure des 
couches à N. Gizehensis (partie inférieure de l'Eocène moyen =  Couche A 1 e de Schweinfurth 
=  Horizon l a  de Meyer-Eymar =  Base des couches à N. Gizehensis 12 de Blanckenhorn)du
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Mol-idia ni, près du Caire, un crâne, des vertèbres et des côtes d'un Zeuglodontide. Le crâne 
est remarquablement bien conservé; de même, la dentition, à l’exception des incisives.

Cet Odontocete, décrit par E. Fraas  ( ’) sous le nom de Protocetus atavus, se rattache, 
pour les caractères du crâne et de la colonne vertébrale, si intimement aux Créodontes, que 
Fraas  le considère, et avec lui tous les autres Archéoeètes, comme formant un sous-groupe 
des Créodontes (2).

3. — DENTITION DES ARCHÉOCÈTES.

1. — Protocetus, E. Fraas.

Formule dentaire de P. atavus, F raas  : 0 g ?’ ?.■7 r d.  I. t .  o

C, très forte, avec base étirée longitudinalement ; à  une seule racine ; du côté externe 
de la base, un fort bourrelet.

P i ,  petite, deux fois plus longue que large, à deux racines; avec une légère carène 
médiane.

P 2, séparée de P 1 par un grand espace ; plus grande que P  1, á deux racines ; à
l’extrémité postérieure, un petit tubercule ; une carène médiane sur la saillie principale.

P 3 ,  séparée de P 2  par un grand espace, beaucoup plus grande que P 2 ,  â trois 
racines (?); tubercule de l’extrémité postérieure beaucoup plus développé; saillie principale 
pointue, tranchante devant et derrière.

P 4 ,  contre P 3 ,  plus courte, mais plus large que P 3  et P 2 ,  avec trois rac ines; 
tubercule postérieur bien développé ; saillie principale tranchante devant et derrière.

M l  (usée par la mastication) contre P 4 ,  plus petite que P 4 ,  à trois racines; la plus 
usée de toutes les molaires ; bilobéc, avec saillie antérieure (lobe principal) plus forte.

M 2 ,  contre M 1, inclinée en arrière, plus petite que M 1, à trois racines ; lobe prin­
cipal grand, tubercule postérieur bien développé, un tubercule antérieur.

M 3 ,  la plus petite dent, serrée contre M2, fortement inclinée en arrière, á trois 
racines ; faiblement attachée au maxillaire supérieur très rétréci.

2. — Eocetus, E. F raas  (3).

i ,  12 plus forte que 11. conique, avec légère carène médiane.
P, pas de dentelures comme chez Zemjlodon, mais comme chez Protocetus; P 4 ,  à deux 

racines.

(1) E. F h a a s . A 'eue Zeuylodonten  a u s  dem unteren  Mitteleocän vom M oka t lam  bei Cairo.  G e o l . u n d  I’ a l a e o n t . A b h . 

v o n  E. K o k e n . Nouvel le  série.  Vol. VI, Fase.  3, p. 199-220, avec 3 p lanches .
(2) E. F h a a s , /. c., p. 220.
(3) Coreius, nov.  no m.  p o u r  Mesorchis,  E. Fraas .  R é s u m é  p a r  l’a u t e u r  da n s  le G e o l o o . C e n t r a l r l a t t , publ ié  pa r  

K e i l h a c k , Vol. V, 1904, p. 374. (E. F r a a s , N e u e  Zeuglodonten  a u s  dem unteren Mitteleocän roni M okat tam  bei Cairo, I. c.).
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M, non dentelées, niais construites comme chez Protocetus; M 3 avec carène médiane 
tranchante, sur laquelle l’émail est dentelé.

3. — Zeuglodon, Owen.

Chez Zeuglodon Osiris, Dames, nous trouvons (') :

i ,  dents coniques très fortes, séparées par de larges espaces.
C,  comme 1, séparée par un large espace de 1 3 et P 1.
P i ,  comme C, séparée par un large espace de C et de P 2  ; à une racine.
P 2 ,  première dent dentelée, serrée contre P 3 ;  à deux racines.
P 3 ,  dent dentelée, plus grande que P 2  ; le bord postérieur s'intercale, près de P 3 ,  

dans la mâchoire inférieure, vers le dehors, sur le bord antérieur de P 4 ( 2) ; à  deux 
racines.

P 4 ,  dent dentelée (dans la mâchoire supérieure, plus petite que P 3  (3) dans la mâchoire 
inférieure) (4), à peu près de même grandeur que P 3 ;  à deux racines.

M l ,  dent dentelée, mais seulement au bord postérieur; bord antérieur tranchant, 
plus petite que les deux dernières P.

M 2 ,  comme M l ,  mais plus petite que M 1.
M 3 ,  comme M 2, mais plus petite que M 2 ;  chez Zeuglodon Osiris, n’existe  que

dans la mâchoire inférieure.

Formule dentaire de Zeuglodon Osiris, Dames (5) : C J' i -

4. _  SPÉCIALISATION ET RÉDUCTION DE LA DENTITION

DES ARC11ÉOCETES.

1. — Début de PHomodontie.

Tandis que, chez Protocetus, P I  est très différente de C (°), que P I ,  de plus, est à
deux racines, on remarque, parfois, chez Zeuglodon la fusion des deux racines (7), et P 1
prend alors une couronne comme C. Chez Zeuglodon Osiris, par exemple, la couronne des 
incisives, des canines et des prémolaires est absolument la même.

(*) E .  v o n  S t r o m e r .  Zeuglodon  reale aun dem  oberen M ilteleocän des l 'a jih n .  B e i t r ä g e  z u r  P a l a e o n t o l o g i e  u n d  

G e o l o g i e  O e s t e r r e i c h - U n g a r n s  u n d  d e s  O r i e n t s ,  Vol.  XV,  Fase.  II e t  III, Vienne,  1903, p. G3-100, avec  í  plant l ies .
(2) E. v o n  S t r o m e r , Z. c., p. G7.
(3 ) E. v o n  S t r o m e r ,  I. c., PI. IX, Fig. 2.
( 4) E. v o n  S t r o m e r ,  I .e ., PI. VIII,  Fig. 2 .

( 5) E. v o n  S t r o m e r ,  Z. c., p. GS.
(u) E. F r a a s , Z. c., PI. I, Fig. 2, p. £06.
(7) E. v o n  S t r o m e r , Z. c., p.  91.

Í. -  1905
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2. -  Formation des Dentelures.

Tandis que, chez Protocetus, on n’a pas observé de trace de dentelures aux bords tran­
chants des couronnes, l’émail de la carène médiane est déjà dentelé chez M 3 d'Eocrfus ( ’). 
Chez Zeutjlodon Osiris, beaucoup plus spécialisé, les bords antérieur et postérieur de P 3  
et de P 4 ,  et le bord postérieur seulement de P 2 ,  M l ,  M 2, M 3 sont profondément 
dentelés. Ces dentelures rappellent la dentition des Phoques et doivent, sans aucun doute, 
être considérées comme une Adaptation de môme nature, t irant son origine de la même 
manière de vivre et de se nourrir;  pourtant, il n’y a pas la moindre raison de rapprocher, 
pour cela, les Zeuglodontes des Pinnipèdes, au point de vue génétique, comme l’a encore 
fait récemment d’Arcy W . Thompson (2).

3. — Distance des dents entre elles.

Chez Protocetus, les dents antérieures, y compris P 3 ,  sont très éloignées les unes des 
autres ; par contre, les dents postérieures qui suivent P 3  sont très serrées ; la dernière 
molaire de la mâchoire supérieure ne paraît, comme le dit F raas, que faiblement fixée dans 
le susmaxillaire et elle est fort inclinée en arrière.

Chez Zeuglodon, il n’y a, par contre, de larges intervalles réguliers que jusqu’à P 2 .  
Derrière P 2  se trouve, d’après Stromer (3), - en bas toujours un espace avec excavation, 
en haut souvent aussi un très petit diastème, mais les autres dents postérieures paraissent 
être toujours très serrées. - Ce resserrement des molaires fait que, chez Zeuglodon Osiris, 
par exemple, les dernières dents chevauchent les unes par-dessus les autres comme les 
tuiles d’un toit, de façon que le bord postérieur soit tourné vers le dehors et le bord anté­
rieur vers le dedans.

4 . — Réduction des Molaires.

11 est déjà remarquable que, chez Protocetus, les dents placées derrière P 3  diminuent 
graduellement de grandeur vers l’arrière. La manière dont M 3 est implantée dans la 
mâchoire supérieure prouve aussi que cette dent a presque perdu sa fonction.

Chez Zeuglodon Osiris, M 3 de la mâchoire supérieure a complètement disparu, 
mais elle existe encore dans la mâchoire inférieure. Ici, aussi, les molaires sont considé­
rablement plus petites que les prémolaires. P i de la mâchoire supérieure est également 
moindre que P 3  chez Zeuglodon Osiris, comme chez Protocetus.

(’) E. F r a a s ,  I. c., p. 2IS.
( 2) D ’A r c y  \V. T h o m p s o n .  Un the syslenin tic  P osition o f  Z euglodon . S t u d i e s  f r o m  t h e  M u s e u m  o f  Z o o l . ,  U n i v .  C o l l .  

D u n d e e ,  In'JO.
(3) E. v o n  S t r o m e r ,  1. c., p .  1)1.
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La taille moindre, la forte inclinaison des dents et leur resserrement prouvent que, 
déjà chez Protocetus, la réduction de toutes les molaires et de la dernière prémolaire avait 
commencé ; cette réduction devint plus forte chez Zeuglodon et amena, enfin, la disparition 
complète de M o chez Zeuglodon Osiris.

II. — TYPES PRINCIPAUX DE LA DENTITION.

I. _  SQUALODONTIDÆ .

1. — CARACTÈRES DE LA DENTITION.

1. — Nombre des dents.

Pour le genre Squalodon, les auteurs suivants donnent le nombre de dents 
ci-après :

1840. G r a t e l o u p  ( ’) : molaires :

1 8 5 3 .  P i c t e t  (2) : molaires : - jy .

^  e   ß » S  9
1 8 5 9 .  S t a r i n g  ( 3) : c a n i n e s  : 4 m o l a i r e s  :'  } D —  D 1 b  — 9

1 S 6 1 .  J o u r d a n  ( 4) : p r é m o l a i r e s  : ^  ~  m o l a i r e s  : — ■

1 8 6 5 .  V a n  B e n e d e n  (5) : |  I, {  C, P, {  M.

1877. Z i t t e l  (6) : §■ I, {  C, P, y  M

1894. P aquier (7) : I  1, y  C, P, y ^ - y  M.

2 . — Forme des dents.

D’après la forme de la couronne, on doit distinguer deux tvpcs principaux dans 
le genre Squalodon.

(1) G r a t e l o u p .  D escrip tion  d 'a n  fra g m e n t de m âchoire fo ss ile  d 'a n  genre nouveau de reptile (S a u r ie n )  de ta ille  
gigantesque, voisin de l 'Ig u a n o d o n , tro u v é  da n s le g rès m a r in , à Léognun p ic s  B o rd ea u x  (G ironde). A c t e s  d e  l ' A c a d .  

B o r d e a u x ,  2e a n n é e ,  1S40, p .  201.
(2) P i c t e t .  T ra ité  de Paléontologie, Vol. I, Pai  is, 1S53, p. 379.
(0  S ta r in g .  De Bodem  rau  X ed erla m l. Il 2, H aar lem ,  1S57, p. 217.
(4) J o u r d a n .  Com ptes re u d Æ lic b d . de l 'A ca d . d. Sciences. Paris, U I I ,  23 nov.  ISUI, p. 939. A n n a l e s  des S c i e n c e s  

n a t . ,  XVI, p. 309.
(5) P.-J. V a n  B e n e d e n .  Recherches s u r  les ossem ents p rovenan t d u  C rag d 'A nvers. Les Squaiodons. Mém. A c a d .  B e l « . ,  

XXXV, Bruxelles,  1S(!5, p. 42.
(°) K. v o n  Z i t t e l .  Weber Squalodon I la r ie n s is  aas N iederbagern . P a l a e o n t o g r a p i i i c a ,  XXIV, nov. 1877, p. 243.
(’ ) V. P a q u i e r .  É tu d e  s u r  quelques Cétacés d u  M iocène. M é j i .  S o c .  G é o l .  d e  F r a n c e ;  Paléont. ,  T ,  IV, Fasc . I, 

Par is ,  1894, p. 17
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]. — D oits hautes, pointues, comprimées latéralement, à carène médiane antérieure 
et postérieure ; stries longitudinales plus ou moins fortes :

o) carène tranchante, lisse; 
ß) carène finement dentelée; 
y) carène à grosses dentelures.

2. —  Dents basses, à pointe émoussée, comprimées latéralement, à carène antérieure 
et postérieure dentelées: stries longitudinales plus fa ib les; émail plus fortement plissé; 
carène postérieure toujours plus profondément dentelée :

a) carène antérieure non crénelée, lisse ou finement dentelée;
ß) carène antérieure faiblement crénelée ;
y) carène antérieure fortement crénelée.
(Le type 1 passe graduellement au type 2).

3. — Racines.

En ce qui concerne la forme des racines, on peut distinguer les types suivants, 
en allant d’avant en arrière dans la mâchoire :

1. — A une seule racine (*) : I, C, les P  antérieures;
2. —  A deux racines : P  postérieures, parfois les M ;
3. — A trois racines : P  postérieures et les M (2) chez les types primitifs.
(Les types 1 et 2 sont reliés par des transitions graduelles).

4 . — Nombre des dents à plusieurs racines.

Squalodon Antwerpiensis : y y  (3).

C) On cons idère ,  en  généra l ,  c o m m e  prém ola ires ,  to u te s  les den ts  à  une  seule  rac ine  qui se t r o u v e n t  d e r r iè re  les C., 
e t  c o m m e  m ola ires ,  celles a deux  racines qui su iven t .  Cette  dist inction es t facili tée par  le l'ait qu e  les den ts  à d oub le  rac ine  
s o n t  plus fo r te m e n t  c réne lées  ou den te lées  su r  les b o rd s  (“ tou te  d e n t  f r a n c h e m e n t  c réne lée  es t  á d oub le  racine ou 
d idym e „. l ’.-J. V a n  B e n e d e n ,  „ W u i . A ra d . Bvh/., XXXV, 1SG5, p. 30). Mais, c o m m e  nous  v e r ro n s  plus lard  que  les den ts  à 
d oub le  racine do iven t  aussi ê t re  cons idérées  en p a r t ie  c o m m e  prém ola ires ,  l’op in ion  q u e  nous  a v o n s  déjà e x p r im ée  plus 
h a u t ,q u e  les p rém o la i re s  do iven t  ê t re  rangées  aussi parm i les d en ts  p lu r irad icu lées  de Squa lodon , s ’explique n a tu re l lem en t .

(2J Ainsi, p a r  exem ple ,  chez  Squalodon G ra te lo u p i e t  Squalodon  G irr a is i.
(■':) l ’.-J. V a n  B e n e d e n .  M ém oires A cu d . lie ly ., XXXV, ISC>7,  p. bd; ibid., XXXVII, ISHII. — Van Beneden  d o n n e ,  su r  

la p lanche  qui acco m p ag n e  le Mémoire  que  n o u s  ven o n s  de citer , la l igure  d 'u n e  m â c h o i r e  inférieure  de Squa lo d o n  
A n lirerp ien s is  qu i se t rouve  au  Musée d 'I l is to ire  na tu re l le  de Bruxelles .  U 'nprès ce tte  ligure e t  la d escr ip t ion  qui l’a c c o m ­
pagne, il s e m b la i t  que  déjà  la tro is ièm e m olaire  ( B 3, quo Van Beneden  signale  avec  la m en t io n  généra le  “ la tro is ièm e 
m ola ire  , ,  p. 1(J) a u r a i t  une  rac ine  fendue  et  iju e la q u a t r iè m e  m i da ire (1’ i , d ap rès  la l igure  de Van Beneden), a u ra i t  deux  
rac ines  p ro fondes ;  m ais  un e x a m e n  plus app ro fond i  de l'original  m ’a m o n t ré  que Van Beneden n'a pas tenu  co m p te  de 
l ’a lvéole  de la p rem iè re  incisive, de telle so r te  que ,  d an s  cel le pièce, il y a la t race  non pas de h u i t  dents ,  m ais  de  neuf. A 
cause  de cela, la “ t ro is ième m ola ire  „ de Van B eueden  est, en réa l i té ,  la q u a trièm e  p ré m o la ire  ; la “ q u a t r i è m e  m ola ire  ... 
v é r i tab lem en t  d idym e „, p a r  con tre ,  la prem ière  “ m ola ire  „. Le n o m b re  sept q u e  Van Beneden  d o n n e  p o u r  les m ola ires  
de la m â c h o i re  inférieure  n ’es t pas certain.
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• 7Squalodon Z itteli : yy  (‘).
y

Squalodon Bariensis : y  (2).
• i

Squalodon Grateloupi : — (3).

Squalodon Bordæ : j- (4).

5. — Rapport entre la longueur de la couronne et celle de la racine.

1 .  —  I n c i s i v e s .

- La racine de toutes les incisives est très grande et atteint jusqu’à deux et trois fois 
la longueur de la couronne.  ̂ ... « Chaque dent a de 9 à 10 centimètres de longueur, dont 
la racine occupe les deux tiers. « (Van Beneden) (5). P a r  contre, Gervais (c) indique, pour 
la première incisive de la mâchoire inférieure de Squalodon Bariensis : “ .. .  la partie 
basilaire de sa racine a ôté brisée ; à l’état complet elle pouvait mesurer 0.13 ou 0.14, dont 
la moitié environ pour la couronne. » Mais, dans une communication antérieure sur les 
mômes pièces, Gervais (7) dit, cependant, que la longueur de la couronne de la deuxième 
incisive de la mâchoire inférieure atteint 44 millimètres ; ceci concorde aussi avec la figure, 
de grandeur naturelle, qui accompagne la description ; or, la couronne de la première 
incisive est seulement un peu plus longue ; il ne peut donc pas être exact que cette 
couronne comprenne la moitié de la longueur de la dent. Selon toute apparence, le rapport 
entre la couronne et la racine est de 2 : 3 pour la première incisive de la mâchoire inférieure 
chez Sqitalodo)i Bariensis. Ceci paraît être le rapport normal.

t 1) D’ap rès  V. P a q u i e r  (M a n . Soc. Géol. F rance, Paléoni. ,  T. IV, Fasc. 4 ,  1S9î -,  p. 1D), l e  crâne  d e  S q u a lodon  de  
B le ichenbach  (Niederbayern)  n ’a p p a r t ie n t  pas au  Squa lodon  K u rien sis , m a is  à  une espèce  d ifférente  de celle-ci e t  qu e  
P a q u ie r  n o m m e  Squalodon  Zitteli. H om m e la p a r t ie  po s té r ieu re  des r a m e a u x  m a n d ib u la i re s  m an q u e ,  on ne p e u t  n a tu r e l ­
le m e n t  pas d é te rm in e r  le n o m b re  exac t  des den ts  de la m â c h o i re  i n fé r ie u re ;  Z i t t e l  dit (P a laeon tograpkica , I. c., 1S77, 
Vol. XXIV, p. 2 4 3 )  que  les m â c h o ire s  in fé r ieure  e t  su p é r ieu re  o n t  sep t  m o la i re s ;  Paqu ie r ,  p a r  con tre ,  en m e n t io n n e  sep t  
p o u r  la m â c h o ire  s u p é r ieu re  et  c inq  p o u r  la m âch o i re  inférieure.  Cette d e rn iè ie  asse r t ion  n 'e s t  just ifiée p a r  r ien. On 
peut faire r e m a rq u e r  ici qu e  la reconstruc t ion  de Dôder le in  ( S t e i n m a n n  et  D ô d e r l e i n ,  l'a laeontologic, IS 'JO, Fig. SCO, p. 707) 
d u  c r â n e  de Squa lo d o n  B a r ie n s is  a u n  t ro p  pe t i t  n o m b re  d e  den ts ;  Dôderlein  ne r e p ré s e n te  q u e  31, 1C, 5 P  e t  5 M dans 
la m â c h o i r e  su p é r ieu re ,  3 1 ,  I C, 4 P  e t  5 M d a n s  la m â c h o i r e  in férieure .  Cette r eco n s t ru c t io n  ne co r re sp o n d  donc pas a n  
n o m b re  des d en ts  que  l’on a obse rvé  r é e l le m e n t  d a n s  la m â c h o i r e  su p é r ie u re  du c râne  de Squalodon  de B le iehenbach  et 
elle n ’es t pas d ’acco rd  non  plus avec les d o n n ées  de Van B eneden  su r  le n o m b re  des den ts  de Squalodon  A n lw erjn en s is . 
Z i t t e l  rep ro d u i t  ( IL tndhuch  dn- Paltteonl., IV, Fig. 1 3 3 ,  p. 170) la figure de Dôderlein, sans  te n i r  com pte  de l’e r re u r .

(2) V. Paquie r .  l l lu d e  s u r  ¡quelques Criards du  Mioei'ne. Mém. Sor: C kol.  F rance ,  /. c., 1S9 4, p. 17.
(3) D’a p rès  le m o u lag e  de l ’o r ig ina l  de G ra te loup  qu i  se t rouve  a u  Musée de Bruxelles .  L a  figure de l 'O s téograph ie  

de GervaD et  Van B eneden  es t  renversée .
(B D 'ap rès  le m ou lage  du Musée de Bruxelles .  Sur  la  signif ication des alvéoles ,  voir  plus loin.
(’ ) I’.-J. V a n  B e n e d e n .  S u r  les ossem ents jjro ren u n t d u  Cru;/ d ’. h ire rs . Mém. A c a o .  B e l u . ,  X X X V , 1S65, p. 27.
(° )  G e r v a i s ,  d a n s  G e r v a i s  e t  V a n  B e n e d e n .  O stéoyraphie, I .e ., p .  4 1 8 .

(7) P. G e r v a i s .  S u r  les Squalodons. L e ttre  adressée  á  .1/. l'u n  B eneden. B u l l .  A c a d .  B e l «  , 3 1 "  année ,  2° série,  T. X ll l ,  
1S02, p. 4G4.
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11 faut remarquer que la limite entre la couronne et la racine est fortement tirée vers 
le côté concave (postérieur) de la dent (').

2 .  —  P r é m o l a i r e s  e t  M o l a i r e s .

En arrière, les couronnes aussi bien que les racines diminuent rapidement de longueur. 
La seconde P  gauche inférieure de Squalodon Bariensis  de Saint-Paul-Trois-Châteaux 
(l)rôme) (2) donne le rapport de 28 : ÜO entre la longueur de la couronne et celle de la 
racine ; la couronne atteint donc à peu près la moitié de la longueur de la racine.

Nous trouvons le même rapport pour les deux molaires antérieures á deux racines ; il 
en est ainsi pour la dent figurée par Van Beneden, par exemple (3).

Pour les dernières molaires, notamment à partir de la troisième avant-dernière, la 
longueur de la racine diminue rapidement, de sorte que le rapport entre la longueur de la 
couronne et celle de la racine est augmenté en faveur de la couronne.

6 .  — D i r e c t io n  d e s  d e n ts .

Tandis que les incisives sont implantées très obliquement dans les mâchoires, que la 
racine de la première incisive est même placée presque horizontalement (4), les couronnes 
des dents suivantes prennent une position de plus en plus verticale et, dans la partie 
postérieure, les sommets des couronnes s’inclinent même en arrière, comme on peut 
l’observer plus ou moins distinctement dans presque tous les restes de Squalodons, mais 
le plus nettement chez Squalodon Bariensis  de la Molasse de Saint-Paul-Trois-Châteaux 
(Drôme) (B).

Outre cette différence d’inclinaison dans le sens antéro-postérieur, il faut encore faire 
remarquer que les dents les plus antérieures des mâchoires sont penchées très fort vers 
l’extérieur (6), de telle sorte que les mâchoires se terminent plus ou moins en spatule,

( ')  Ce ca rac lè re  p e rm e t  de  d is t inguer  fac i lem en t  les den ts  de S qua lodon  de celles des gen res  voisins ;  il esl le plus 
accusé  s u r  les incisives , m ais  on l’o b f e rve  aussi su r  les ca nines el su r  les p rém o la i re s  an té r ieu re s .  Il n ’es t  pas dou teu x  que  
la soi-disant  “ d e n t  a n té r ie u re  de S q u a lo d o n  p ro v e n a n t  du Crag n o i r  d 'Anvers ,  qui a  été décr i te  et  f igurée par  
V a n  B e n e d e n  (I. c., 1SK>, p. 28, Fig. du texte),  n ’a p p a r t i e n t  pas à un Squalodon  ; en ou tre ,  la denl de Squalodon  G ra te loup i 
queSTARiNu a re p ré se n té e  dans  le Bodem  ran  X cderh iiid , T. II, 2e sé i ie ,  l ’I, 111, Fig., n ’a p p a r t i e n t  pas non  p l u s à  ee g e n re ;  
il en est  enco re  de m ê m e  po u r  la den t  q u e  G e r v a i s  r e p ré se n te  dans  VO stcoqraphie, PI. X X %’ 111, Fig, 10, c o m m e  Squalodon  
B a rie n s is  d ’IIzès (GardJ ( a n té r ie u re m e n t  d és ignée  sous  le nom  de O taria  e prisca) et qu' i l  décr i t  p 431 ; tou tes  ces den ts  
se ru p p u r t e n t a u  g en ie  Scald icetiis, dans  lequel il y a  une  ca rèn e  m éd ian e  a n té r ie u re  e t  po s té r ieu re  ru d im e n ta ire ,  c o m m e  
d a n s  la figure de V a n  B e n e d e n  [I. c., ISIià, p os), et  chez  lequel  la c o rn o nne  est  déjà  l’u r le in e n t  réduite .

( - )  V .  P a q u i e r ,  I. c., P I .  X V 111, F i g .  3.

(:i) V a n  B e n e d e n ,  I. c . ,  ishii, Figure du  tex te  à  l a  p a g e  3 2 .

(*) P. G e r v a i s .  H ull. A cad . Help., 31" an n ée ,  2" série,  T. XIII. 18112, p lanche  po u r  la page 4 liH  - L o b t e t .  -Voie su r  
le l ih izo p r io n  B a rien s is  ( .lourdan). A r c h i v e s  d u  M u s é u m  d ’I I i s t o i r e  n a t u r e l l e  d e  L y o n ,  IV, Lyon, 1S87. PI. X X V 1" .

(5) Paquie r ,  I .e ., PI. X V111, Fig. 1-2.
C1) P aqu ie r ,  Ib id ., Fig. 2.
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comme c’est aussi le cas chez Platanista (*), par exemple, et chez les Reptiles longi- 
rostres (2J.

7. — Distance des dents entre elles.

Les incisives sont très serrées et leurs racines sont, par suite de la forte inclinaison 
des couronnes en avant et vers le dehors, placées en partie les unes au-dessus des autres ; 
entre les dents suivantes, il y a de plus larges espaces, qui sont à peu près de même 
grandeur depuis la canine jusqu’à la quatrième avant-dernière molaire de la mâchoire 
supérieure ; mais, à partir  de la quatrième avant-dernière molaire jusqu’à la fin de la série 
dentaire, les dents sont fortement serrées les unes contre les autres dans la plupart des 
espèces. Ceci amène, chez Squalodon Grateloupi (®) et chez Squalodon atlanticus, Leidy (4), 
un chevauchement des dents analogue à celui qu’on remarque chez Zeuglodon; dans les 
deux cas, le bord postérieur de la couronne s’est tourné vers l’extérieur en se plaçant au- 
dessus du bord antérieur de la dent suivante, qui, lui-même, s’est déplacé vers l’intérieur.

8. — Réduction des Molaires.

Nous avons vu, chez Zeuglodon et chez Protocetus, que les trois dernières dents des 
mâchoires supérieure et inférieure, donc les trois Molaires ont subi une réduction. Déjà, 
dans le genre Protocetus, de la partie inférieure de l’Eocène moyen, on peut constater la 
régression, qui conduit, chez Zeuglodon Osiris, à la disparition complète de la dernière 
molaire de la mâchoire supérieure.

On peut observer chez tous les Squalodontidcs que les dents placées après la quatrième 
avant-dernière molaire de la mâchoire supérieure diminuent rapidement de volume et 
qu’elles offrent l’aspect de dents en voie d’atrophie.

Nous devons donc examiner de plus près, si ces trois dernières dents doivent seules être 
considérées comme Molaires, ou si l’opinion généralement répandue de six à sept Molaires 
est exacte, dans la dentition des Squalodontides. Nous devons, en outre, étudier comment 
l’augmentation du nombre des dents doit être expliquée chez les Squalodontides et si elle 
peut être éclaircie d’une manière satisfaisante par une division des dents dans le sens de la 
théorie de Kükenthal (B), comme on l’admet habituellement aujourd’hui.

P) G e r v a i s  e t  V a n  B e n e d e n .  O sléographie, PI. XX X I, Fig. i n ,  i b .  9  a. — O .  A b e l .  L e s  D a u p h in s  lung irosi res du
B o ld é rien  (M iocène su p é rieu r) des environs d 'A n v ers , M é m .  M u s .  H i s t .  N a t . B e l g . ,  T. I, 1 9 0 1 ,  PI. III, Fig. i .

(-) P a r  e x e m p l e  : A'o th o sa u ru s  et  b e a u c o u p  de Crocodil iens long iros tres .
( 3) G e r v a i s  e t  V a n  B e n e d e n .  O sléographie, PI. XXVIII,  Fig 1.
(4) I . e i d y .  S yn o p sis  o f  E x tin c t  M a m m a lia  o f  N o r th  A m erica . J o u r n .  A c a d .  M a t .  Sei. P h i l a d e l p h i a ,  Vol. VII, 2 q sé i ie ,  

P h i lade lph ia ,  1SG9, PI. XXX, Fig. IS.
(5) W . K ü k e n t h a l .  V erg leichend-anatom ische u n d  entw ichet u ngsgeschichtl ich e U ntersuchungen a n  W allh ieren .

D e n k s c h r i f t e n  d .  m e d . - n a t .  G e s .  z u  J e n a ,  III Bd., Jena ,  IS93, p .  421.
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2. — ORIGINE DE LA POLYODONTIE CIIEZ LES SQUALODONTIDES.

1. — Théorie de Max W eber.

Max W eber ( ’), dans ses recherches approfondies sur la dentition des Cétacés,
interprète aussi la dentition de Squalodon. 11 fait dériver Squalodon de Zeutjlodon, et il
explique l’augmentation des molaires jusqu’au nombre de II, par le fait qu’aux dents de 
1 adulte (4 P et 3 M), les 4 dents de lait sont venues s’ajouter.

P a r  cette hypothèse, on peut tout au plus expliquer la dentition de Squalodon; mais
elle ne suffit pas pour interpréter une dentition telle que celle de Scaldicdus  ou de Physeter, 
par exemple, chez lesquels le nombre des dents dépasse la vingtaine. 11 s’ensuit que 
l'augmentation des dents chez les Odontocètes doit être éclaircie autrement que Max 
W eber ne l’a fait.

2. — Théorie du Dédoublem ent de Kükenthal.

W . Kükenthal, dans ses excellentes recherches sur les Cétacés, au chapitre de la 
dentition, parle aussi de la dentition de Squalodon Aniwcrpiensis (2). En ce qui concerne la 
division longitudinale des dents, qui a été observée effectivement dans certains Pinnipèdes 
{Ommatophoca), Kiikenthal suppose que, chez Squalodon également, un dédoublement des 
molaires à deux racines a commencé : il suffit que la distance entre les deux alvéoles 
d’une de ces dents soit un peu plus grande pour que la séparation en deux dents 
isolées devienne complète... - Je  suppose donc que les prédécesseurs des Odontocètes 
ont possédé une dentition analogue à Squalodon, et que, par la division des molaires de 
Squalodon en deux dents isolées, la dentition homodonte des Odontocètes plus récents s’est 
constituée. -

Kiikenthal ne se prononce pas avec précision sur la façon dont on doit envisager la 
formation de la dentition déjà polyodonte de Squalodon ; il attire l’attention sur la dentition 
de Zeuglodon et sur sa ressemblance avec celle des Pinnipèdes. ** Je ne veux naturellement 
pas dire que les Odontocètes soient apparentés d’une manière quelconque avec les 
Pinnipèdes, mais je  crois seulement, que le développement de la dentition typique des 
Odontocètes a traversé une phase telle que celle qui persiste chez beaucoup de 
Phoques. »

Outre l’augmentation des dents par la division longitudinale des molaires à deux 
racines, il faut, d’après Kiikenthal, supposer aussi une prolongation du parapet dentaire à 
son extrémité postérieure, qui serait la source de nouvelles dents.

( ' )  M a x  W e b e r .  S tu d ien  über Siiugclh iere. I. Teil, Je na ,  III, 1SSG, p .  1 9 t -1115
( : J W. K ü k e n t h a l .  V erg le ichend-anatom ische  n in i riilirickehnitjstjeschiehlU ch? U nlersuehnni/rn  cm I t'n llh iereii. 

D e n k s c h r i f t e n  d .  m e d . - n a t .  G e s .  J e n a ,  III, IS93, p. 4 “JI.
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3. — Origine de la Polyodontie par la formation de nouvelles Prém olaires 
à deux racines.

La théorie de W eber repose sur l’hypothèse que Squalodon possède sept molaires à 
deux ou plusieurs racines, et quatre à une seule racine. Un nouveau genre de Squalodon- 
tide, Neosqualodon ( ’), décrit récemment par dal Piaz, possède, cependant, en tout, 
dix molaires à deux racines. L’opinion de W eber, que les quatre dents de lait sont venues 
s’ajouter à la dentition définitive, ne suffit pas pour expliquer la dentition des Squalo­
dontides.

Il y a encore autre chose. Chez Protocetus et chez Zeuglodon, les quatre dernières 
dents, ou les trois dernières, sont réduites, et, chez Zeuglodon Osiris, on voit même la 
disparition complète de la dernière molaire (M3) de la mâchoire supérieure. Chez 
Squalodon Antwerpiensis, Squalodon Grateloupi, etc., les dernières dents se serrent aussi 
fortement les unes contre les autres, et, chez Zeuglodon, elles chevauchent même les unes 
par dessus des autres, comme chez Squalodon Grateloupi et chez Squalodon atlanticus.

Les dents sont en quelque sorte refoulées en arrière, hors de la mâchoire, et il n’v a 
pas de doute que, dans les phases ultérieures de cette évolution, une division des molaires 
en deux dents à une seule racine n’a pas eu lieu, mais que les molaires continuèrent à 
s’atrophier.

Nous verrons, plus loin, que le genre Scaldicetus se rattache très étroitement à 
Squalodon, qu’il descend sans doute de ce genre et qu’il forme la transition aux Physété- 
rides polyodontes liomodontes plus récents. Or, chez Scaldicetus patagonicus, Lyd. (2), 
il y a trois dents dans le prémaxillaire, dix-neuf dans le susmaxillaire et vingt-quatre dans 
la mandibule; nous devons donc constater, ici, une augmentation du nombre des dents par 
rapport aux Squalodons; de quelle manière s’est-elle faite?

Le prémaxillaire de Scaldicetus patagonicus n’a que trois incisives comme chez 
Protocetus, Eoceins, Zeuglodon et Squalodon; ici, aucune augmentation ne s’est faite.

De plus, les trois dernières dents des quatre genres que nous venons de citer sont 
soumises, comme nous l’avons vu, à une réduction; ici, il ne s’est donc pas fait d’augmen­
tation non plus.

I l  en résulte que l ’augmentation des da d s a dû se fa ire  dans cette partie de la mâchoire 
supérieure qui se trouve adre la canine et la quatrième avant-dernière dent de Squalodon.

La Polyodontie de Squalodon s’est-elle formée par la création de nouvelles dents dans 
cette partie de la mâchoire, ou par la division de dents à deux racines?

Comme chez les Archéocètes, les quatre prémolaires normales se trouvent entre la

( ’) G. d a l  P i a z .  N eosqualodon , nitovo ¡/enere delia  fa n i ¡gila dey li S q u a lo d o n tid l. M é m .  S o c .  P a l é o n t .  S u i s s e ,  

Vol. XXXI, Genève, 1901, p. 1-19, avec  1 p lanche .
( 2 )  R .  L y d e k k e r .  C ontr ib u tio n s to a K now ledge o f  the fo s s i l  V ertebra ta  o f  A rg en tin a . A n a l e s  d e l  M u s e o  d e  l a  P l a t a ,  

P a l e o n t .  A r g e n t i n a ,  II, C e t a c e a n  s k u l l s  f r o m  P a t a g o n i a ,  p. 4-7, PI. II. L a  P la ta ,  1S93.

ü. — 1905,
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ranino et les premières molaires, et, chez Protocetus, ont encore deux et trois racines, on 
devrait supposer que huit dents à une racine sont formées par division. Alors nous aurions 
le nombre de dents de Squalodon : Ul, 1C, S P ,  UM.

Mais cette opinion ne peut être soutenue, vu que, des huit dents de la mâchoire supé­
rieure de Squalodon qui sont placées entre la canine et les premières molaires, au moins 
quatre ont deux racines. Il est donc tout à fait impossible de ramener l’augmentation des 
dents de Squalodon à la division des quatre prémolaires primitives.

Les prémolaires à une racine de Squalodon montrent-elles le commencement d’une 
division, ou bien les deux racines sont-elles soudées en une seule?

Si, chez Squalodon, la division des dents à deux racines était à ses débuts, on devrait 
supposer, comme le fait observer très justement Kiikenthal, que les alvéoles des deux racines 
s'éloignent graduel!) meut l'une de l ’autre. Mais, chez Squalodon, on voit juste le contraire (’).

Tandis que les racines des dernières dents à deux ou (rois racines sont profondément 
fendues, on voit sur toutes les mâchoires de Squalodon, que, vers l’avant, lechancrure  des 
racines se rapproche toujours plus de leur extrémité libre et que la dernière dent à une 
racine qui précède la première dent à deux racines n’a qu’une légère échancrure. On voit, 
en outre, que les racines des prémolaires à une seule racine sont étranglées dans le sens de 
la longueur, caractère qui est très prononcé dans la dernière prémolaire à une racine et qui 
se perd peu à peu vers l’avant.

Si les prémolaires à une racine provenaient de la division de dents à deux racines, 
cette s tructure de la racine serait tout à lait incompréhensible pour les dents à une 
racine (3).

Cette disposition des racines des molaires chez Squalodon ne peut être expliquée que par  
le fa it que les racines des prémolaires à une racine proviennent de la fusion des deux racines 
des molaires à deux racines.

I l  en résulte, d'une manière certaine, que les Squalodontides qui possèdent un grand  
nombre de dents à deux racines sont plus p rim itifs  que les espèces qui ont moins de dents à 
deux racines.

I l  en résulte, en outre, que l'augmentation des dents chez les ancêtres de Squalodon ne

( ’) 1! est c la ir  que les rac ines des p rém o la ires a n tér ieures , où com m enceraiI la d iv is io n , devra ien t d iverger p lu s  que 
les rac ines des m ola ires n orm ales à d e u x  rac ines, (tel é c a r le m e n l  des rac ines  avec d iv e rg en ce  des e x t r é m i té s  l ibres se 
t rouve ,  chez les Odontocètes ,  po u r  a u t a n t  i|Ue je  sache ,  se u le m e n t  ediez S a u ro d e lp h is  a rg e n tin u s ,  Burin  , et  j 'a i  m e n t io n n é ,  
en UKU. qu e  chez  cet O don toce te ,  les d en ts  s o n t  im p lan tées  d a n s  des a lvéo les  c o n t ra c té e s  e n  l e u r  m ilieu  e t  q u 'o n  y voit 
les t races d 'un  c o m m e n c e m e n t  de d ivision Ul. A ukl.  L es D au p h in s lo n g iro s tr is  du  Jiuhlérien  d 'A n v e rs , Mém. M u s é e  n 'H i s t .  

N a t .  H e i a : . ,  T. I, 1901, p. 10-12, Fig. 1-3).
L’a u g m e n ta t io n  des dents ,  chez  les O dontocètes ,  peu t  d onc  se faire  de deux  façons d i f fé r e n te s :  I o F o rm a tio n  de 

den ts  nouve l les  et  s implif ication des rac ines  (par  ex em p le  : S q u a lo d o n , Sca ld ice tu s) ; 2° Division des den ts  
(Sa it rod  clpli is ).

(-) Il lau t  bien  r e m a rq u e r  que, chez l ’h i/seter m acrocephalus, on peut r e n c o n t re r  ce q u ’on appelle  des “ d en ts  
d o u b le s , ,  e t  qu ' ,  d ’a p rès  moi,  d o iv e n t  ê t r e  co n s id é ré e s  c o m m e  les d e rn iè re s  t races  de d en ts  qu i  a v a ien t  p r im i t iv e m e n t  
d eux  r ac in es  (W. K ü k e n t h a l ,  t. c., p. 421, Fig. 102).
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peut s'être fa ite  que par la formation de nouvelles dents à deux ravines du type des dernières 
prémolaires, et dont les racines se soudèrent au cours du développement phylogénique.

La  formation de ces dents ne s’est fa ite, ni à l ’extrémité (Ultérieure du prémaxillaire, ui 
à l’extrémité antérieure du susm axillaire, ni à l’extrémité postérieure de la partie dentifère 
du susm axillaire, m ais dans la partie postérieure de la réyion des prémolaires.

L a  formation de ces nouvelles dents, dans la partie prénommée, a été provoquée par  
le fa it  que Vallongement du susm axillaire ne s ’est faite, u i à l'extrémité antérieure, ni à 
l'extrém ité postérieure du rostre, m ais dans le tiers moyen de celui-ci, région oh se trouvent 
les prémolaires.

L a  formation de dents nouvelles dans la partie  en question, eut pour résultat que les 
dents antérieures furent en quelque sorte repoussées cu avant, celles qui suivaient derrière 
( P i  et les 3 M ) le furent en arrière, phénomène qui se montre déjà chez les Archéocètes, où, 
par suite de l'énorme développement des prémolaires, les molaires furent refoulées en arrière, 
avec tendance à la régression, en même temps que leurs bords du couchaient les uns au-dessus 
des autres.

Chez les descendu ids de Squalodon, ou peut encore observer partiellement des traces 
de la Didgmic prim itive  (Scaldicetus, Physeter, Delphinodon) ; d'autre part, les dents 
nouvelles ne sont plus à deux racines mais à une seide.

4. — Form ule dentaire de Squalodon.

Comme les trois incisives transmises héréditairement aux Archéocètes ( Protocetus, 
Eocetus, Zeuglodon) par les Créodontes, se retrouvent aussi chez les Squalodontides, que 
la canine existe chez les Archéocètes comme chez les Squalodons, la modification de la 
dentition ne concerne que la région des molaires. Puisque nous avons montré que, chez les 
Archéocètes, de même que chez les Squalodontides, les trois dents postérieures de la 
mâchoire supérieure — les trois molaires — ont été refoulées en arrière et atrophiées, 
nous devons regarder les huit autres dents de la dentition de Squalodon comme prémo­
laires.

De même que pour le prémaxillaire, les trois premières dents de la mâchoire 
inférieure de Squalodon doivent être considérées comme incisives, la suivante comme 
canine. Dans la mâchoire inférieure de Squalodon Bordee, six alvéoles de dents à une 
racine et cinq alvéoles de dents à deux racines suivent la canine de la moitié droite de la 
mâchoire. Les six dernières dents sont très serrées les unes contre les autres. De celles-ci 
nous devons, d’après l’analogie de la mâchoire supérieure de Squalodon Anticerpiensis, 
Squalodon Grateloupi et Squalodon Bariensis, considérer les trois dernières comme 
molaires, les huit autres dents jusqu’à la canine comme prémolaires.

Mais, dans la mâchoire inférieure de Squalodon Bariensis (pour la pièce de Bari 
comme pour celle de Saint-Paul-Trois-Châteaux), il n’existe plus d’antagoniste pour
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la M 3 de la mâchoire supérieure. A cause de cela, Squalodon Bariensis  n’a que deux 
molaires derrière les huit prémolaires de la mâchoire inférieure.

La formule dentaire de Squalodon est donc :

3. -  PHYLOGÉNIE DES SQUALODONTIDES.

11 ne peut plus subsister de doute, aujourd’hui, que le genre Zeuglodon de l’Eocène 
supérieur n'a pas pu Cire le point de départ des Squalodontides. Zeuglodon est si spécialisé, 
dans une seule direction, qu’il est inutile de chercher un intermédiaire reliant Zeuglodon 
et les Squalondontides.

Je  ne parle pas ici du Zeuglodon caucasicus ( ’), décrit par Lydekker; et dont nous 
traiterons plus loin.

Un des caractères les plus importants qui s’oppose à une relation génétique entre 
Zeuglodon et Squalodon, c’est la taille, beaucoup plus considérable, de Zeuglodon. Puisque 
nous savons que la taille augmente constamment au cours du développement phylogé-
nique, et que les formes naines ne sont qu’une dégénérescence de types tout formés,
comme chez les races insulaires du genre Elephas, mais qu’on ne peut admettre une telle 
dégénérescence pour Squalodon, celui-ci doit descendre d’un ancêtre plus petit.

Dans le Miocène, on trouve encore d’autres petits Odontocètes; nous citerons, ici, les 
genres Palæophocecna (2) et Protoqdtocæua (3), proches parents des genres vivants Neomeris 
et P hocena; le genre Acrodelphis (4) est aussi très p e t i t ;  Cgrtodelphis (6), Arg g ro­
ed us (6), etc., sont également petits.

Ces petits genres doivent provenir de très petits Carnivores; il ne peut donc être 
question de Protocetus, Eocetus et Zeuglodon. De même que, pour ces genres, nous 
devons admettre des ancêtres plus petits — qu’on ne peut chercher parmi les Archéocôtes 
de l’Eocène connus jusqu’à présent — Squalodon a eu, également, des précurseurs qui ont

( ' )  R. L y d e k k e r .  On Z cnylo d u n  m u l o ther Cetacean re m a in s fro m  the T e r t ia r y  o f  the C aucasus. P. Z. S., L o n d o n ,  

LS1I3, I'. 5b'j-5bl, I’I. XXX VI, Fig. 1-3.
(-) P a la vyh o cxn a  J n d r u ss o ie i,  Abei, p r o v e n a n t  des argiles sch is teuses  du Miocène m oyen  de la p re sq u ’île de 

T am aii ,  su r  la côte de la Mer Noire,  p rès  de l ’e m b o u c h u r e  B ugas du fleuve K uban . La p résence  de ce gen re  pr imitif , très 
p ro ch e  p a i e n t  de Phaelena et  de N eom eris, p ro u v e  q u e  le g en re  Phaelena  es t  a u to c h to n e  dans  la Mer Noire depuis  le 
Miocène,  et (¡ue Phociena re lic ta , Abei, es t un  d e rn ie r  reste  (‘ R e lik tenform  „) de la faune p ro p re  de la Mer Noire,  et  non  
un e  espèce im m igrée  ap rès  la r éun ion  de ce tte  m e r  á la Mer Égée. Phaelena  m a n q u e ,  d 'a i l leurs ,  d an s  l 'A dria t ique  et dans 
tou te  la M édite rranée  (•). A e e l .  E in e  S tam m ti/ye  cter V e l/ih iiudcn , etc. — J a h r b u c h  d e r  K. K U e o l .  R e i c h s - A n s t a l t ,  

Wien, 5h. Bd., P.lllh, p. 375).
(::) Uii IJoldérieii  d ’A nvers.  — Voir  plus loin.
(')  ( I .  A d e i . ,  T n tersu ch n m jcn  über die fo ss ilen  P la ta n is tid c n  des W iener Pericelis. Ü E N K S C i m  n  k a i s .  A k a d .  W i s s . ,  

Vienne, lô'dd, p. 85U.
(■') Ib id e m , p. S4D, T. 1-1V.
C') R. L y d e k k e r .  Cetacean S k u lls  fro m  P a tagonia , I. c., p. 10-12, PI. V.
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pu avoir une organisation analogue à Protocetus, mais qui ont continué à se développer 
dans un autre sens que Zeuglodon.

Si nous groupons ces petites formes, nous obtenons :

1. Microzeuglodon caucasicus, Lydekker.
2. Squalodon Gastaldii, Brandt.
3. Neosqualodon Assenzæ, Forsyth Major.

1. M icrozeuglodon caucasicus, Lydekker (*). — Les restes qu’on connaît de cette 
forme consistent en un fragment de mâchoire inférieure, un humérus gauche et un fragment 
de vertèbre caudale. Ils proviennent d’un dépôt tertiaire, incertain quant à l’âge, du 
Caucase; Lydekker le considère plutôt comme Miocène que comme Eocènc (2) (1. c., p. 559). 
E. von Stromer a établi pour ces restes le nouveau genre Microzeuglodon (3).

Que ce type d’Odontoeète est très primitif est prouvé par la forme de l’humérus, dont 
les tubérosités proximales et la crête deltoïde sont bien développées, de même, ou d’une 
manière analogue, à ce qu’on voit dans le genre Zeuglodon.

Faisons remarquer, en outre, que les dents sont, ici, séparées entre elles par des 
intervalles relativement larges.

2.  M icrosqualodon Gastaldii, Brandt (4). — J .  F . Brandt obtint du professeur 
Gastaldi les restes d’ùn très petit Squalodontide provenant du Miocène moyen d’Acqui. Les 
parties conservées de la mâchoire inférieure, ainsi que les dents détachées, méritent une 
attention particulière. Dans l’une des mâchoires inférieures se trouve une dent fortement 
crénelée au bord antérieur et au bord postérieur, du type du genre Zeuglodon ; la forme de la 
couronne est, vue de côté, large et triangulaire ; les crénelures, devant et derrière, profondes.

Outre cette dent, il y a encore six dents isolées. On peut y distinguer :
1. — Une dent triangulaire, comprimée latéralement ayant, devant, une dentelure 

basilaire et, derrière, deux dentelures (/. c., Tabl. X X X II ,  Fig. 9).
2. — Des dents plus pointues, à une seule racine, dentelées seulement le long du 

bord postérieur (et non pas, comme le dit Brandt, le long du bord antérieur) (/. c., 
Tabl. X X X II ,  Fig. 7-8).

3. — Des dents coniques, en partie avec des plis accessoires, en partie entièrement 
lisses (I. c., Tabl. X X X II ,  Fig. 4).

(*) R. L y l i e k k e r .  P. Z. S., L o n d o n ,  1892, p. 559.
(2) Ib id em , p .  564. — L ydekker  ne  dit  pas où on a t ro u v é  ces restes ,  m ais  il a jo u te  (note  d u  bas  de la page  564), que 

H. S jögren  cons idère  ces co u ch es  c o m m e  éocènes  (C o m p are r  H j a l m a r  S j ö g r e n .  M eddelanden  f r a n  U psala  U nirersite ts  
M ineru log isk-G eolog iska  In s titu tio n , S tockho lm , 1891, XIII,  Fasc icule  2 3, p. 4; S u m gai t -se r ien  =  Eocène).

(3) E. v o n  S t r o m e r .  Z euglodonreste  a n s  dem  oberen M itteleocän des F o jitm . B e i t r .  z . P a l a e o n t .  u n d  G e o l .  O e s t e r r -  

U n g . u .  d .  O r i e n t s ,  XV, Vienne, 1 9 0 3 .

(4) J.-F. B r a n d t .  U ntersuchungen  über die fo ss ilen  u n d  su b fo ssilen  Cetaceen E u ro p a s.  Mém.  A c a d .  S a i n t - P é t e r s b o u r g ,  

V IP  série, T. XX, 1S73, p. 326-329, T ab l .  XXXI! ,  Fig. 1-28.
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Cette dentition est très différente de celle du genre Squalodon, et je  désigne ce type, 
génériquement distinct de Squalodon, sous le nom de Microsqualodou, nov. gen.

[G. Dal Piaz m’écrit de Padoue : « Ho avuto dal Prof. Parona di Torino il materiale 
di Squalodon G astaldii e credo purtroppo clie Neosqualodon e Microsqualodou siano 
sinonimi. Forse si tra t ta  anche delia stessa specie. L e figure dale dal Brandt sono erronee. - 
J ’ai donc été induit en erreur par les figures de Brandt et il faut supprimer le genre 
Microsqualodou (Note ajoutée pendant l’impression)].

3 . N eosqualodon Assenzæ, Forsyth Major ( ’). — Sous ce nom, G. dal Piaz a 
décrit, récemment, un petit Squalodontidc du Miocène moyen de Scicli, près de Modica, en 
Sicile. De la description très précise, accompagnée d’excellentes figures, on peut déduire 
que, dans la mâchoire inférieure, il y avait dix (peut-être onze) molaires à deux racines; de 
même, la mâchoire supérieure était pourvue de molaires â deux racines, mais dont 
sept seulement ont été conservées.

Les plus postérieures de ces dents ont une couronne large, triangulaire, comprimée 
latéralement, qui est fortement crénelée devant et derrière. Les dents postérieures ont trois 
dentelures sur le bord postérieur et deux sur le bord antérieur, de sorte que la dent a six  
dentelures en comptant le cône principal. Mais les dents antérieures (à partir  de la sixième 
dent, en comptant d’arrière en avant) n’ont plus que deux dentelures au bord postérieur et 
une dentelure basilaire au bord antérieur, de telle sorte que ces dents, en comptant le 
eone principal du milieu, n’ont plus que quatre dentelures. Les dents antérieures sont donc 
plus simples que les postérieures. Les dents sont très serrées les unes contre les autres, 
plus serrées dans la mâchoire inférieure que dans la mâchoire supérieure.

Quelles sont, maintenant, les relations de ces trois types avec les Archéocètes et les 
autres Odontocètes?

Microzeuglodon caucasicus, Lyd. peut très bien être considéré comme le point de 
départ des Squalodontides plus récents. Ces derniers ont eu, sans aucun doute, dos précur­
seurs avec une dentition analogue â celle de Zeuglodon et doivent dériver, comme les 
Archéocètes, des Créodontes.

Les molaires de Microzeuglodon sont richement et profondément dentelées ; on voit, 
au bord postérieur de l’une des dents, cinq dentelures, et quatre au bord antérieur (2). Ceci 
concorde bien avec le nombre des dentelures des molaires de certains Squalodontides.

Mais, chez Microsqualodou G astaldii, Brandt, les dentelures sont, par contre, forte­
ment réduites. 11 n'y a qu’aux dernières molaires qu’on peut voir plusieurs dentelures; 
pourtant Brandt n’indique pas leur nombre et les figures ne permettent pas une in terpré­
tation précise.

(') G. D A i ,  P i a z .  N eosi/iiah ilon , etc., I. c., 11)01.
( - )  K. L y d e k k e r .  P. Z. S., 1SU2, PI. XXXVI, Fig. 1.
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Neosqualodon Assenzæ, Forsyth  Major, laisse, en tout cas, l’impression d’une forme 
beaucoup plus primitive, pour la structure dentaire, que Microsqualodou Gastaldii. Sa 
place moins élevée dans le système phylogénique est indiquée aussi par le grand nombre 
de molaires à deux racines; également un caractère primitif, comme nous l'avons vu plus 
haut.

Pour la taille, on peut très bien placer l’un à côté de l’autre les genres Microsqualodou 
et Microzeuglodon, et ils sont susceptibles de former un groupe, qui représenterait les 
précurseurs du genre Squalodon.

Mais Microsqualodou, par contre, ne peut, à cause de la forte réduction de sa dentition, 
être mis en relation génétique directe avec Squalodon. Si nous considérons que, dans le 
Miocène de Belluno, se trouve un Odontocètc que P. Longhi a décrit sous le nom de 
Cluunpsodelq)Jtis Oinbonii ( ‘) et que j ’ai réuni au genre Acrodelphis (2), un Odontocète, qui 
trahit par les bourrelets accessoires des couronnes de ses dents qu’il descend d’un Squalo- 
dontide, et à côté duquel on doit placer Delphinodon mento, Cope (3), et Delphinodon 
1 Vijmani (4), Leidy, puis les petits Acrodelphides du Miocène belge et du Sud de 
l’Allemagne (B), — nous ne nous tromperons pas en considérant Microsqualodou G astaldii 
comme un terme de passage entre ces types et les Squalodontides primitifs, représentés par 
Neosqualodon.

Si nous comparons les dimensions de quelques dents :

DIMENSIONS EN MILLIMÈTRES :

L o D g n e n r  H a u te u r

de la  base d e n ta ire .  de  la  c o u ro n n e .

Microzeuglodon caucasicus, Lyd. . . .  15 13 (G)
Neosqualodon Assenzæ, F . Major. . . 14 11 (7)
Microsqualodou Gastaldii, Brdt. . . .  S 9 (8)
Delphinodon 11 gunnii, Leidy. . . .  G 10 (9)

( * )  P .  L o n g h i .  S o pra  iii reste iii u n  cran io  d i  C ham psodelph is fo ss ile  scopcrlo nella  m olossa  m iocenica d e lB elluncse .
A t t i  d .  S o c .  V e n e t o - T r e n t i n a  d i  Sei. N a t .  r e s .  i n  P a d o v a ,  série  II, V o l .  III, f a s e ,  II, 1 8 9 3 ,  p .  1 - 5 2 ,  T a v .  I-III.

(2) O. A b e l .  U ntersuchungen über die fo ssilen  P la la n is lid cn  des W iener B eckens, etc., I. c , p.S52.
(3) E -D .  C o p e .  Proc. A ca d . N u i. Sei. P h ila d e lp h ia , IS67, p .  131-132, I3S-I5G. — J. L e i d y .  S yn o p s is  o f  E x tin c t

M a m m a lia  o f  N orth  A m erica , J o u r n .  A c a d .  N a t .  Sei. P h i l a d e l p h i a ,  ISG9, p  4 2 1 ,  PI. X XX, Fig. 7-9.
(4) J. L e i d y .  Ib idem , p .  429, PI. XXX, Fig. 10-12.
(6) J .  P r o b s t .  Uber die fo ss ilen  Reste von Z u h n w a len  (Cetodonlen) aus der M olasse von B a llr in g c n  OA. L a u p h e im ,

W ü r t t e m b e r g .  J a h r e s h e f t e ,  42, SluUgarl ,  IS86, p. 124-127, T ab l .  III, Fig. 1S-23.
(6) Mesurée d ’ap rès  la figure  de la p lanche  de Lydekker.
(7) G. d a l  P i a z ,  I. c., p. IO (c inquièm e d e n t  de la m â c h o i r e  in férieure  prise  co m m e  m o y en n e) .
(8) Mesurée d ’ap rès  la figure de  J.-F. B r a n d t ,  I. c., PI. XXXII, Fig. S.
(9) D’ap rès  la figure de  J. L e i d y ,  /. c., PI. XXX, Fig. S.
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Nous voyons que les genres cités se placent tout naturellement en une série génétique. 
Chez Microsqualodou commence l’allongement de la couronne et le rétrécissement de la base 
dentaire, caractères qui s’accentuent encore davantage chez Delphinodon et chez Acrodeiphis.

Nous arrivons donc aux résultats suivants :

1. Le genre Squalodon ne descend pas de Zeuglodon.
2. Ou doit chercher le précurseur des Squalodontides dans les petits Archéocètes, 

probablement dans Microzeuglodon.
3. Le Squalodontide le plus p r im it i f  connu ju sq u ’à présent est Neosqualodon.
4. Microsqualodou représente un rameau latéral des Squalodontides, qui form e la 

transition entre les gomes Acrodeiphis et Delphinodon (qui sont peut-être identiques).
5. Les Squalodontides comprennent des types très hétérogénies, qui doivent être séparés 

nettement les uns des autres.
G. Chez les Squalodontides plus récents, la division des racines en deux parties 

rétrograde en général, et la dentition hétérodonte passe lentement à une dentition homodonte.
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II. — PHYSETERIDAE.

Les phases du développement de la dentition sont :

1. — Point de départ : Squalodon.

i
\

Accroissement de la  taille :

2. — Raccourcissement de la couronne, transformation des dents comprimées laté­
ralement en dents coniques avec réduction simultanée des bords crénelés de Squalodon en 
carènes tranchantes, fusion des deux racines en une seule, renflement de la partie moyenne 
de la racine par l’épaississement de la couche de cément, début de l’Hypsodontie, dévelop­
pement d’un cône (d’ostéodentine), multiplication des dents dans les mâchoires supérieure 
et inférieure :

Scald icelus patarjon icus.

Conservation de la  ta ille  :

3. — Perte  de la couche d’émail de la 
couronne :

Physcterula Dubusi.

4. — Perte de la dentition dans le pré­
maxillaire et le susmaxillaire avec l’âpre :

Accroissement de la  ta ille  :
3. —-Conservation de la couche d’émail 

de la couronne, réduction plus forte des 
carènes de Squalodon, augmentation de 
l’hvpsodontie :

Scaldicetus Cardii.

Proplnjseter Dolloi.

5. — Perte  complète de la dentition 
dans le prémaxillaire et le susmaxillaire :

Placoziph lus Duboisi.

1
Diminution de la  ta ille :

G. — Réduction du nombre des dents 
de la mandibule :

K ayi a breviceps.

Augmentation continue de la ta ille :
4. — Perte  de la dentition dans le pré­

maxillaire et le susmaxillaire; mandibule 
richement dentée; pas de couche d’émail á 
la couronne; fortement hypsodonte : 

Physeter macrocephalus.
c. — um:..
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III. — ZIPHIIDAE.

La dentition de la mâchoire inférieure montre les phases suivantes de développe­
ment (') :

1. — Point de départ : Stjualoduntii/æ.

I
1

2. — Augmentation du nombre des dents;  transformation de la dentition liétérodonte 
avec molaires et prémolaires biradiculées en une dentition homodonte avec dents coniques 
et uniradiculées; accroissement de taille de certaines dents;  longue symphyse mandi- 
bulaire :

Pu ! ieo~ iph tus Seal d  (‘lis i s .

I
Deux paires de dents

3. — Réduction des nombreuses petites 
dents; augmentation de taille de deux 
paires de dents, dont la première est la 
plus grande ; symphyse mandibulaire 
raccourcie :

Anojilonttssn forci puta.

1
4. — Perte des petites dents; l’augmen­

tation de taille des deux paires de dents 
continue, la première fortement agrandie; 
symphyse mandibulaire plus raccourcie :

M  i o z i p h  i  i t s  h v h j i n t s .

5. — Seulement deux paires de dents, 
dont la première est plus grande; symphyse 
mandibulaire très courte :

B erardius A rnuxii.

\
Une paire de dents (*) :

3. — Réduction des nombreuses petites 
dents, qui sont cachées dans les gencives 
des mâchoires supérieure et inférieure; 
accroissement de taille d’une seule paire 
de dents, dans la partie antérieure de la 
mâchoire inférieure, mais, selon les genres, 
à différents endroits; symphyse mandibu­
laire plus ou moins raccourcie :

Hyperoodon, Ziphius, Mesoplodon.

[Augmentation considérable de la taille 
chez Hyperoodon.]

(*) O bservé ,  t rès  r a re m e n t ,  d e u x  pa ires  de d e n t s  
chez  H yperoodon .

( ')  Le genre  de Z iphiide  O elorhynelius  m o n tre  de quel le  façon s’es t  faite la  r éduc t ion  de la  denti t ion ,  m ais  il 
ne peu t  p rov iso i rem en t  ê t re  mis en  re la t ion  gén é t iq u e  avec  les types ci tés ici, p a rce  q u o n  ne possède qu e  de 
m auva is  f rag m en ts  de m â c h o ire  inférieure ,  do n t  l 'e x t r é m i té  an té r ieu re  m a n q u e  (voir plus loin).
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IV.  _  e u r h i n o d e l p h i d æ .

Odontocètes polyodontes homodontes, qui sont très probablement de proches parents 
des Ziphiides, mais représentent un rameau latéral. Prémaxillaire édenté, susmaxillaire 
et mandibule garnis de dents. Dans le susmaxillaire, environ quarante alvéoles, qui 
servaient à des dents uniradiculées ; ces dents tombaient facilement pendant la fossilisation 
et on ne connaît que deux dents en place. Couronne avec une couche d’émail lisse ; il existe 
des traces d’une carène antérieure et d’une carène postérieure.

V. — ACRODELPH1D Æ .

Poin t de départ : Microsqualodou.
Je  place aussi dans cette famille, outre une série de genres qui étaient intercalés 

autrefois dans les Platanistides, les deux genres Beluga et Monodon.

1. Prem ier type de Dentition : Acrodeiphis. — D’après les recherches de 
P. Longhi (*), cet Odontocète aurait un grand nombre de dents; peut-être autant que 
Pontoporia. Les dents montrent nettement qu’elles ont traversé une phase que nous avons 
appris à connaître chez Microsqualodou Gastaldii. Les bords crénelés réguliers de la 
molaire de Squalodon sont atrophiés, déplacés, ou bien réduits à une ligne finement 
dentelée ( L o n g h i , /. c., Tav. III, Fig. 5a), ou encore limités à quelques dentelures 
basilaires isolées (ibid., Fig. 1) ; les mêmes caractères que chez le Champsodelphis 
Otnbouii, provenant de la molasse de Belluno et qu’a décrit Longhi, se retrouvent sur les 
dents de Champsodelphis denticulatus et Ch. cristatus, provenant de la molasse de 
Baltringen et qu’a décrites Probst [W ürttembergischc Jahreshefte, 42, PI. I ll ,  Fig. 18-23). 
Le Schizodelphis [squalodontoides) Capellinii, décrit par Longhi, est probablement identique 
avec Cyrtodelpliis sulcatus, Gervais.

Nous rencontrons le même type que chez Acrodeiphis Ombonii dans quelques dents 
isolées provenant du Boldérien d’Anvers, ainsi que dans le genre Delphinodon, Leidy.

Il y  a lieu de distinguer deux espèces différentes de ce genre, qui n’est, malheureuse­
ment, qu’imparfaitement connu : Delphinodon mento, Cope, et Delphinodon L icdgi, Ilay.

2 . D euxièm e type de Dentition : Delphinodon. — Dans l’une des espèces 
provenant du Miocène de Charles County, Maryland, Delphinodon mento, Cope, on peut 
encore constater des traces distinctes d’une bifidité primitive de la racine, les bords 
crénelés sont fortement déplacés et réduits à quelques crénelures et plis émaillés, placés 
ordinairement près de la base. La seconde espèce permet également de reconnaître des

(■) P. L o n g h i .  Sop ra  i re s li iii u n  cran io  d i  Cham psodeip h is  fo ss ile  scopeiio  nella  m olossa m iocenica del B ellunese. 
A t t i  d e l l a  S o c i e t a  V e n e t o - T r e n t i n a , sé r ie  II, Vol. I i i ,  Fase . II, Padova ,  ISOS.
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traces d’une bifidité primitive de la racine, du moins d'après la figure de Leidy [I. c., 
PI. X X X . Fig. 12) la taille des dents ; du Delphinodon L e id y i, du Miocène de Charles 
County, est considérablement plus faible que celle des dents de Delphinodon ¡nenio et 
correspond bien aux dents à'Acrodeiphis des dépôts miocènes européens.

En général les dents de Delphinodon et d'Acrodeiphis ne sont pas sensiblement 
différentes, si nous ne tenons pas compte des traces de la bifidité de la racine; mais ce 
caractère ne suffit, sans doute, pas pour la création de deux genres distincts, puisqu’on 
peut observer également, chez Scaldicetus, par exemple, des cas isolés de racines bifides.

3 .  Troisièm e type de l a  Dentition : Cyrtodelphis. — D’après les recherches de
G. dal Piaz, Cyrtodelphis montre une hétérodontie typique. Toutes les dents sont uni- 
radiculées. Les dents de la partie postérieure des mâchoires sont petites, ont une couronne 
massive, recourbée en arrière et qui est renflée à la base, tandis que les antérieures sont 
comprimées latéralement, ont des bords tranchants antérieur et postérieur et rappellent les 
dents antérieures de Squalodon. L'hétérodontie est évidemment une preuve pour la 
descendance des Squalodontides et n’est pas une - Pseudohétérodontie - .

4 . Quatrième type de la  Dentition : In ia . — Toutes les dents sont uniradiculées ; 
les dents postérieures des mâchoires supérieure et inférieure sont très différentes des dents 
antérieures : dents postérieures avec bourrelet basilaire interne, racine pointue ; dents 
antérieures sans bourrelet basilaire, racine élargie (comme dans les dents antérieures de 
Saurodelphis argentinus, Burni.). Email sur toutes les dents, plissé longitudinalement, sur 
les dents postérieures plus fort que sur les antérieures. In ia  doit être également désigné 
comme hétérodonte, et non comme homodonte, ainsi qu’on l’a fait jusqu’ici.

5 .  Cinquième type de Dentition : Pontoporia. — Polyodonte homodonte. Pas de 
trace d’hétérodontie. Racine simple, plate, plus large que la couronne, épaissie en bourrelet 
sous la couronne.

6 .  Sixièm e type de Dentition : Beluga. — Oligodonte homodonte.

7 .  Septième type de Dentition : Monodon. — Oligodonte pseudohétérodonte.

VI. — SAURODELPHTDÆ .

Ne comprend que le genre Saurodelphis, polyodonte hétérodonte (pseudohomodonte).
Saurodelphis argentinus, Burni., du Paranien, est un type tout à fa i t aberrant 

d’Odontocète, qui descend évidemment d'ancétres héterodontes avec dents pluriradieulées ; 
il n’est pas encore possible de le rattacher à aucun groupe d’Odontocètes. Remarquable 
par les dents en voie de division, ce qui prouve que la polyodontie des Odontocètes ne s’est 
pas produite toujours d’après le schéma des Squalodontides-Physétérides.
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VII. — PLATANISTIDAE.

Ne comprend que le genre Platanista.
Type polyodonte hétérodonte ; dents rudimentaires dans la partie postérieure du 

susmaxillaire, les antérieures forment avec les dents correspondant de la mâchoire inférieure 
un grand rateau.

On ne sait actuellement à quel groupe d’Odontocètes Platanista  se rattache.

VIII. — DELPHINIDAE.

Dans les Delphinides, il faut distinguer trois groupes qui sont représentés par les types 
suivants :

1. Phoceana; — 2. D elphinus;  — 3. Grampus.

1. Prem ier type de Dentition : Phoceana. — Dans le prémaxillaire, 1 à 3 incisives ; 
nombre de dents du susmaxillaire variable, ordinairement 20 à 24. Les dents antérieures 
seules sont pointues, coniques, les postérieures généralement avec couronne arrondie, 
comprimée latéralement, tranchante, parfois divisée en deux ou trois lobes. Hypsodonte. 
Polyodonte hétérodonte.

La forme des dents de Phocaena ne peut pas plus être dérivée du type Archéocète que 
de celle des Squalodontides.

2.  D euxièm e type de Dentition : Delphinus. — Polyodonte homodonte typique. 
Racines fermées. Couronne pointue, conique.

3. Troisièm e type de Dentition : Grampus. — Oligodonte homodonte. Dents du 
prémaxillaire et du susmaxillaire perdues. Dents mandibulaires limitées à la région 
antérieure de la mâchoire inférieure. Descend, sans doute, de Types polyodontes homo- 
dontes comme Delphinus, etc. Représente le plus haut degré de la réduction dentaire chez 
les Delphinides.

2.  -  LA SYM PHYSE DE LA MALI ICI LE INFÉL1EULE

1. — I)e la lorujue symphyse et de la courte quelle est la primitive chez les Odontocètes ?

2. — On doit distinguer :

1. Des familles chez lesquelles tous les types sont à longue symphyse.
2. Des familles où se rencontrent des types à longue symphyse et des types à courte 

symphyse.



44 O. ABEL. —  LES ODONTOCÈTES DU

3 . — Les familles, ou groupes, qui comprennent exclusivement des genres à longue 
symphyse sont :

I. Tous les Archéocètes.
II. Parmi les Odontocètes :

1. Squalodontides.
2  Eurhinodelphides.
3. Saurodelphides.
4. Platanistides.

11 faut, cependant, tenir compte, ici, que, à l’exception de la première famille, toutes 
les autres ne sont connues que par un seul type (la mâchoire inférieure de Priscodelphinus, 
qui appartient aux Eurhinodelphides, est inconnue).

4. — Des familles qui renferment des types à longue et à courte symphyse :

1. Physétérides.
2. Ziphiides.
3. Acrodelphides.
4. Delphinides.

Toutes ces familles comprennent, par opposition à celles nommées précédemment, un 
grand nombre de genres. Nous allons donc nous en occuper d’abord.

5. — I. Physétérides.

1. Les Physétérides descendent de Squalodon, donc d’un genre a longue symphyse. 
La longue symphyse est donc primitive dans ce groupe.

2. La courte symphyse, qui se rencontre dans quelques genres (par exemple Kogia), 
est donc secondaire.

II. Ziphiides.

1. Les Ziphiides descendent de Squalodontides à longue symphyse, donc la longue 
symphyse est primitive dans cette famille.

2. Chez quelques genres, notamment chez tous les genres de la fin du Tertiaire et 
chez les genres actuels, la symphyse est courte ; par conséquent, la courte symphyse est 
secondaire.

3. Dans le genre fossile M ioziphins, comme chez les genres actuels Ziphius, Berardius 
et Mesoplodon, on voit la symphyse ouverte à l’extrémité postérieure, ce qui est un signe 
que le raccourcissement de la symphyse est en progrès chez les types récents.
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III. A crodelphides.

1. Les Acrodelphides descendent de types ressemblant à M icrosqualodou; par 
conséquent, la longue symphyse des Acrodelphides est primitive.

2. P a r  conséquent, aussi, la courte symphyse des Beluginés (Beluga et Monodon) est 
de nature secondaire.

IV . Delphinides.

1. Les Delphinides les plus primitifs (sous-famille des Phocæninæ) ont une très courte 
symphyse.

2. Les Delphinides plus spécialisés (sous-famille des Delphinum) ont, soit une courte 
symphyse, soit une longue symphyse [Sotalia).

3. Les Delphinides les plus spécialisés ont la symphyse courte (sous-famille des 
Orcinæ).

4. Il résulte de cette prédominance de formes à symphyse courte, et de l’existence 
d’une courte symphyse dans les genres les plus primitifs, que, chez les Delphinides, la 
symphyse courte forme le point de départ, et que les formes à symphyse longue, comme 
Sotalia, doivent être dérivées de formes à symphyse courte.

6 .  — Nous devons donc distinguer deux groupes :

I. Symphyse primaire longue, symphyse secondaire courte : Physeteridae, Ziphiidæ, 
Acrodelphidæ.

II. Symphyse primaire courte, symphyse secondaire longue : Delphinidæ.

7. — De ceci, — comme de différents caractères qui seront mentionnés plus loin, — 
il résulte que les Delphinides représentent tui groupe indépendant d 'Odontocètes, qui n’est pas 
proche parent des fam illes ayant leur souche duns les Squalodontides, ¡nais qui remonte à un 
autre groupe de M ammifères terrestres (probablement aussi des Créodontes, tnais de t>’ès 
petits a n im aux); les Odontocètes sont, par conséquent, diphylétiques.
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I.  -  S 0 1 I A L ( H X ) N T I I ) . E

Rostre  et symphyse de la mâchoire inférieure très-longs. — Prémaxillaire, susmaxil­

laire et mandibule dentés. —  Formule dentaire : 4  I, A  C, ~  s P, ■ ° . M. —s i s ¿ — y
Chez les types primitifs, les dernières dents triradiculées ou biradiculées ; nombre des dents 
biradieulées variant de 10 (Neosqualodon) à 5 (Prosqualodon). Les types anciens avec 
couronnes des molaires postérieures profondément crénelées, latéralement comprimées ; 
chez les types plus récents, les crénelures deviennent plus petites et disparaissent souvent 
tout à fait, à l’exception de quelques dentelures basilaires. — Le bord postérieur de la dent 
est toujours plus fortement et plus profondément crénelé que le bord antérieur. — Émail 
rugueux, plissé longitudinalement, avec lignes longitudinales fréquemment plus fortes sur 
les faces latérales. —  Couronne des incisives très longue, très pointue. — Dents 
antérieures faisant fortement saillie en avant et vers le dehors des mâchoires, s’enche­
vêtrant avec les antagonistes. — Les 3 ou 4 dernières dents chevauchent souvent les unes 
au-dessus des autres et ont une tendance à être refoulées en arrière hors de la mâchoire. — 
Prémolaires s’enfonçant profondément dans des excavations placées en face d’elles.

Crâne plat, arrondi; nasaux réduits;  grands trous olfactifs.
Vertèbres cervicales libres; atlas semblable à celui de Physeter; colonne vertébrale 

connue très imparfaitement.
Gisement principal dans le M iocène; un petit Squalodontide, décrit par

H. von Meyer (*), existe déjà dans l’Oligocène supérieur de Blinde en Hanovre.

(■) ¡ ‘hora am bigua , M ünster ,  N e u e s  J a h r b .  f . M i n . ,  1 S 3 5 ,  p. 4 t 7  (H. v o n  M e y e r ,  Phoca a m bigua , M üns ter ,  a u s dem  
O snabrücker T ertiä n n erg e l. B e i t r ä g e  z u r  P e t r e f a k t e n k u n d e ,  herausgeg .  von G eorg  Graf  z.  M ünster , III. Heft. B a yreu th ,  
1 SIO, p. 1, PI. VII). Les or ig inaux se I ro u v en t  au Musée de Munich.
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I. — SQUALODON, Grateloup, 18-10.

I. — Squalodon A ntw erpiensis, Yan Ben., 1800.

Type : Originaux de P. J . Yan Beneden, au Musée de Bruxelles.

1. — SYNONYMIE.

1. Squalodon Grateloupii. — W . C. II. S t a r i n g . De Bodem van Xederlaiul, II, 
P a r t .  2, Haarlem, 1857, p. 210, PI. III, Fig. 3-1 (non Fig. 1-2).

2. Squalodon Antwerpiensis. —- P . J. V a n  B e n e d e n . Un mammifère nouerait du Cea;/ 
d ’Anvers. B u l l . A c a d . B e l g i q u e , X X X e année, 2e série, T. XII, 1801, p. 22; M é m o i r e s  

A c a r . B e l g i q u e , X X X V , 1 8 0 5 ;  ibid., X X X V II, 180U.
3. Squalodon? Antwerpiensis. — J- F. B r a n d t . Untersuchungen über die fossilen und 

subfossilen Cetacean Europas. Mém. Acad. S a i n t - P é t e r s b o u r g , VIIe série, T. XX, 1873, 
p. 321. — Enjänzuntjen zu den fossilen Cetarecn Europas, etc., ibid., T. XX I, 1877, p. 33.

4. Squalodon Antwerpiensis. — P. G e r v a i s  et P. .f. V a n  B e n e d e n . Osteoep-aphie, 
p. 437-438, PI. XXVIU, Fig. 20-21 (cité dans l'explication des planches sous le nom de 
- Phocodon d’Anvers *).

±  -  C A R A C T È R E S  D E  L ’E S P È C E .

Connus : Mâchoire supérieure, prémaxillaire et mandibule avec dents nombreuses.
Grands intervalles entre les dents; dents postérieures [M3, M2, M l ,  et la dernière 1’ 

(P 8)J, fort réduites, non imbriquées. Les 7 dernières dents sont biradiculées, les 
8 premières uniradiculées (dans le susmaxillaire et dans le prémaxillaire comme dans la 
mandibule). Crénelures au bord antérieur des prémolaires antérieures fort réduites, 
transformées en une carène dentelée; existent encore dans la région basilaire du bord 
antérieur sur les prémolaires postérieures et sur les molaires; denteluies, toujours plus 
développées au bord postérieur, mais aussi fort réduites et petites ; il existe tout au plus 
0  dentelures au bord postérieur. Rostre et mandibule très vigoureux, fort arrondis .

3  1 8  3Formule dentaire ; g •

3. -  E X E M P L A I R E S  D U  M U S É E  D E  B R U X E L L E S .

1. — O r i g i n a l  de P. J . V a n  B e n e d e n , Mém. Acad. Bebj., X X X V , 1 8 G 5 ,  PL I.

Rostre  fort fracturé, pyritisé, et, par suite de cela déjà, en très mauvais état. 
Comprend une grande partie du susmaxillaire droit et l’extrémité antérieure du prémaxil­
laire du même côté, un petit fragment du prémaxillaire gauche avec une petite partie du 
susmaxillaire gauche.
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l);iiis le premaxi llai re d r o i t :  rnci no do I I ;  12 ot I 3 avec couronne conservée;  — 
dans  lo premaxi llai re feauche : peti t  f ragment  de racine de I I ; alveolos de 1 2 et Iii.

Dans le susmaxi l la i re  droi t  : C avec couronne conservée;  alvéoles vides pour  
D 1 —  D I; — dans  le susmaxi l la ire  gauche : f ragment  de la racine C; alvéoles pour  P I  
et. P  2.

2. —  0  mo ina n ni'] P.  J .  Van B eneden , Me m. Acuti. Ile!;/., X X X V ,  181)5, PI. 1.

Extrémité  antér ieure  du prémaxi llai re droit .  Sans aucun doute,  identique avec le 
reste décrit  par  Van Ponedon,  /. c., p. 22,  comme mâchoire inferieure et figuré PI. 1 
(extrémité an tér ieu re  de la mâchoire inférieure d’après  Van Beneden). Alvéoles de I 1-1 3. 
Ou peut sttirre nettement la suture pràuci.rillo-susnia.villaire. Le dessin de Van l îoneden 
n’est  pas exact,  parce qu’il est  re tourné  et que la reconsti tut ion est  fautive.

3. O riuinau un P .  d. V an B e neden , M ini. Arad. licit/., X X X V ,  1805, PI. I.

Part ie  postérieure du susmaxil la ire droit  d’un t roisième individu,  que Van Beneden 
reunit  avec l’exemplaire 1, /. c., PL 1. ('e f ragment  cont ient  : la couronne for tement  
usée de P S ,  les racines M 1 et les alvéoles pour  M 2 et M 3 ,  qui ôtaient sans aucun doute 
très petites.  M 1 M3 sont complétées par  Van Beneden dans  son Mémoire,  PI. 1. La  
faible profondeur de I'airéale pour d 13 parait indiquer que M o, très réduite, est tombée 
prématurément et qu'elle était, eu tout cas. rudnuentaire.

La couronne ile P S  est  dentelée devant  et der r ière ,  der r ière  plus que devan t ;  devant,  
il n’v a qu'une rangée semblable à un chapelet  de perles,  dans  laquelle on peut  compter  
(i petites dentelures très rapprochées (je nombre  primi ti f  des dentelures était  probablement  
doublet.

P u e  molaire isolée du susmaxi l la ire droi t  (Xo 38')* fait probablement  par tie du même 
exemplaire.  Lile a été figurée par Van Beneden (/. c., p. 32,  Lig. du texte'  comme deuxième 
molai re P t b ;  sur  la planche,  elle parai t  êt re ident ique à la t roisième molai re ( P T b  
Cette dent est probablement  l 'T .

I. Or i u i n u . un P. d. V an B eneden , Méta. Aead. Bel;/., X X \  , 1805, p. 35.

- Trois  dents en place. - Susmaxi l la i re  droit .

5. O ric. inai . de P. d. Van B eneden , Mém. A e  td. Ihi;/., X X X V ,  1805, p. 23.

Branche mandibulai re gauche avec 3 alvéoles de dents biradieulées ; entre les 
alveoles,  de profondes cavités pour recevoir les dents de la mâchoire super ieure .  Ce 
fraeuient appart ient ,  en partie,  à la région de la symphyse et,  en partie,  au rameau libre.
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G. — O r i g i n a l  d e  P. J . V a n  B e n e d e n , Mém. Acad. Brig., XX XV , 1865, PI. 1,
p. 22.

Décrit par Van Beneden comme mâchoire inférieure (partie postérieure), mais, sans 
aucun doute, susmaxillaire droit et gauche.

Le susmaxillaire gauche (pour Van Beneden, branche droite de la mandibule), porte 
2 alvéoles pour des dents biradieulées, la droite en porte 5.

Ces alvéoles correspondent à :

1. Dans le susmaxillaire gauche : P 5  — PC — P 7  — P S  — M l  — M2 (exem­
plaire G).

2. Dans le rameau gauche de la mandibule : PC — P 7  — PS  (exemplaire 5), si nous 
faisons correspondre l'un à l’autre ces deux exemplaires.

11 est probable, d’ailleurs, que ces pièces appartiennent au même individu.
Les alvéoles du susmaxillaire droit de l’exemplaire G correspondent à

P 5  — PG — P 7 — P S  —  M l .

7. — - O r i g i n a l  d e  P. .1. V a n  B e n e d e n , Mém. Arad. Brig.. XX X V II, 18G0. 

Extrémité antérieure de la mâchoire inférieure.

1. Sont conservés dans la moitié droite :

Extrémité inférieure de la racine de 11 ;
P a r  dessus, fragment de la racine de 12;
Latéralement à 12, la racine de 13;
Derrière 13, la racine de la C;
P I  — 1* 1 uniradiculées ;
P 5  biradiculéc; racine postérieure avec l’extrémité faiblement fourchue.

2. Sont conservées dans la moitié gauche :

Alvéole pour 11 ;
Racine de 12 ;
P a r  dessus, racine de 13;
Derrière 13, alvéole vide; une dent isolée que Van Beneden a déjà rapportée a cette 

alvéole est C;
P I ,  racine intact,c, couronne brisée à la moitié de sa hauteur (considérée par Van 

Beneden comme C);
P 2  et P 3 ,  racines ;
Alvéole pour P 4 .
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S. — Plusieurs fragments de mâchoires.

0. Prémolaire du susmaxillaire gauche, très bien conservée.

1<L — Plusieurs dents détachées, désignées par le chilfre *• S ” ; ec sont :

11 inférieure gauche,
12 supérieure gauche,
P 1 (!) supérieure droite,
P.“> supérieure gauche (on peut y observer un cône d’ostéodentine épais et compact 

comme chez Physétérides),
P 4  supérieure gauche.

11. — Plusieurs dents appartenant au même (?) individu.

C inférieure droite,
P 1 inférieure droite,
PU inférieure droite,
Fragment de la couronne d'une prémolaire antérieure.

12. — P 5  ou PO inférieure droite.

Forme remarquable de la racine : racine large, plate, recourbée en arrière à l’extré-
mité, se terminant en une seule pointe ; au-dessus de l'extrémité à une seule pointe, de 
petites crénelures ; dans la racine, existe, à 10 millimètres, de l’extrémité, une ouverture 
large de 2 millimètres et longue de 3 millimètres entre les racines primitivement séparées. 
Au-dessus de cette ouverture, la racine est bilide. C'est, la preuve que les prémolaires de 
Squalodon étaient autrefois biradieulées et que les racines sont soudées secondairement.

13. — Trouvé à Berchoni, près Anvers, 1801-1863.

PO, supérieure gauche?
Racine formée nettement de deux racines soudées, pointe cassée, mais probablement 

simple.

ï. — DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.

Bolderien d’Anvers; Miocène des environs d'Eibergen, Hollande.
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II. -  PHYSETERIDAE

Chez les types anciens, prémaxillairc, susmaxillaire et mandibule dentés; chez les 
types plus récents, la dentition fonctionnelle est limitée à la mandibule. Dans le prémaxil­
laire, il n’existe jamais plus de trois incisives ; nombre total des dents chez le type le plus 

ancien : ^  (Scald¡cetus patagonicus, Lyd.); chez Physeter, g j ^  ; chez Kogia, —^  15 • 

Chez les types les plus anciens, la couronne est encore revêtue d’émail, conique, émail 
rugueux devant et derrière avec une crête rudimentaire de Squalodon; chez les types plus 
récents, la couche d email a disparu. — Racine toujours simple; par ci, par là, on peut 
observer les traces de la division primitive en deux parties (Sealiiicetus grandis, du B us) .— 
Dents se rejetant vers l’extérieur, en dehors des mâchoires. — Chez les types les plus 
récents, racines plus petites que les alvéoles. — Dentition polyodonte homodonte.

Crâne en forme de cuve (scaphidiomorphe) ('), os de la face formant vers le haut un 
large bourrelet semi-circulaire limitant la cuve, qui contient le spermaceti. Les narines 
osseuses sont fortement rejetées vers la gauche; os nasaux, plats, très irréguliers, fort 
asymétriques. — Trous olfactifs, présents. — Orbites, relativement petites. — Os lacry­
maux, grands, ordinairement isolés.

« Pterygoid bones thick, produced backwards, meeting in the middle line, and not 
involuted to form the outer wall of the postpalatine air-sinus. « [Flower).

Symphyse de la mandibule habituellement longue ; raccourcie seulement chez les types 
les plus récents (par exemple : Kogia).

Atlas libre, les autres vertèbres cervicales toutes soudées, sauf parfois la dernière ; 
chez Kogia seulement, toutes les vertèbres cervicales sont ankylosées. De dix à onze 
vertèbres thoraciques, les neuf premières portent des côtes bicipitalcs. A la dixième 
vertèbre thoracique, la tête de la côte se soude avec la parapophyse, la diapophyse devient 
rudimentaire, la côte s’articule par le tubercule au cou de la côte. Bassin présent, plus 
primitif que chez tous les autres Odontocètcs, mais il n’est plus relié à la colonne 
vertébrale.

Extrémité antérieure, relativement petite; omoplate étroite, triangulaire ; acromion et 
coracoïde fort développés. Humérus, avec forte crête deltoïde. Bord radial de la nageoire, 
droit.

Nageoire dorsale, petite.
A partir  du Miocène.

( ’) OKCiqnbiov =  cuve.
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I. — SCALD1CETUS, du Bus, 1867.

1. — SYNONYMIE.

1. Balænodon. — R. O w e n . H istory o f B ritish  Fossil M am m als and B irds. London, 
1 8 1 6 ,  p .  5 3 0 .

2. Jloploeetus. — P. O e r v a i s . Zoologie et Paléont. franc ., Ire éd., p. 26; 2e éd., p. 31S.
3. Squalodon. — W . C. H. S t a r i n g . De Bodem rau Nederland, Haarlem, 1857, 

IIe partie, p. 218, PI. I l l ,  Pip;. ] et 2 (* hoektanden van Squalodon Grateloupi -).
I. Squalodon p. p. — P. J .  Y a n  B e n e d e n . Sur les Ossements provenant du Crag 

d 'Anvers. Mém. A c a d . B e l g i q u e , T. X X X V , 1865, Fig. du texte p. 28 (* dent antérieure 
de Squalodon >■).

5 .  Squalodon p. p. — P. G e r v a i s  et. P. J . V a n  B e n e d e n . Ostéogr. des Cétacés rivants 
et fossiles, p. -134, PI. X X V III,  Fig. 10 ( d e n t  antérieure de Squalodon, d’Uzès (Gard).

6. Belem noziphius?  — R. L a n k e s t e r . Quart. Journal Geo/. Soc. London, X X I, 1865, 
p. 231, PI. XI, Fig. 3-5.

7. Eucetus. — B. d u - B u s . Sur quch/ues m am mifères du Cray d ’Anvers. B u l l . A c a d . 

B e l g . ,  3 6 “ a n n é e ,  2 ' “ s é r i e ,  1 8 6 7 ,  p .  5 7 1 - 5 7 2 .

8. llomœoeetus. — B. d u - B u s . Ib id ., p. 572-573.
0. Physodon. —  P. G e r v a i s  (nom piveocc.). Bull. Soe. G coi. France, 2” série, 

T. X X IX , Paris, 1872, p. 101.
10. Physodon. —  R . L y d e k k e r . Catalogue o f the fossii M ammalia in the British  

Museum, Par t  V, Londres, 1887, p. 58-60.
I I .  Physodon. R. L y d e k k e r . Cetacean Skulls from  Patagonia. A n a l e s  d e l  M u s e o  d e  

l a  P l a t a . P a l e o n t o l o g í a  A r g e n t i n a  II, La Plata, 1803, p .  4-7, PI. II.
1 2 .  Eudelphis. — B. d u  B u s . M ammifères nouveaux du Crag d'Anvers. B u l l . A c a d . 

B e l g . ,  4 P  a n n é e ,  2 e s é r i e ,  T. X X X I V ,  p .  5 0 0 .

13. Palæodelphis. — B. d u  B u s . Ibid., p. 503.
14. Diuoziphius. — P. J. V a n  B e n e d e n  ( n o m .  n u d . ) ,  d a n s  : E. V a n  d e n  B r o e o k , Ann. 

Soe. Ma/acol. Belgique, IX, Bruxelles, 1874, p. 146; P. G e r v a i s  et P. J. V a n  B e n e d e n , 

Ostéograqdiie, p. 311-345.

En 1846, Owen décrivait, sons le nom de Balænodon physaloides, un fragment de 
racine, provenant du Crag rouge de Felixstowe. Ce fragment appartenait, sans doute, 
à un Pliysétéride du même type que du Bus a décrit, plus tard, sous le nom 
de Seuldicetus Garetti, lequel provenait du Boldérien de Borgerliout, près Anvers. — 
Le nom d’Owen ne peut être maintenu, parce qu’il était fondé sur un débris insu disant, donc 
non accompagné d’une diagnose caractéristique.
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En 1849, Gervais a décrit line dent de Physétéride, provenant des Faluns de Romans 
(Drôme), laquelle avait une petite couronne séparée de la racine par un coi profond. On peut 
observer ce caractère sur toutes les dents fort usées de ce groupe de Physétérides. Mais, 
comme beaucoup d’auteurs se sont servis, après Gervais, de ce caractère pour séparer, 
comme des genres différents, les dents usées des dents fraîches d’un seul et même type, on 
doit aussi rejeter ce nom de Gervais, pour cause de diagnose insuffisante.

En 1807, du Bus annonçait, à son tour, la magnifique découverte de 45 dents bien 
conservées d’un Physétéride de Borgerhout, près d’Anvers, sous le nom de Scald ¡cetus 
Caretii. Bien que la diagnose donnée par du Bus fût également insuffisante, ces dents 
appartiennent, du moins, à un animal dont les dents n’étaient pas encore fort usées, et 
constituent, dès lors, un matériel sur lequel il est possible d’établir une diagnose précise. 
Le nom de Scald ¡cet us (Cétacé de l’Escaut), peut ainsi être conservé pour ce type d’Odon- 
tocète, qui offre le plus grand intérêt.

Le genre Encelas fut créé par du Bus pour des dents fort usées, qui appartiennent sans 
doute à Scalclicetns Caretti.

Le genre Hon/o’oeelns est basé sur un complexe de vertèbres cervicales et sur les dix 
vertèbres tboraeiques qui furent découvertes en 1801, au voisinage du Fort VI d’Anvers, 
près de W ilryek. Comme ces vertèbres correspondent parfaitement à celles qui furent 
recueillies avec les restes du crâne et des dents de Y Eadei pit is Mortselensis, elles 
appartiennent, sans aucun doute, de même que le genre Endelpltis, au genre Sealei leei us, et 
on doit supprimer les noms Eadei phis  et 1Jomœocetus.

Le nom de genre Physodon, que Gervais a établi en 1872, doit être rayé, parce qu'il 
avait déjà été adopté par Miiller et líenle, en 1841, pour un sous-genre de Careharides.

En 1872, du Bus décrivait encore huit espèces d’un genre de Physétérides qu’il appela 
Palæodelphis. Mais ces espèces se rattachent si étroitement au genre Sca/diceins, par la 
structure des dents et les caractères des autres restes du squelette, qu’il est, par 
exemple, très difficile de séparer les grandes dents de Palæodelphis de celles du Sealdicetus 
Caretti. Il n’existe, par conséquent, pas de raisons d'admettre une séparation générique, et 
on doit supprimer le nom de genre Palæodelphis.

Le genre Physotherium [Physotherinm Sotterii, P o r t i s , Aient. Acad. Torino, Ser. II, 
p. 325, Fig. 91-93) n’appartient pas aux Physétérides, mais aux Squalodontides, comme 
le prouvent la base de la couronne et le rétrécissement rapide des racines.

2. — CARACTÈRES 1)U GENRE.

Sont connus : Crâne (fragmentaire), mandibule (presque complète), des dents des 
mâchoires supérieure et inférieure, à différents stades d’âge et d'usure [fraîches : Physodon 
(Gervais), Pala-odelphis (du Bus), Sealdicetus (du Bus) ; un peu usées : Hoplocetus ; usées 
davantage: Eucelus (du Bus), Diuoziphius (Van Beneden); fragm ent de la ravine : Balm-
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liodon (Owen)]; toutes les vertèbres cervicales et thoraciques; quelques vertèbres lombaires 
et caudales isolées ; hypapophyses ; épiphyse proximale d’un humérus gauche.

1. D e n t i t i o n . —  Prém axillaire, susm axillaire ei mandibule dentés. —  Nombre des 
dents variant, probablement, suivant les differentes espèces et individuellement; ce nombre 
était, sans doute, le même que dans la mandibule de Physeter ; donc, en moyenne, 1 ',) à 

dents dans la mandibule, ]<> à 19 dans le susmaxillaire, 3 dans le prémaxillaire.
Forme des dents : droite, faiblement arquée on fortement recourbée d ’aqmès leur position 

dans la 'mâchoire, la variation de taille dans un seul et même individu, sans doute aussi 
considérable que chez Physeter. — A l ’état fra is , la couronne porte toujours une couche 
d ’émail plissé dans le sens longitudinal ; coupe transversale de la couronne, presque 
circulaire à la base, jamais aussi ovale que chez Squalodon : la base est généralement 
perpendiculaire « l ’a.re de la dent, rarement un peu oblique, et ja m a is  aussi oblique que chez 
Squalodon. — Base de la couronne, soit lisse, soit avec bourrelet basilaire, simple ou 
multiple, qui varie individuellement.

I l  existe presque toujours de.s- rudiments distincts des carènes crénelées de Squalodon, 
sous form e d ’une arete aiguë antérieure et postérieure, qui va parfois (Fig. 4) de lu pointe 
ju sq u ’à la base de la couronne, mais qui est lim itée le p lus souvent à sa partie  supérieure, et 
qui, par suite de cela, disparaît à mesure que la dent s’use. — Hacine ordinairement 
simple, m ais quelquefois légèrement fourchue à l’extrémité, rappelant ainsi la bilidité primi­
tive de la racine (Big. 3). —  Cavité de la pulpe large ;  l’hypsodontie est plus forte chez les 
types de grande taille (Sealdicetus Caretti) que chez les petits, dans lesquels la racine se 
ferme avec l’âge. Les dents de la région moyenne des mâchoires supérieure et inférieure 
sont dirigées fortement vers le dehors et légèrement en avant; les dents les plus an té­
rieures s’inclinent fortement en avant.

La i/eul usée montre, devant et derrière, une surface d ’usure orale à la surface de la 
racine, qui doit donc avoir fait saillie considérablement hors de la gencive. — Sur les 
dents de la mâchoire supérieure, la surface d’usure antérieure est plus rapprochée de la 
base de la couronne que la surface d’usure postérieure ; sur les dents de la mâchoire infé­
rieure, c’est le contraire. — A mesure que la dent s’use, la couronne est séparée de la 
racine par un rétrécissement en forme de coi (Jloplocetus, Gervais, com parer :  Ostéogia- 
phie, PI. X X , Fig. en même temps, la couronne s’use suivant un plan qui est, soit
vertical, soit un peu oblique sur l’axe de la dent (voir Ostéographie, PI. X X , Fig. 24-2Ü). 
—  Finalement, la couronne, qui est placée sur un étroit socle de dentine, se brise, et la 
dent ne se compose plus que de la racine, laquelle prend une forme rappelant celle d’un 
radis ; le sommet continue alors à s’user, de telle sorte que le eone central d’ostéodentine 
est recoupé. — La couche de cément est fort épaisse, et atteint sa plus grande puissance à 
mi-hauteur de la racine, là où elle est fortement renllée. Dans la masse de la dentine 
s’enfonce un cône central d’ostéodentiue qui se rétrécit vers le haut. — La surface de la
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couche de dentine est [tarcourue par des stries longitudinales profondes et par des stries 
transversales plus faibles, qui deviennent visibles par la disparition de la couche de cément 
[Ostéograpide, PI. XX, Fig. 28). Les dents sont lâchement implantées dans les alvéoles, de 
sorte qu’elles tombent facilement hors des mâchoires pendant la fossilisation.

2 .  C r a n e . —  Incomplètement connu (Physodon patagonicus, Lvd. e t  Eudelphis  
Mort setensis, du Bus, Fig. 5). En général, comme chez Physeter , mais il en diffère 
principalement par le fait que le rostre est fortement voûté et ne forme pas de cuve 
s’étendant jusqu’à l'extrémité antérieure du museau pour recevoir le spermaceti. On voit, 
cependant, dans la partie postérieure du rostre, les susm axillaires se creuser et se séparer, 
pour form er une cuve, tandis que les prém axillaires sont excavés dans cette région.

La région sus-orbitaire du susm axillaire est percée d'un grand trou sous-orbitaire 
(Physodon patagonicus, Lgd.) et form e un large arc. Malgré cela, l'arc sus-orbitaire du 
frontal n'est pas recouvert par le susm axillaire et fa it  fortement saillie vers le dehors, en 
constituant un pont étroit vers le squamosal, Yorbite est plus grande (¡ae chez Physeter, 
plus petite que chez Kogia. Le profil du crâne forme un arc concave régulier, s’étendant de 
l’extrémité supérieure des susmaxillaires vers l’extrémité libre du museau. Le crème est 
un crâne scaphidiomorphe typique (crâne en form e de cuve).

3 .  M â c h o i r e  i n f é r i e u r e . —  Elle possède essentiellement toutes les particularités 
de ht mandibule de Physeter et de Physeterula, — la région articulaire et la courbure des 
rameaux libres ont surtout beaucoup de ressemblance avec Physeter.

4. C o l o n n e  v e r t e b r a l e . — Vertèbres cervicales et thoraciques connues complète­
ment. A tlas libre ; la deuxième vertèbre cervicale soudée aux suivantes ju sq u ’à la sixième 
inclusivement ; la septième, libre. L ’atlas ressemble extrêmement à celui de Physeter ; 
l’épaisseur de l’atlas pendant la jeunesse et chez les petites espèces est faible; chez les 
individus plus âgés et les types plus grands, elle est considérable.

Apophyse odontoide de l ’axis, faible, à peine saillante; centres de la deuxième à la sixième 
vertèbre cervicale complètement soudés, très minces; épaisseur du centre de Ia septième 
vertèbre verticale à peu près double de celui de la précédente. — Apophyses épineuses des 
vertèbres cervicales, soudées en un complexe; apophyses transverses, pressées les unes 
contre les autres comme de minces feuilles. — Le centre de l’avant-dernière vertèbre 
cervicale est fendu dans le sens de la longueur; la fente est très profonde, notamment dans 
la moitié inférieure de la vertèbre; le canal de la corde dorsale est visible; la face posté­
rieure de la même vertèbre est excavé profondément en forme d’assiette creuse.

Des d ix vertèbres thoraciques conservées, les neuf premières sont articulées à une cède 
bicipitale, la dixièm e à une cède unicipitale.

Rapport de la longueur de la région cervicale à la région thoracique : 13 : 14 (Dig. 1). — 
Les vertèbres lombaires et les vertèbres caudales montrent également le type Physeter.

s. — moa
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5 .  H u m é r u s .  —  Epiphyse proximale de l'Irana'rus construite tout à  fa it comme chez 
Physeter, ¡nais plus petite.

3. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.

1. Belgique : Environs d’Anvers.
2. Hollande : Koerboom, près Swilbroek.
3. Angleterre : W oodbridge, Felixstowe.
4. Am érique du N ord : Caroline du Sud, Richmond en Virginie.
5. Allemagne du N o rd :  Kreitz (Limbourg), Langenfelde (près Altona), Reinbeek.
G. B anem ark : O dder® , dans le Jutland.
7. Allem agne du Sud  : Ballringen, dans le W urtem berg.
S. France : Clermont (Laudes), Châteauneuf-d’Isôre, près Valence (l)rôme), Romans 

(Drôme), Uzès (Gard), Montpellier (Faubourg Figuairolles).
9. Italie : Lecee (Otrante), Valle Andona.

10. Malte.
11. Patagonie : Chubut.

4. — DISTRIBUTION GÉOLOGIQUE.

1. Miocène de Belgique, de Hollande, de l’Amérique du Sud (Patagonie), de l’Amérique 
du Nord (Richmond, en Virginie), de l’Allemagne septentrionale, du Danemark, de 
l’Allemagne méridionale, de la France (Clermont, Valence, Romans, Uzès), de l’Italie et 
de Malte.

2. Pliocène de Montpellier; Red Crag de Suffolk (Woodbridge, Felixstowe); Ashley 
River Phosphate Beds, Caroline du Sud.

1. — S e a ld ic e tu s  C arett i ,  du Bus, ISG7.

Type du genre.

(Fig. 1 el. 2.)

Base de l’espèce :

1. 45 dents de Borgerhout, près Anvers ;
2. Sept vertèbres cervicales et dix vertèbres thoraciques provenant du fort np VI 

(Wilryck) près Anvers ;
3. Vertèbres thoraciques, lombaires et caudales isolées, épiphyse d’un humérus 

gauche provenant des fortiiieations d’Anvers.
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Fig. 1. — Seald ieetiis C aretti, ila lias. — M ioeène supérieur.

Type de l 'I lom œ oce lus  V illersit , du Bus.

Bolüérien d'Anvers : Fort Wilryck (VI), 1861. — Vertèbres cervicales et thoraciques, profil gauche.
Échelle :

Pour montrer : l’Atlas libre, — les cinq vertèbres suivantes soudées, — la septième cervicale 
libre, — les neuf thoraciques antérieures portant des côtes bicipitales, — la dixième (horaeique portant 
des côtes nnieipilales, — comme chez P h y se te r  m a crocepha lus .

Fig. 2. — Sealdicetus Caretti, du Bus. — Mioeène supérieur.

Type de l’l lo m c r o c e lu s  V illrrsi i ,  du Bus.

Boldérien d'Anvers : Fort Wilryck (VI), IS6I. — Vertèbres cervicales (saul’ l’Atlas), vues de dessous.
Échelle : 7 .

Pour montrer : l’Axis et les cervicales suivantes soudées jusqu’à la sixième inclusivement, 
la surface articulaire allanto-axoidienne très asymétrique, — la moitié droite refoulée en arrière.

I. -  SYNONYMIE.

1. Ba/ænodon physaloides. — R . O w e n ,  A  History o f British  fossil Mammals and 
Birds, London, 184G, png. 53G, F ig .  22G et 2 2 7  ('). * ■

(l ) Dans 1’ “ O sléographie des Cétacés v iva n ts  et fo ss ile s  „ Gervais donne ,  pp. 312-313, un e  descrip t ion  du lia læ nodon  
physa lo ides, Ovven, c o m m e  é ta n t  un an im al  a p p a re n té  au  Cachalo t .  — A ta page 312, il es t  dit, qu e  les F igures 22ü et  220 
(e rrore ,  =  2 2 7 )  d 'Owen so n t  r ep rodu i te s  su r  ta  P la n c h e  XX, Fig. 18 e t  18 a. Mais les F igu res  18 e t  18 a son t  indiquées, dans 
l’explica tion  de ce tte  p lanche ,  co m m e  Physodon leccense; ceci concorde  avec  le tex te  de la page 333 de YO stéoyrophie. Dans 
l’exp l ica t ion  de  la PI. XX, le B a h in o tlo n  p h ysa lo ides  n ’es t  pas m ê m e  m e n t io n n é .  Mais si l’on c o m p a re  to u te s  les l i g u r e s ,  on 
voit  que  les F igures  2 8  et  2 S «  son t  des copies r éd u i te s  des F igures d 'O wen, et  des copies renversées .  Mais, dans
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2 .  Belemuoziphius ? [Balænodon) physaloides. — R. L a n k e s t e r .  Ou the Sources o f the 
M ammalian Fossils o f the Bed Cray, etc. Q u a r t .  J o u r n .  G e o l .  See. L o n d o n ,  XX I, 1865, 
p. 231, PI. XI, Fig. 3-5.

3. Balænodoii physaloides. — II. L y d e k k e r . Catalogue o f the fossil M ammalia in the 
B ritish  Museum. London, 1887, Part.  V, p. 58.

4 .  Physeter physaloides. — J .  F. B r a n d t .  Untersuchungen über die fossilen und 
subfossilen Cetacea» Europas. M é m . A c a d .  S1 P é t e r s b o u r g ,  V IP  série, XX, 1873, 
p. 206-207.

5. Iloplocetus physaloides. — E. T r o u e s s a r t . Catalogus M ammal i um. Berlin, 1898, 
Fase. V, p. 1054.

6 .  Iloplocetus crassidens. — P . G e r v a i s . Zoologie et Paléontologie françaises, I“ é d . ,  

p. 26, PI. XX, Fig. 10-11 ; 11e éd., p. 318, PI. X X , Fig. 1 0 - 1 1 /— P. G e r v a i s  et 
P. J . V a n  B e n e d e n . Ostéographie des Cétacés rivants et fossiles, p. 340, PI. X X , 
Fig. 26-27. — Cu. D e p é r e t . Archives du Muséum d 'Histoire naturelle. Lyon, IV, 1887, 
p. 275.

7. Hop/oeefus crassidens. — R .  L y d e k k e r . Catalogue o f the fossii M ammalia in the 
British Museum, P a r t  V, Londres, 1887, p. 60-61.

8. Iloplocetus curvidens. — P . G e r v a i s . Zoologie et Paléontologie françaises, Ire éd., 
p. 161, PI. III, Fig. 12 ; 1P éd., p. 318, PI. III, Fig. 12. — P. G e r v a i s  et P . J . V a n  

B e n e d e n . Ostéographie, p. 540-341, Fig. du texte, p. 340, PI. XX, Fig. 25.
9 .  Iloplocetus curvidens. — R .  L y d e k k e r . Catalogue o f the fossii M ammalia in the 

British  M useum , P a r t .  V. Londres, 1887, p. 62.
1 0 .  Sealdicetus Garetti. — B .  d u  B u s . Sur tjuelqucs M am m ifères du Crag d'Anvers.

B u i .d . A c a d . B e l g i q u e , 3 6 e a n n é e ,  2 e s é r i e ,  XX IV , 1 8 6 7 ,  p .  5 6 7 - 5 6 8 .

1 1 .  Facetus amblyodon. — B. d u  B u s . S u r quelques M ammifères du Crag ddlnvers.
B u l l . A c a d . B e l g i q u e , 3 6 e a n n é e ,  2 e s é r i e ,  XX IV , p .  5 7 1 - 5 7 2 .

12. Eucetus amblyodon (= Diuoziphius Raemdonckii). — P. G e r v a i s  et P . J . V a n  

B e n e d e n . Ostéographie, p. 344-345, PL X X , Fig. 29-32 (Fig. 29-30, Facetus amblyodon, 
Fig. 31-32 : Dinoziphius Raemdonckii ( ’), Van Bened. ined.).

13. Eucetus amblyodon. — R. L y d e k k e r . Catalogue o f the fossii M ammalia in the 
British  Museum. Londres, 1887, Part. V, p. 54-57.

l’explica tion  de la P lanche ,  on trouve,  po u r  la F igu re  2S : Ilop locetus B orgerlio u len sis  Ÿ et, d an s  l’Index, il e s t  m ê m e  
d it  e x p re ss é m e n t  p. 6 1 1) : “ Ilop locetus B orgerhon tensis . F igure 28. l>enl p roven a n t d u  C rup d ’A n vers . A p p a rtien t au  
¿[usée  de B ru x e lle s . „ Or, d a n s  le texte, p. 311, l 'a u te u r  ind ique  qu e  H oplocclus B orf/erho ttlcnsis  es t  rep ré sen té  PI. X X , 
Fig. 22 ; p o u r ta n t  c'est, c o m m e  G ervais  le signale  t rès  ju s te m e n t  aux  pages 330 et t i l t ,  ainsi que dans  la légende de la
1 ’1 .incile, une  d e n t  de l 'a /n o d t/p h is  m in u tu s !  Ou voit, p a r  ceci, c o m b ie n  on doit  ê t re  p ru d e n t  en se s e rv a n t  de 
YO sldoym pliie.

C) Le n o m  est écrit  d e  différentes m a n iè r e s  : D in o z ip h iu s  R a m d o n c k i , d an s  R. I a d e k k k r ,  C atalogue o f  F ossii 
M anini. B r it . M us., V, p. 5 1 ;  llocn tdorkU , O stéogr., p. 315; liui'indorlcii, ibidem , PI. XX, Fig. 31-32 ; Ilu c in d o n lii , ib idem , 
p. 01 î ;  M. Van den  Broeck l’écri t  c o r re c te m e n t  Uuemdonclcii.
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14. Homœocetus Villersii. — B. d u  B u s .  Bu/!. Acad. Belg.,3 6 e année, 2e série, XXIV, 
p .  572-573.

15. Homœocetus Vil lersii. — P. G e r v a i s  et P. J . V a n  B e n e d e n . Ostéographie, 
p. 332-334 (non PI. X X , Fig. 15 !)

1G. Iloplocetus obesus. — J. L k i d y . Notice o f some E xtinct Cetaceans. P r o c e e d . A c a d . 

N a t . Sei. P h i l a d e l p h i a , 1 8 0 8 ,  p. 196. — J. L e i d y . Synopsis o f E xtinct M am m alia  of 
North Am erica. J o u r n . A c a d . Sei. P h i l a d e l p h i a , Vol. VII. 2 rt s e r i e s ,  1 8 0 9 ,  p .  4 3 8 ,  

PI. X X X , Fig. 1 3 - 1 5 . 7 5  f/.

17. D iuoziphius Carolinensis. — J. L e i d y . Description o f Vertebrate Remains, 
chiefly from the Phosphate Beds o f South Carolina. J o u r n . A c a d . N a t . Sei. P h i l a d e l p h i a , 

Vol. VIII, 2d series, 1877, p. 210, PI. X X X IV , Fig. 0.
18. Physeter Carolinensis. — 0 .  P. H a y . Bibliography and Catalogue o f the fossil 

Vertebrata of North Am erica. U. S. Geol. S u rv .  W ashington, Bull. 179, 1902, p. 595.
1 9 .  Iloplocetus Borgerhontensis. — B. d u  B u s . M am m ifères nouveaux du Crag 

d'Anvers. B u l l . A c a d . B e l g . ,  4 1 e a n n é e ,  2 e s é r i e ,  X X X IV , 1 8 7 2 ,  p. 5 0 2 .

20. Iloplocetus Borgerhontensis. — P. G e r v a i s  et P. J .  V a n  B e n e d e n . Ostéographie, 
p. 341 (non PI. X X , Fig. 22 ; non PI. XX, Fig. 28).

21. Iloplocetus Borgerhontensis. — R. L y d e k k e r . Catalogue o f the fossii M am m alia  
in the B ritish  M useum . Londres, 1887, Part.  V, p. 61-02.

22. Palæodelphis arcuatus. — B. d u  B u s , I. c., 1X72, p. 500. — P. G e r v a i s  et 
P . J . V a n  B e n e d e n . Ostéographie, p. 337.

23. Palæodelphis fusiform is. — B. d u  Bus, /. c., 1872, p. 500. — P. G erva is  et
P. J. V a n  B e n e d e n . Ostéographie, p. 337, PL XX, Fig. 19-20.

24. Physodon fusifo rm is. — R. L y d e k k e r . Catalogue o f the fossii M am m alia  in the 
British Museum, Part .  V, Londres. 1887, p. 59-00.

25. Palæodelphis zonatus. — B. d u  B u s , I. c., 1872, p. 507. — P. G e r v a i s  et
P. J . V a n  B e n e d e n . Ostéographie, p. 337.

26. Palæodelphis pachyodon. — B. d u  B u s , I. c., 1872, p. 507. — P. G e r v a i s  et 
P. J . V a n  B e n e d e n . Ostéographie, p. 337.

27. Scald¿cetus Antwerpiensis. — B. d u  B u s , I. c., 1x72, p. 508. — P. G e r v a i s  et 
P. J . V a n  B e n e d e n , p. 338-339 (non PL XX, Fig. 24).

28. Iloplocetus (ali', curt idens, Ostéographie, PL XX, Fig. 25). — H. W i n g e . Om 
jordfundue pattedyr fra  Danmark. V i d e n s k a b e l i g e  M e d d e l e l s e r  d . N a t u r h i s t . V e r e i n s  

i n  K o p e n h a g e n , 1904, p. 295.

2. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.

1. Belgique : Environs d ’Anvers.
2. Angleterre : Woodbridge, Felixstowe.
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3. Am érique du N ord : Charleston, Caroline du Sud.
4. D anem ark : Odderup, dans le Jutland.
•j. France : Romans (Drôme), Montpellier (dans le faubourg Figuairolles).
G. Malte.

d. DISTRIBUTION GÉOLOGIQUE.

1. Miocène. — Boldérien d’Anvers; Argile micacée, Miocène du Ju tland ;  Faluns 
de Romans (Drôme); Miocène de Malte.

2. Pliocène. — Pliocène marin de Montpellier; Red Crag de Sullblk. ; Ashley River 
Phosphate Beds de la Caroline du Sud.

4. — CARACTÈRE DE L’ESPECE.

Crâne inconnu ; Mâchoires supérieure et inférieure (aussi le prémaxillaire) armés 
de très grandes dents. Cavité de la pulpe largement ouverte dans la jeunesse, fa m é e  plus 
lard. Faibles indications de la bifulitc prim itive de la racine. — E m ail de la ronronne 
rugueux, avec des stries longitudinales grossières; rarement des traces de carènes antérieure 
et postérieure sur la couronne (Sqnalodonleistc). Epaisseur de l’émail, à peu près 
1 millimètre. La longueur de la dent entière varie entre 1 4  et 2<> centimètres. longueur 
de la couronne, à peu près 1,5 de la longueur to tale; les dents les plus postérieures 
peuvent avoir été encore plus petites. La courbure de la racine, son épaisseur, sa longueur 
diffèrent d ’après la position dons la mâchoire (comme chez Physeter).^— Fortes surfaces 
d’usure avec l’âge.

Atlas assez fort. On connaît de la colonne vertébrale : 7 vertèbres cervicales,
10 vertèbres thoraciques (du même individu, type de Y Homœocetus V illersii, du Bus),
quelques vertèbres lombaires et caudales isolées, l’épiphyse proximale de l’humérus.

*

5. -  OBSERVATIONS.

Sans tenir compte des grandes différences dans la forme des dents, qu'on remarque 
dans le genre proche parent Physeter, on a fondé de nombreux genres et espèces sur des 
dents qui ne peuvent offrir une base certaine pour une séparation générique et spécifique. 
Les dents fraîches, intactes, ont été désignées comme Iloplocetus, Palæodelphis et 
Scald ¡cetus; la base du genre Iloplocetus, Gerv., est formée par des dents usées, dont 
la base de la couronne est séparée de la racine par un étranglement; des dents encore plus 
usées ont été appelées Eucetus et Diuoziphius ; un fragment de la racine, comme 
Balænodon ou Physeter.
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Mais toutes ces dents appartiennent, sans aucun doute, non seulement au même genre, 
mais à une seule et même espèce. Bien que les noms génériques Ralænodon et Hoplocetus 
aient la priorité, on ne peut cependant pas continuer à désigner notre Cétacé par ces noms, 
puisque les deux genres sont fondés sur des fragments de dents plus ou moins abîmés et 
usés. On doit donc conserver le nom de Sealdicetus, établi par du Bus, pour éviter, à 
l’avenir, les erreurs résultant des diagnoses d’Owen et de Gervais.

Les dents du Boldérien d’Anvers ont été décrites sous les noms suivants :

1. Sealdicetus Caretti, du Bus.
3. Iloplocetus Borgerhontensis, du Bus.
5. Palæodelphis fusiform is, du Bus.
7. Palæodelphispachyodon, du Bus.

'2. Eucetus amblyodon, du Bus.
4. Palæodelphis arcuatus, Au Bus.
G. Palæodelphis zonatus, du Bus.
8. Sealdicetus Antwerpiensis, du Bus

Le genre et l’espèce de Van Beneden :

9. Diuoziphius Raemdonckii,

a déjà été supprimé dans YOstêoyraphie par P. Gervais; on ne peut deviner pour quelle 
raison Van Beneden a cité, comme dixième espèce :

30. Hoplocetus crassidens,

provenant du Boldérien d’Anvers, puisque, plus tard, ce nom ne réapparaît dans aucun 
travail original sur les Odontocètes de ce terrain.

Du Bus sépara les d O r o n t e s  espèces de son genre Palæodelphis presque exclusivement 
d’après la longueur des dents; les autres soi-disant différences spécifiques, mentionnées 
par lui, sont sans valeur, puisqu’on doit les considérer, sans aucun doute, comme des 
variations individuelles. D’après la longueur des dents, les espèces du genre Palæodelphis 
du Boldérien se rangent, selon du Bus, dans l’ordre suivant :

g
q3

*c5
S3
o

<3

c<x>

<x>
CJ

<3

73
CQ

3
m

Palæodelphis m inutus : 
annulatus : 
grandis :

« coronatus :
» arcuatus :

fusiform is : 
zonatus : 
pu chpodon :

longueur des dents 8.
10
10
14
11
17
20

— 9.5 cm.

-  19
  ê>->

plus grande que chez P . zonatus, 
(pas de données exactes).

A ceux-ci se rattache :
Sealdicetus Caretti : longueur des dents : 20 — 24

» Antw erpiensis:  » 14 — 2G
cm.
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Tandis que les plus petites dents de ce groupe de Physétérides ont 8 .5  centimètres 
de long, les plus grandes dents atteignent une longueur de 20 centimètres.

Comparons, maintenant, les formes et les longueurs des dents de Physeter macro­
cephalus.

Chez le jeune Cachalot, les dents sont coniques et pointues ( O w e n , Odontography, 
Londres, 1810-1845, p. 858) ; chez l’animal adulte et chez le vieux, elles sont sans pointes 
coniques, la pointe s’arrondissant toujours de plus en plus. Si donc les formes d’une seule 
et même dent diffèrent déjà considérablement aux dilférents âges; les différences aug­
mentent encore si nous comparons, par exemple, les sept dents postérieures d’un Cachalot 
adulte avec les dents antérieures; l 'importance de ces différences est bien montrée 
par la mâchoire inférieure figurée dans Y Ostéographie (PI. X IX , Fig. G), et ayant 
appartenu à un Cachalot (d’Audierne, au Muséum d’Histoire naturelle de Paris). Dans 
cette mâchoire inférieure (ibid., Fig. 0), la hauteur de la partie de la septième dent (en 
comptant d’avant en arrière) qui fait saillie hors de la mâchoire, est quatre fo is  supérieure 
à la hauteur de la dernière dent. Si nous considérons maintenant les grandes variations 
de taille dans la longueur des mâchoires chez les différents sexes, nous voyons que, 
d’après Owen (Odontography, p. 345), on observe les suivantes : - There is a well marked 
sexual distinction in the size o f the jaws o f the Physeter macrocephalus, those o f the mature 
female being relatirely shorter by fu ll  one th ird  than in the male. -

La différence de taille seule ne peut donc pas être une raison permettant de séparer 
spécifiquement des dents des Physftérides du Boldérien belge. Du Bus lui-même dit que 
les dents de Sealdicetus Antwerpiensis varient entre 14 et 20 centimètres de long, donc du 
simple au double environ, et cette donnée est exacte.

L'idée de réunie également les petites espèces de Pahm delphis, telles que Palæodel­
phis minutus, P . annulatus, P . grandis  et P . coronatus avec les grandes et avec les deux 
espèces de Sealdicetus, le tout en une seule espèce, paraît donc tout indiquée.

Pourtant, voici ce qui s’oppose à cette reunion. Dans la jeunesse, les cavités de la 
pulpe des dents de Physétérides sont largement ouvertes, mais elles se rétrécissent 
quand la dent a cessé de croître. Il n ’est donc pas possible que les petites espèces précitées 
de Palæodelphis soient assimilées aux espèces plus grandes et aux deux espèces de 
Sealdicetus, parce que les petites dents ont, ordinairement, une racine fermée, tandis 
que, chez Sealdicetus Caretti et S. Antwerpiensis, la cavité de la pulpe est largement 
onveile.

11 faut encore ajouter à cela un autre caractère, qui n'a jusqu’ici été mentionné par 
aucun auteur : c’est l’existence des carènes rudimentaires de Squalodon. Ces carènes sont, 
presque toujours, très nettement développées sur les petites dents (à l ’exception de Sealdicetus 
Mosselensis), tandis que, sur les grandes, ou. n'en voit que de faibles traces. Or, ces carènes 
souides caractères p r im itifs  ; la bifl.ilité de la racine, également, et elle se voit beaucoup plus 
distinctement sur les petites dents que sur les grandes ; la taille moindre de la dent est, enfin,
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aussi vu caractère p r im it i f , de même que le renflement moindre de la racine qui est propre 
aux petites dents (par exemple : Pahoodelphis minutus, du Bus).

Je ne suis donc pas d’avis de réunir les petites formes, comme Palæodelphis minutus, 
avec Sealdicetus Caretti. Le grand type ne comprend que les genres et espèces cités dans 
la liste des synonymes de Sealdicetus Caretti. Mais, parmi les petites formes du Boldérien, 
il faut encore distinguer deux espèces différentes, qui toutefois sont proches parentes : l’une 
est représentée par le crâne d’un jeune individu (Eudelphis M osselensis, du Bus); à l’autre 
appartiennent les petites espèces du genre Palæodelphis.

En tout cas, ces trois types ( 1. Sealdicetus Caretti; 2. Sealdicetus grandis : 3. Sealdi­
cetus M osselensis) sont très étroitement apparentés entre eux. Les deux espèces citées en 
dernier lieu se rapprochent encore fort des Squalodontides pour la structure des dents, 
tandis que Sealdicetus Caretti se relie beaucoup plus étroitement à Physeter et représente 
certainement l’espèce la plus spécialisée du genre Sealdicetus; Sealdicetus M osselensis,
S. grandis  et 5. patagonicus sont des types plus primitifs.

2 .  — S e a ld ic e tu s  g r a n d i s ,  du Bus, 1872.

(Fig. 3, 4).

1. -  TYPE.

N° 422 (Cat. Oss. foss. Mus. d’H ist. Nat. Belg.) : Nouvelle enceinte. — 3a section. 
— Fossé du Ravelin. — Partie  gauche de l’ancien fortin n° 1. — Entre la batterie établie 
sur la chaussée de Turnhout, vers le saillant du Ravelin. — Croupe n° 3. — Novembre 
18G4. — Boldérien d’Anvers. — Original de Y Ostéographie de P. Corváis et P. J. Van 
Beneden, PI. X X , Fig. 21, 1 2 grandeur naturelle (figure renversée).

2. -  SYNONYMIE.

1. Glossopetra Lunehurgica. — G. W . Lkirniz. Protogæa, Gottingen, 1740, p. J7 , 
§ X X X , PL VI, Fig. c.

2. Squalodon Grateloupi, p. p. — W . C. H. S t a r i n g . De Bodem vau Nederland, II, 2, 
Haarlem, 1857, p. 218, PI. III, Fig. 1 en 2.

3. Squalodon Antwerpiensis, p. p. — P. J . V a n  B e n e d e n . Sur les ossements provenant 
du Crag d ’Anvers. Mém. A c a r . B e l g . ,  X X X V , 1805, Fig. du texte p. 28.

4. Squalodon Antwerpiensis ? — R . L a n k e s t e r . On the sources o f the M ammalian  
fossils o f the Red ('rag. e t c .  Q u a r t . J o u r n . G é o l . S o c . ,  X X I, 18G5, p .  231, PI. XI, 
Fig. 4, 6, 7.

'J. 1'JtO.
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5 .  Palæodelphis grandis. — B .  d u  B u s .  M ammifères noureau.) du Crag d'Anvers. 
B u l l .  A c a d .  B e l g . ,  41e année, 2e série, X X X IV , 1872, p. 5U3. — P. G e r v a i s  et P. J . 
V a n  B e n e d e n .  Ostéographie, p. 330, PI. X X , Fig. ¿1 ( n o n  pas Fig. 24, c o m m e  il est 
indiqué dans le texte, p. 330!).

Fn.. o. — Sealdicetus grandis ,  du Bus. — Mioeène supérieur.

Etiquette de la main de du Bus : Pultrodelph is  coronu lus  '!'! — Original de B. m Bí s {Finit. A c a d .  fíeltj. ,

41e année, 2' série, XW1V, 1872, p. ôôti).

Dent, vue externe. — Echelle : | .

Pour montrer : la couronne courte, rugueuse, revêtue d’cmail, — la racine fortement renllée au 
milieu, — les derniers restes de la bifidilé primitive de la racine, dans le sillon longitudinal et dans la 
Bifurcation terminale, — ce qui démontre la descendance d'Odontocètes ù dents Biradieulées (Squalo- 
dontides).

G. Physodon grandis. —  R. L y d e k k e r . Catal. o f the fuss. M amin, in the British  
Museum, Part. V, London, 1887, p. 51). — Q u a r t . J o u r n . G e o l . S o c . ,  L o n d o n , XL11I, 
1887, p .  14.

7. Palæodelphis minutus. — B. d u  B u s , I. c., 1872, p. 504. — P. G e r v a i s  et
P . J. V a n  B e n e d e n . Ostéographie, p. 330, PL X X , Fig. 22-23.

8 .  Palæodelphis annulatus. —  B. d u  B u s ,  I .  e., 1 8 7 H ,  p. 5 0 4 .  —  P. G e r v a i s  e t

P. J. V a n  B e n e d e n . Ostéographie, p. 330.
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9.  Palæodelphis coronatus. — B. d u  B us , I. c., 1872, p. 505. — P. G e r v a i s  et 
P . J . V a n  B e n e d e n .  Ostéographie, p. 33G.

10. Phj/soclon Lorteti. — C. D e p é r e t . Recherches sur ici succession des faunes de 
Vertébrés miocènes de la vallée du Rhône. A r c h , d u  M u s . d ’H i s t . N a t . d e  L y o n , IV, 1887, 
p. 276-277, PI. X III ,  Fig. 50.

Etc. 4. — Sealdicetus grandis , du lins. — Mioeène supérieur.

Original de P a la o r lr lp h is  m in u tu s  (B. nu Bus. Hult.  Araci.  B e lg . ,  11e année, 2' série, XXXIV, 1872, p. 504).

Dent, vue postérieure. — Echelle : f .

Pour montrer : le rudiment d’une des carènes deulaires rappelant celles de Squalodon, sous forme 
d’une crête qui descend de la pointe de la dent à la hase de la couronne, — une couronne plus longue, 
une racine plus grêle et pas de hilidité de la racine, divergences avec la figure 5 provenant d’une 
variation individuelle et de la position d ¡lièrent e dans les mâchoires.

'à. -  DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.

1. Belgique : Environs d’Anvers.
2. Hollande : Koerboont, près Swilbroek (’).
3. Angleterre : Crag de Suffolk : Woodbridge (").

( ' )  S t a r i n g . D e B odem  run N ederland , II, 2, IS57, p. 21 S .  T a i>1. III, Fig. 1-2. 
( 3 )  R a y  I A N K F S T E R .  Q u a r t . J o u r n . ,  AXI, ISG5, p .  2 3 1 ,  PI.X I, Fig. 4 ,  6 ,  7.
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I. Alleinapne septentrionale : Kreitz (Lunébourg), Langenfelde (près Altona),
Reinbeck (^.

5. France : Cbâteauneuf-d’Isère, près Valence (Drôme) (2).

4. -  DISTRIBUTION GÉOLOGIQUE.

1. Miocène moyen et supérieur.
A Red Crag de Suffolk.

5. — CARACTÈRES DE L’ESPECE.

Connus : Restes médiocres de crânes, fragments de la mâchoire inférieure, quelques 
côtes et vertèbres isolées.

Mâchoires supérieure et inférieure (prémaxillaire aussi I) armés de dents uniradiculées. 
Parfois, il y a des traces de la bilidité primitive de la racine. Les carènes rudimentaires de 
Squalodon sont ordinairement très nettement développées et s’étendent quelquefois jusqu’à 
la base de la couronne, mais se limitent le plus souvent à la moitié ou au tiers supé­
rieur. - -  Email très rugueux, plissé longitudinalement. Longueur totale de la dent : 
S,5  — 1 I centimètres. Les dents mal conservées se distinguent difficilement de celles de 
Sealdicetus Caretti, quand la taille est la même, mais les petites formes ( Palæodelphis 
m unitus, P. annulatus) sont, sans aucun doute, spécifiquement différentes des grandes 
(Sealdicetus Caretti), bien que génétiquement toutes soient étroitement alliées.

3 .  — Sealdicetus M osselen sis, du Bus, 1S72.

(Fig. 5, 6).

1. — TYPE.

Crâne n° 494 (Cat. Oss. foss. Mus. Hist. Nat. Belg.), trouvé au fort IV, Vieux-Dieu, 
Anvers, 21 septembre 1S62.

(’) L o rs  d ’une visite à H am b o u rg ,  le P ro fesseu r  G o tische  eu t  l 'a m abi l i té  de m e  m o n t r e r  les res tes  des O don tocè te s  
de  l’A llem agne  se p te n t r io n a le  qui  sont  conse rvé s  d a n s  le Musée d ’H isto ire  N ature lle .  J ’y ai  t ro u v é  un ce r ta in  n o m b re  de 
den ts  isolées, p ro v e n a n t  de Kreilz (Lunébourg ) ,  L angenfe lde  (près Altona)  et R e in b e c k ;  ces d en ts  s o n t  identiques avec  
celles de Sea ld ice tus y  ru n d ís  d ’A nvers .  Le P ro fesseu r  G otische  m e  fit aussi r e m a rq u e r  q u e  la p résence  de ces d en ts  dans  
le Miocène de l 'A llem agne se p ten tr iona le  é ta i t  déjà c o n n u e  de Leibniz . Dans le m ê m e  M usée  se t rouve  aussi u n e  p r é m o ­
laire du  Sijiududoii a m h iyu u s , Mstr., p ro v e n a n t  de l 'O ligocène de Bünde .  Je  dés ire  fa ire  o b se rv e r  que  ce t  O d on tocè te  ne 
p eu t ¡nri c i re  in co rp o ré  dans  le genre  ¡Squalodon m êm e .  J ’ai eu l’occas ion de voir, b ien que  ra p id e m e n t ,  les o r ig inaux de 
M ünster ,  au  Musée de Munich, sous la c ondu i te  du  Dr Max Sch losser .  C’es t  un S q u a lo d o n t id e  pr imitif , — ce q u ’ind ique  déjà  
so n  fige o ligocène, qui  doit  faire p a r t ie  du g roupe  carac tér isé  p a r  N rosijualodon, Dal Piaz, e t  M icrusq iududon , Ab., et 
cet O don toce te  p ro u v e  que les Squa lo d o n t id es  ne /leurenl p a s  descen d re  de P roloeetus, E ocetus  ou Zeiig ludon, m ais  q u ’ils 
do iven t  ê t re  r a t t a c h é s  au x  C réodon tes  p a r  d ’au t re s  fo rm es.  On doit, peu t-ê t re ,  co ns idére r  c o m m e  un tel “ m iss ing  link „ le 
M icrozeiiylodun  caucasicus, Lyd.

C. D e p é r e t .  A rch ives d u  M us. d 'H ist. N al. de L yo n , IV, 1SS7, p . 270-277, PI. XI 11, Fig. 5 0 .
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2. — SYNONYMIE.

1. Eudelp/iis Mortezelensis. — B. d u  Fins. M am m if. nouv. du Cray d 'Anvers. B u l l .  

A c a d . B e l g , ,  4 1 °  a n n é e ,  2 e s é r i e ,  T. X X X I V ,  1 8 7 2 ,  p. 5 0 0 - 5 0 1 .

2. Eudelphis Mortselensis. — E. V a n  d e n  B r o e c k . Annales Soc. Malacologiqne de 
Belg ., T. IX, Bruxelles, 1874, Mém., p. 146 (Rectification de l’orthographe).

3 .  Delphinus Mortezelensis. — E. L .  T r o u e s s a r t . Catalogus M am m alium , 1 8 9 8 ,  

p .  1 0 3 2 .

IV.. IL — Sealdicetus M ortselensis, du lins. — Miocène supérieur.
Original d 'E u d e lp h i s  M o r ts e le n s is  (IL du  B u s . B u l l .  A c a d .  liei y . ,  i  Ie année, 2' série, XXXIV, 1872,

pp. o0N-50l
Boldérien d’Anvers : Fort Vieux-Dieu IV), 21 septembre 1862. — Crâne, vu de dessus. — Echelle :

N° l'.M (Gal. <>ss. Foss. Mus. Hist. Nat. Belg.).

Pour montrer : le caractère physétéride de la région antérieure du crâne (large cuve sus-orbi­
taire), — le prémaxillaire délicat, parce qu’il s’agit d’un jeune animal, — le rostre, ici trop rapproché 
de l'occiput et à se représenter plus en avant.
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3. -  DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.

Boldérien d’Anvers.

4. — CARACTÈRES DE L'ESPÈCE.

Crâne fort fragmentaire, correspondant, dans ses caractères essentiels, au Sealdicetus 
patagonicus, Lyd. ; le mauvais état de conservation et le fait que le crâne d’Anvers a appar­
tenu iá un jeune animal, rendent difficile une comparaison plus détaillée. La différence 
entre S. patagonicus et S. Mortselensis est cependant bien marquée dans la région préorbi- 
taire; elle n’est pas aussi large dans S. Mortselensis que dans S. patagonicus.

Seulement deux dents en place; à juger  d’après les intervalles des alvéoles, le nombre 
des dents dans chaque susmaxillaire peut avoir été égal à celui de Sealdicetus patago­
nicus (10).

L 'ém a il est finement ragé; ou ne voit pas de trace des carènes de Squalodon; la granu­
lation n’est pas aussi grossière que chez Sealdicetus grandis.

Très remarquable est la conformation des alvéoles antérieures dans la partie conservée 
de la mâchoire supérieure; ces alvéoles ne sont plus ici à parois lisses, mais rugueuses, 
par suite de saillies osseuses dentelées venant des parois — (comparer Prophgsetcr Dolloi).— 
L a réduction de la dentition du prem axillaire et du susm axillaire paraît avoir déjà 
commencé ici, raison qui s’oppose également à la réunion de cette espèce avec Sealdicetus 
grandis, où les surfaces d’usure prouvent la présence de dents fonctionnelles dans les 
mâchoires supérieure et inférieure, jusque dans l’âge le plus avancé.

Les extrémités des racines sont largement ouvertes sur les deux dents conservées. La 
longueur totale de l’une des dents est de 88 millimètres, dont 11 millimètres appartiennent 
à la couronne (déjà usée). (Mesures prises sur une dent que du Bus a déterminée comme la 
4e postérieure du susmaxillaire gauche) (').

Vertèbres très semblables à celles de Sealdicetus Caretti, mais relativement plus petites.

OBSERVATIONS SU R  QUELQUES E SPÈC ES DE SCALD1CETUS 
P R O V E N A N T  DU MIOCENE 

ET DU PLIO C EN E DE L’E U R O P E , ET DU MIOCENE DE LA PATAGONIE.

L’espèce P/igsodou leccense, établie par P. Gervais (2), est peut-être identique avec 
Sealdicetus grandis; mais je  ne puis exprimer une opinion précise sur ce point parce q u e je  
n’ai pas vu les originaux et que les figures de YOstéographie (PI. X X , Fig. lü-18) sont 
insuffisantes.

C) Je  m e  rése rve  de r ev en i r  su r  la ques t ion  de  la position sys tém a t iq u e  et  de  la pa ren té  de ce tte  espèce  avec  les 
au t re s  P h y sé té r id es  dü Boldérien dans  un exposé  m o rp h o lo g iq u e  détai l lé  de ce groupe.

{") P. G ë i w a i s . B u ll . Suc. (levi. F ra n ce , 2” série ,  XXIX, 1872, p. 101.
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Il en est de même pour Iloplocetus m inor ('), Fortis, de la Valle d’Andona (Asti) du 
Pliocène supérieur (d’après A .  P o r t i s , I. c., p .  3 0 0 ) .  La figure de Brandt (2) est aussi 
insuffisante, pour se former un avis sur la différence entre Iloplocetus minor et Sealdicetus 
grandis, que les figures de l’ouvrage de A. Portis. Il me semble probable que la dent 
figurée par Brandt (I., c., PI. V, Fig. 13) appartient à Sealdicetus grandis;  cependant il 
faudrait encore faire des recherches plus précises sur ce point.

Fin.  G. —  Sealdicetus M ortselensis , du Bus. — Mioeène supérieur.

Allas, vue antérieure. — Echelle : .

Pour montrer : la grande ressemblance avec Physeter, — consistant dans la forme étirée transver­
salement, — la nature des surfaces articulaires, — les apophyses transverses larges, trapézil’ormes, 
imperforées.

Je  n’ai pas davantage pu arriver á quelque chose de définitif sur les dents du soi-disant 
Physodon leccense, de la molasse de Baltringen, décrites par Probst (3) (/. c., p. 104, PI. III, 
Fig. 1, 2) et sur celles de Y Iloplocetus crassidens (p. 100, PI. III, Fig. 3). Probst dit que les 
dents qu'il attribue à Physodon leccense ont une courte pointe émaillée, à rayures fines, qu’en 
outre elles n’ont pas de carènes latérales et aucune espèce d’éelianerure (t. c., p. 105); ceci 
indiquerait Sealdicetus Mortselensis. La réduction de la couche de cément, en dessous de la 
couronne, sur la dent que Probst a décrite comme Iloplocetus crassidens (i. c., PI. III, 
Fig. 3), ne paraît pas, d’après mes recherches sur les pièces belges, avoir l’importance que 
lui ont attribuée Gervais, Probst et autres; je suis d’avis que Y Iloplocetus crassidens de 
Probst est du même type que son Physodon leccense de Baltringen. Parmi les espèces de

( 1) A .  F o r t i s . M êoi. R . A ccad. T orino , sé r ie  2 a, XXXVII, 1SSG, p .  321, Tab .  VU, Fig. 87-90.
(2) J . F. B r a n d t .  E rg ä n zu n g e n  zu  den fo ss ilen  Celaceen E u ro p a s . M e m .  A c a d .  S 1- P é t e r s b o u r o ,  XXI, 1874-, p. 49, PI. V, 

Fig. 13, 13 a,  14.
(3) J. P r o b s t . Veber die fo ssilen  lles/e  von Z u /in ic  tien (C etodonlen) aus d er  M olasse ron B a ltr in g en  O. A . L a u p h e im . 

W ü r t t e m b e r g . J a h r e s h e f t e ,  42. Ja h rg . .  S tu t tg a i t ,  ÎSSG, pp. 104 107, Tabl.  III, Fig. 1-3.
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Scaldicptus du Boldérien d’Anvers, Sealdicetus Mortselensis est évidemment plus près des 
espèces de la Souabe que caldicetus Sgnindis.

Van Beneden a représenté, dans son memoire sur - Les Thalassothériens de 
Baltringen - (Bull. Acad. Belg., XL1, 1870, p. 471, avec pi. pag. 495) des dents qui appar­
tiennent à Physeterulci D ubusii (décrites comme Orcopsis acutidens), mais pas de dents du 
genre Sealdicetus.

Des espèces américaines de Sealdicetus, Sealdicetus patagonicus, Lyd., a été décrit par 
Lydekker comme une espèce de Physodon, caractérisée par la longueur considérable de la 
couronne (').

Enfin, je  tiens à faire remarquer que les rapports entre les genres Sealdicetus et Hypo- 
cetus (dans ce genre, Lydekker (2) place IJypocetus Poucheti, Moreno, spec.) sont incertains, 
puisque les dents de ce type, trouvé dans le Miocène de Chubut (Patagonie), sont inconnues.

Le crâne est différent de celui de Sealdicetus, mais appartient sans doute à un 
Physétéride.

II. — THALASSOCETUS, nov. gen.

(Fig. 7, S).

1. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.

Boldérien d’Anvers.

On a trouvé, dans le Boldérien, des restes de deux individus qui appartiennent, sans 
aucun doute, aux Physétérides, puisqu’ils ont un crâne seaphidiomorphe. Dans cette 
famille, le genre Sealdicetus seul entre en considération au point de vue d’une comparaison 
plus détaillée, mais il doit être regardé comme différent de Thalassocetus par rapport à la 
» cuve - moins élargie chez celui-ci. En outre, le trâjet du bord sus-orbitaire est différent.

1. — T h a la s s o c e tu s  A n t w e r p i e n s i s ,  n. spec.

(Fig. 7, S).

Restes du crâne I : N° 3428; Restes du crâne II (sans n°).

1. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.

Boldérien d’Anvers.

( 1) H. L y d e k k e r .  A n a le s  del M useo de L a  P la ta . — Paleontología  A rg e n tin a , 11, La P lata ,  1S93.
“ T h e s e  t ee th  a v e rag e  a little  m ore than  fo u r  inches in length, m ea su red  in a stra ig h t line, o f  w hich abotti a n  inch  

a n d  a g u a r le r  is occupied by the croton. „
(2) B. L y d e k k e r .  Ib id ., p .  7 ,  PI. III.
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2. — CARACTÈRES DE L’ESPÈCE.

On ne connaît du crâne que la partie sus-orbitaire des frontaux, ainsi que des restes 
du susmaxillaire, des pariétaux et du susoccipital, puis le squamosal droit (en partie) et 
l’exoccipital du même côté (en partie); enfin, des débris insuffisants du présphénoïde et des 
ptérvgoïdes.

Frontaux non recouverts p a r  le susm axillaire au-dessus de l ’orbite ; arcade sus-orbitaire 
très recourbée en arrière, se terminant, vers le bas et vers le dehors, en une pointe aiguë {Fig. S). 
Bégion sus-orbitaire du crâne, e.reavée en form e de cure, m ais pas aussi large, n i aussi 
profonde que chez Sealdicetus {Fig. 7). Crâne très asymétrique, fortement déjeté vers 
la gauche.

E xtrém ité supérieure du prém axillaire conformée comme chez Kogia. Les os de la moitié

lue. 7. — Thalassoeetus Antwerpiensis, Abei. — Miocène supérieur.
N° 5428 du Reg. d. Oss. foss. d. Mus. roy. Hist. nat. Belg. — Boldérien d’Anvers. — Fragment de 

crâne, comprenant le bord externe et le bord supérieur de la cuve sus-orbitaire; vu de l’avant. — 
Echelle : j - .

Pour montrer : le caractère Physétéride consistant dans le crâne cu forme de cuve, — la moitié 
droite des os de la face fortement déjetéc vers la gauche, — le crâne moins large et la cuve moins 
profonde que chez Sealdicetus, — la cuve étirée en pointe vers le haut et en arrière.

10. -  1905.
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droite du crâne occupent, dans la repion postnasale, deux tiers de la largeur du crâne. On ne 
voit pas de fosse pour les nasaux; ceux-ci paraissent avoir été des os plats. Contour de la 
région seaph idiomorpha du crâne cordiforme, pointue vers l’arrière sui' la ligne médiane; 
pariétaux  encore visibles, comme un étroit ruban, entre le susoccipital et les frontaux, 
au sommet du crâne; susoccipital descendant en pente raide; de même la région de la face 
descend en pente raide.

Susmaxillaire conservé seulement à l'état fragmentaire, non épaissi au-dessus de 
l'arcade sus-orbitaire ; bord externe, non relevé en bourrelet.

Apophyse zggomatique du squamosal très petite: surface articulaire, triangulaire, très 
■peu profonde.

DIMENSIONS :

L a rg e u r  p ro b ab le  du c rân e  reconst itué' , m e s u ré e  au  n iveau  des apophyses  pos t  o rb i ta ire s  . . . 320 m il l im è tres .
L a rg e u r  du  bord su s -o rb i ta i r e  l ibre  du frontal , n o n  re c o u v e r t  p a r  le su sm ax il la i re  . . . .  20 „
L a rg e u r  de  l 'a rcade  s u s - o r b i t a i r e ................................................................................................................................................. 00 „
L o n g u e u r  de la cav i té  g lénoïde  du s q u a m o s a l ....................................................................... 55 m i l l im è tre s ;  la rgeur,  26 „

Dimensions d’après l’exemplaire I, Ne 3128; le second crâne est un peu plus petit.

3. -  COMPARAISONS.

L’arcade sus-orbitaire libre du frontal, qui n’est pas recouverte p a r le  susmaxillaire, se 
trouve dans les genres : In ia , Pontoporia, et, parmi les Physétérides, à un foible degré de 
développement, seulement dans le genre Scald icelus. Mais In ia  et Pontoporia disparaissent 
dans une comparaison plus approfondie, puisque tous les autres caractères de Thalassocetus 
le font ranger parmi les Physétérides. Ces caractères sont les suivants :

1. Le crâne scaphidiomorphe (crâne en forme de cuve : Wannenschädel).
2. Les nasaux probablement plats.
3. L’absence d'épaississement sus-orbitaire des susmaxillaires.
4. La conformation de la cavité glénoïde du squamosal.
5. La déviation caractéristique des os de la face dans la région postnasale.
G. La portion de la face descendant en pente raide.
7. Le diamètre bizygomatique évidemment très grand.
S. La forme des arcades sus-orbitaires non recouvertes par le susmaxillaire.
'd. La forte distorsion de l’extrémité supérieure du prémaxillaire droit qui s’appelle 

Kogia.

Cependant les deux pièces désignés sous le nom de Phalassocetus ne peuvent pas être 
placées dans le genre Scaldicetus même, parce que le trajet du bord latéral de la région
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F i g .  S. — T halassoeetus A ntw erp iensis ,  Abei. — Miocène supérieur,  

lïoldérien d’Anvers. — Aile siis-orbilaire droite, vue de côlé. — Echelle : f .

Pour montrer : l’arcade sus-orbitaire du frontal fortement voûtée, et étirée en pointe eu arrière et 
vers le dehors, — le susmaxillaire relativement mince, non épaissi au-dessus de l’orbite, — le bord 
externe de l’aile sus-orbitaire en pente très raide, pas aussi échancré nue chez Scaldicelus patagonicus.

scaphidiomorphe est différent, et parce que la région de la cuve, en général, n'est pas aussi 
élargie. En effet, le crâne de Scaldieetiis -patagonicus, Lyd., peut seul servir de terme de 
comparaison ; le crâne de Scaldicetus M osselensis  est trop endommagé, précisément dans 
la région en question. Il serait, toutefois, possible que les deux portions de crâne appelées 
Thalassoeetus appartiennent à une petite espèce de Scaldicelus, ou à un jeune animal ; mais 
les restes sont insuffisants pour l’affirmer. Peut-être ces restes, qui sont beaucoup plus 
petits que les crânes de toutes les espèces de Scaldicetus, sont-ils de la même espèce que les 
dents incertae sedis (Fig. 9, 10); ces dents appartiennent très probablement à un type de 
Physétéride, à peu près de la grandeur de Scaldicetus grandis  (petits exemplaires, 
Palæodêlphis minutus, du Bus). Ces dents n'ont plus de couronne d’émail; la pointe de la 
dent est formée de dentine noire, brillante, usée par la mastication ; la cavité de la pulpe 
est largement ouverte ; les dents sont modérément recourbées. La racine est recouverte 
d’une mince couche de cément. Si nous ne tenons pas compte des différences de taille, ces
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dents ont une grande analogie avec Orycterocetus quad rat ¡dens, Leidy ( ’); la couronne y est 
aussi privée de couche éinaillée, pointue en haut, hypsodonte et recourbée régulièrement. 
Orycterocctus est un genre de Physétéride incerta' sedis du Miocène de l'Amérique du Nord. 
Je  ne considère pas ces dents comme la base d’un nouveau genre ou d’une nouvelle espèce; 
je  les mentionne simplement, ici, comme existant dans le Boldérien d’Anvers. Ainsi q u e je  
l’ai dit plus haut, il est possible que ces dents appartiennent au genre Thalassoeetus, mais 
pour avoir une certitude, il faut attendre que de nouvelles découvertes viennent confirmer 
cette opinion.

Thalassoeetus A n i worliensis a ses plus proches parents parmi les espèces de Scaldicetus 
du Boldérien d’Anvers.

Fie.. D et IO. — Dents de Physétérides (gen. indet.). — Miocène supérieur.

Boldérien d’Anvers — Echelle : f .  ^

Dents fortement liypsodontes, — parois de la racine très minces. - plus d’émail, — dents 
usées, — pointe noire, brillante, formée de dentine.

111. — PH Y S E T E R U L A , P. J .  Van Beneden, 1877.

(Fig. i b  15).

1. — SYNONYMIE.

1. P hyseter . —  G. J. J a eg e r . Ceber d ie fossilen Süuyetieve, welche in W ürttemberg  
a u f gefunden wurden s ind , 1835.

(■ )  J .  L e i d y .  S yn o p s is  <>f K rl im i  M am m alia  o f  Norlh-A m erica . J o u r n a l  o f  t h e  A d a d .  N a t .  S e i .  P h i l a d e l p h i a ,  

Yui. Vit, 2e série,  1S69, |>. 436, PI. XXX, Fig. 16-17.
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2. Physeter. — L. F l o t . Note sur les Cétacés fossiles de VAquitaine. B u l l . S o c .

G é o l . F r a n c e , 3 e s é r i e ,  XX IV , 1S9G, p .  2S0, PI. VII, F i g .  7 .

3 .  Delphinus. — H. v. Meyer . Neues Jahrb. fiir  M ineral., e tc . , 1859, p. 175-177. —
Palæontoyraphica, Bd. VII, 1800, p. 105, Tabl. X III .

4. Orca? — J. F. B r a n d t . Untersuehunyen über die fossilen und subfossilcu Cetaceen 
Europas. M é m . A c a d . S e i .  S a i n t - P é t e r s b o u r g , VIIe s é r i e ,  T. XX, 1873, p .  227-228.

5. Orcopsis.—  P. J . ' V a n  B e n e d e n . Les Thalassothéricns de Baltrinyen  ( Wnrttenibery). 
B u l l . A c a d . B e l g . ,  45e année, 2e série, T. XLI, 1870, p. 489-492, PI. I, Fig. 15-18.

0. Platyrhynchus (errore). —  P. J .  V a n  B e n e d e n ,  ibid., p. 495.
7 .  Hoviocetus (recte Ilomœocetus). — P . G e r v a i s  e t  P. J .  V a n  B e n e d e n . Ostéoyraphie, 

p .  3 3 3 .

8. Ziphius. —  P. G e r v a i s  et P. J. V a n  B e n e d e n . Ostéoyraphie, p. 518, PI. XX I, 
Fig. 4-4«.

Fig. II. — Physeterula Dubusii, I’. .1. Van Beneden. — Miocène supérieur.

Original du P h y se te ru la  D u busii  (P. J. Van B e n f i u î n . Dull.  .1 cud. Delg.,  40" année, 4° série, XLIV,
1877, pp. 851-85(1, pi. I).

N° 5192 du líeg. d. Oss foss. du Mus. roy. Ilisl. nat. Belg. — Boldérien d’Anvers.
Crâne, vu de profil. — Echelle : j .

Pour montrer : le profil de la grande aile sus-orbitaire, — le sus-occipital descendant en pente 
raide, — la position des dents dans la mandibule, — l'incurvation du bord inférieur du rameau mandi- 
bulaire en arrière de la lin de la symphyse.
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0 .  Physeterula. — P. J . V a n  B e n e d e n . Note sur un cachalot nain du Crag d’Anvers  
(.Physeterula Dubusii). B u l l . A o a d . B e l g . ,  46e a n n é e ,  2 °  s é r i e ,  T. XLIV, 1877, 
p. 851-856, PI. I.

1 0 .  Physeterula. — R. L y d e k k e r . Catalogue o f Fossii M ammalia in the British  
Museum, P a r t  V, London 1887, p. 54.

11. Beluga. — J. P r o b s t , lieber die fossilen Reste von Zahnwalen (Cet od ont eu) aus der 
Molasse von Balt ringen 0 . A . Laupheim . W ü r t t e m b e r g i s c h e  J a i i r e s h e f t e , 42. .lahr­
gang, S tu ttgart  1886, p. 107, 127-134, T. III, Fig. 4-6.

12. K o g ia ? — E. D. C o p e . The Cetacea, A j i e r . N a t u r a l i s t , X X IV , 1890, p. 608.
13. Orca. — E. L. T r o u e s s a r t . Catalogus M am m alium , Fase. V, Berlin 1898,

p. 1048.

En 1835, Jaeger a décrit, sous le nom de Physeter molassicus, plusieurs dents
uniradiculées et sans émail, provenant de la molasse miocène de Baltringen. 14. v. Meyer,
(Neues Jahrbuch, 1841, p. 329) mentionne nes dents en parlant de X Arion ins serratus; 
il fait ressortir qu’elles n’atteignent (pie la moitié de la grandeur des dents de Physeter et 
qu’elles ne permettaient pas une étude plus détaillée.

En 1859, H. v. Meyer signale un fragment de mâchoire inférieure avec dents,
de la molasse du Berlingcr Hof, près Stookaeh ; il remarque que cette espèce ne peut pas 
être réunie aux dents désignées par Jaeger comme Physeter molassicus et provenant de 
Pfullendorf et de Baltringen. Dans un travail approfondi sur cette pièce, H. v. Meyer 
parle de ce reste de mâchoire inférieure dans Palæoutographica (Vol. VII, 1860, p. 105), 
comme - d’un cas pathologique qui ne manque pas d’intérêt ». Cette pièce montre un fort 
renflement au milieu du fragment conservé; derrière ce rendement le rameau mandibulaire 
est fortement rétréci. Von Meyer crut que le rendement en question provenait d’an 
écrasement ; sur la face interne, l’os aurait - une apparence encore plus pathologique » 
(/. c., p. 106).

J .  F. Brandt plaça Delphinus acutidens, 14. v. Meyer, mais avec réserve, dans le 
genre Orca.

En 1876, P. J . Van Beneden décrivit les mêmes restes, ainsi que quelques dents de 
la molasse de Baltringen, comme Or cops is acutidens.

J. Probst s’occupa, dix ans plus tard, d’une manière plus détaillée, de ces restes 
d’Odontocètes et arriva à l’opinion, que « l’appréciation de Jaeger ne pouvait, en aucune 
façon, être considérée comme inexacte et manquant de fondement - ; il donne une seule 
raison pour laquelle ces dents usées ne peuvent être placées dans le genre Physeter; parce 
que Physeter n’a pas de dents fonctionnelles dans la mâchoire supérieure et que celles-ci 
sont usées par la mastication. Il détermine donc ces dents comme Delphinus acutidens,
II. v. Mever, et dit expressément qu’elles ne peuvent avoir appartenu qu’au genre Beluga 
(qu’il considère comme sous-genre de Delphinus); il nomme donc ces restes : Delphinus
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F ig . 12. — Physeteru la  Dubusii, I*. J. Van Beneden. — Mioeéue supérieur.

Original du P h y se te ru la  D u b us ii  (P. i .  V a n  B e n e d e n . H ull.  A c a d .  Delg ., 46" année, 2e série, XLIV,
1877, pp. 881-856, PI. I).

N° 5192 du Keg. d. Oss. loss. d. Mus. roy. Ilist. nat. Belg. — Boldérien d’Anvers.
Crâne, vu de dessus, — Echelle :  ̂ .

Pour montrer : la largeur de la cuve sus-orbilaire, — le vomer, vu de dessus (placé, ici, trop loin 
en arrière; donc, à se représente!' plus en avant), — les dents mandibulaires serrées, dirigées oblique­
ment en avant et vers le dehors, — l’absence d’émail, — la pointe ile la dent formée de dentine.
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(Beluga) acutidens, H. v. Meyer. Dans le catalogue de Trouessart, cette espèce réapparaît, 
cependant, comme chez Brandt, dans Orca.

Le 20 novembre 1803 furent découverts dans le Boldérien d’Anvers un certain nombre 
de restes de squelettes d’un Phvsétéride qui, placés d’abord dans le genre Homoeocdas 
(basé seulement sur des vertèbres), furent décrits, en 1807, par Van Beneden comme 
Physeterula Dubusii. Ce paléontologiste publia seulement une ligure de la mâchoire 
inférieure.

Les pièces d’Anvers offrent une remarquable ressemblance avec celles de la molasse 
souabe. La taille des dents et leur structure se correspondent parfaitement; des deux côtés, 
la couronne est privée d'émail.

En examinant de plus près la mâchoire inférieure du Delphinus acutidens, du 
Berlinger Hof, près Stockaeh, décrite par H. v. Meyer, on voit (pie sa forme correspond 
absolument à celle qui est caractéristique pour les Physétérides. Bien que des formes 
analogues de mâchoires inférieures se présentent aussi chez les Squalodontides et les 
Ziphiides, l’analogie avec la mâchoire inférieure de Physeter est cependant la plus grande. 
Ce signe caractéristique est le suivant :

Chez Physeter macrocephalus, la mâchoire inférieure augmente rapidement en hauteur 
et en force, vers l 'arrière, â partir  de l’extrémité antérieure de la symphyse et elle atteint 
son maximum au niveau de l’extrémité postérieure de la symphyse. Ici, il y a un grand 
trou qui sert de passage à un vaisseau sanguin. Derrière ce rendement de la mâchoire 
inférieure, les rameaux libres se rétrécissent considérablement, deviennent plus étroits, et les 
dents qui y sont insérées sont beaucoup plus petites que celles de la région symphysienne.

C’est cet épaississement au niveau de l’extrémité postérieure de la symphyse qui a été 
considéré par IL v. Meyer comme pathologique. Chez les Delphinides cette disposition 
ne s’observe jamais, en effet, à l’état normal, mais elle existe, comme nous venons de le 
dire, chez les Physétérides. Les dents fossiles correspondent aussi, dans leurs caractères 
essentiels, á celles des Physétérides actuels.

Une comparaison plus approfondie des figures originales que IL v. Meyer a données 
de différentes dents de Delphinus acutidens, et que m’a prêtées, très obligeamment, 
le D' Max Schlosser, avec les dents de Physeterula Dubusii m’a démontré 1 identité des 
deux types. Mais, comme II. v. Meyer a réuni sous le nom û'acutideus, des animaux tout 
â fait différents de la molasse de Pfullendorf et de Baltringen, on doit conserver le nom 
spécifique de Dubusii, tandis que le nom acutidens doit être supprimé.

La dent de la molasse de Bouc (Bouches-du-Rhône), que Gervais a décrite comme 
Ziphius, appartient, sans aucun doute, â la même espèce.

Delphinus acutidens (= Physeterula Dubusii) est encore mentionné dans la molasse 
de Molière, en Suisse; je  n’ose pas décider si cette dent, ainsi que celle du Red Crag 
(Woodbridge), que Lydekker a rangée dans Physeterula Dubusii, appartiennent à la même 
espèce, car je  n'ai vu, ni ces restes eux-mêmes, ni leurs figures.
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2. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.

1. Belgique : Environs d’Anvers.
2. Angleterre : W oodbridge , Suffolk.
3. Allemagne méridionale : Pfullendorf, B altringen  0 .  A. Laupheim, Siessen 0 .  A. 

Saulgau , Stockach).
4. Suisse : Molière.
5. France : Bouc (Boucbes-du-Rbône), Clermont (Landes).

3. — DISTRIBUTION GÉOLOGIQUE.

1. Boldérien d’Anvers.
2. M uschelsandstein  du W u r te m b e rg ,  de Bade et de la Suisse.
3. Helvétien de Clermont, Molasse de Bouc (Bouches-du-Rhône).
4. Red Crag de Suffolk.

1. — P h y s e t e r u l a  D u b u s i i ,  P .  -T. Van Beneden, 1877.

(Fi>. 11, 12).

Type : N° 3 g  12 du R eg is t re  d. Oss. foss. d. Musée d’Hist. nat. Belg. (Mâchoire 
inférieure et crâne); n°3191 (Mâchoire inférieure e t crâne).

1. -  SYNONYMIE.

1. Plnjseter molassicus. — G. J . J a eger , /. c., 1835.
2. Delphinus acutidens. — H. v. M e y e r ,  /. c., 1850, p. 175-177; Palæontogr., VII,

1800, p. 105, T. X II I .
3. Delphinus acutidens. — 0 .  H e e r . Die Urwelt der Schweiz, 2. Aull.,  p 409.
4. Orcopsis acutidens. — J . P . V an Beneden . L es Thaîassothêriens de Baltringen,

I. c., p. 489-402, PI. I, F ig .  15-18 (Platyrhynchus acutidens, pag. 495  errore).
5. Beluga acutidens. —  J. P robst. Wiirttemh. Jahreshefte, 42, 1880, p. 127-134, 

T. III ,  F ig . 4-0.
0. Orca acutidens. — E. L. T rouessart. Catalogus Aham mal i um, Fase. V, p. 1048.
7. Orca M eijeri?  — J .  F. B r a n d t . Mém. Acad. Saint-Pétersbourg , V IIe série, X X , 

1873, p. 227.
8. Physeterula Dubusii. — P. J . V an B eneden . Note sur un cachalot nain du Crag 

d 'Anvers, I. c., p. 851-850, PI. I.
9. Physeterula Dubusii. — R . L y d ek k er . Catalogue o f the fossil M ummalia in the 

B ritish  Museum, I. c., p. 54.

11. —  1905.
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10. Kogia D ubusii?  — lí. I). C o t e . The Cetacea, A m e r i c a n  N a t u r a l i s t , XX IV , 1890, 
]». E O S.

11. Ziphius, spec. — P. G e r v a i s  et P. J . Y a n  B e n e d e n . Ostéographie, p. GIS, 
PI. XXI, Fig. 4-4a.

l í ? .  Phgscter antiquus?  —  B .  F l o t .  Note stir les Cétacés fossiles de I ' Aquitaine. B u l l ,  

S o c .  G é o l .  F r a n c e ,  3e série, X X IV , 1 8 0 E ,  p. 2 8 0 ,  PI. V U ,  Fig. 7 .

2. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.

Voir Physeterula (genre).

3. — GISEMENTS DES ENVIRONS D'ANVERS.

(M. M ourlun . Sur le gisement du cachalot uai/i (P/tysiferula Dubusii, P. B.). B u l l .  
A c a r . B e l g . ,  2 e série, XLV, I S T S ,  p .  1 7 8 - 1 S 2 ) .

Localités ou l’on a découvert des restes de Phgselerula Dubusii :

1. M â c h o i r e  i n f é r i e u r e . A la limite des communes de Deurne et de Borgerhout.

2 .  C r a n e  : - Nouvelle enceinte, 3 e section, vers le saillant du fossé du ravelin, face 
gauche de l’ancien fortin n° I, sous Deurne (lisez sous Borgerhout). «

G. C r a n e  e t  m â c h o i r e  i n f é r i e u r e  : * 8 e section, d é c e m b r e  1803. «

P. J .  Van Beneden avait cité comme lieu d'origine de tous ces restes {Bull. Acad.
Belg., C  série, XL1V, 1X77, p. X7>2) :

- Nouvelle enceinte, 3e section, fossé du ravelin, partie droite, en face du gazomètre
de la fabrique W ood, sur le canal de llérenlhals, 2 U  novembre 1 8 0 3 .  -

D’après M. Mûurlon, les bivalves suivants se trouvaient avec la pièce u° 3 (crâne et 
mâchoire inférieure) :

Ostrea auricularis, Broce., Pecten sarment ia is, Goldf.-Mstr.,
Pecten Caillaudi, Nyst, Beeten Woodi, Nyst,
Pecten pusio, L., Isocardia lunulata, Nyst.

Ces couches appartiennent donc au Boldérien.

I. - CARACTÈRES DE L’ESPÈCE.

Soni connus : Crâne et mâchoire inférieure (dans cette dernière, de nombreuses dents
sont conservées); plusieurs côtes; sternum; un atlas fragmentaire et quatre vertèbres
caudales; une luemapophyse.
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1 .  D e n t i t i o n . — - Mandibule et susm axillaire (prém axillaire aussi?) garnis de dents. 
Dans la mâchoire inférieure, de chaque côté, 20 dents, dont 12 dans la région symphysienne, 
doits très serrées, Vespace entre les racines épaissies n'a, à certains endroits, que 0.5 centi­
mètres de large. Les plus grandes dents ont 13 centimètres de long (sur les pièces belges; sur 
les dents de la molasse de Baltringen, d’après Probst, la plus grande longueur est de 
12 centimètres); les plus petites n'ont que la moitié de cette longueur, 5 à G centimètres. 
Épaisseur de la racine, ju sq u ’à 3 centimètres ; mais les plus grosses dents ne sont pas 
toujours les plus longues. Les dents postérieures sont enfoncées presque perpendiculairement 
dans la mâchoire; au commencement de la symphyse, elles sont penchées en avant et dans 
toute la région symphysienne, les dents sont penchées en avant et vers le dehors (Fig. 11, 12). 
Couronne se term inant eu pointe, sans émail, mais formée seulement de dentine; la pointe de 
la dent est entourée d ’un faible bourreletqui marque la lim ite supérieure de la couche de cément. 
Les fortes surfaces d’usure des dents de la mâchoire inférieure prouvent l’existence de dents 
fonctionnelles dans la mâchoire supérieure. Les surfaces d ’usure se trouvent sur la face 
postérieure des dents de la mâchoire inférieure. Dents plus ou moins recourbées; cavité de la 
pulpe ouverte. Très caractéristique pour les dents est l'existence, à la surface de la moitié 
inférieure de la racine, de rainures profondes, longitudinales qui se ramifient. IjCs dents 
débordent de 7 centimètres environ sur le bord de la mâchoire (donc, plus que la moitié de la 
hauteur de la dent). e

/ \
2. C r a n e . — Rostre inconnu ; occiput et parties latérales du crâne conservées.
Crâne typique scaphidiom orphe ; ailes sus-orb ita ires  descendant en pente moins raide

que chez Physeter ; exoccipitaux et susoccipital moins développés que chez Physeter ; ailes 
sus-orbitaires non recouvertes par le susmaxillaire sur le bord externe. — Surface articulaire 
du squamosal très grande, conformée de même que chez Physeter. — Echancrure préorbi- 
taire étroite et profonde ; au-dessus de l’orbite, un très grand trou sous-orbitaire. 
Mésethmoïcle ossifié seulement sur une faible partie de sa longueur ; vomer très puissant.

3 .  M â c h o i r e  i n f é r i e u r e  ( ' ) .  —  Pour le trajet et la forme des branches mandibulaires, 
comme chez Physeter, mais la symphyse est plus courte, les dents plus serrées; rameaux 
mandibulaires libres : derrière la symphyse, resserrés, bas et grêles, mais s’élevant rapide­
ment en arrière après cet étranglement.

4 .  A t l a s . —  Très fragmentaire, fort semblable à  celui de Scaldicetus et de Physeter.

(p  D 'après Van Beneden  (I. c., 1S77, p. S53), ¡I y a, d an s  la m an d ib u le  f igurée de  P h yse teru la  D u b u s ii, p o u r  la m oit ié  
de droite ,  12 d en ts  “ en place „ el, dans  la g au ch e ,  10. La figure de la m oit ié  d ro i te  m o n t re  bien 12 den ts ,  m ais  la gauche ,  
pa r  contre ,  fait  voir se u le m e n t  les alvéo les ;  lors de l 'exécu tion  de la p lanche ,  les dix den ts  du  côté  gau ch e  n ’é ta ie n t  donc,  
é v id em m en t ,  pas “ en p lace , .  A ctue l lem en t ,  il n 'y  a q u e  ÍS den ts  dans  la m âch o ire  inférieure (9 de c h a q u e  côté). Dans 
un e  boite  séparée ,  se t r o u v e n t  \  den ts  dé tachées ,  qui  a p p a r t i e n n e n t  é v id e m m e n t  à P hyseteru la  D u b u s ii  ;  el les com p lè ten t  
le n o m b re  de 22, c o m m e  l 'indique  Van B eneden .  Les  “ tro is  den ts  isolées „ de la p lanche  de Van B eneden  p ro v ien n en t  
s û r e m e n t  aussi , de la m âch o ire  f igurée e t  n ’é ta ien t  donc  pas, non  plus, “ en  place. „
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5 .  V e r t è b r e s  c a u d a l e s . — Comme chez P h y s e t e r .

B .  S t e r n u m . —  Comme chez Physeter.

7 .  D i m e n s i o n s  d u  c r a n e  ( X o 3 1 9 2 )  :

L o n g u e u r  t o t a l e ..............................................................................................................................................................................) m3o
L a rg e u r  m in im u m  (dans  la région  sus -o rb i ta i re  élargie)  ( jeune  a n im a l )  70.5 cen t im è t re s .

Symphyse de la mâchoire inférieure plus courte que la moitié de la longueur des os.

IV. — P R O P  H YS E T E R , nov. gen.

(Fig. 13, 14).

On connaît seulement l’extrémité antérieure du rostre, comprenant la partie antérieure 
du prémaxillaire (gauche) qui porte les alvéoles, et les extrémités antérieures des susmaxil- 
laires droit et gauche du même animal.

1. -  GISEMENT.

Boldérien d’Anvers.

2. — CARACTÈRES DU GENRE.

Comme on le sait, les Physétérides vivants n’ont pas de dents fonctionnelles dans le 
susmaxillaire et dans le prémaxillaire, mais seulement des dents rudimentaires isolées. 
Nous avons montré, cependant, que les Physétérides se relient de la manière la plus 
étroite, aux Squalodontides, qui ont 3 dents fonctionnelles dans le prémaxillaire, et 12 
à 13 dans le susmaxillaire; de celles-ci, 10 peuvent être biradiculées (dans le genre 
Ncosqualodon, dal Piaz). Au cours de l’évolution, les Squalodontides perdirent la double 
racine, par le fait que les deux extrémités de la racine se soudèrent et les dents devinrent 
uniradictdées (Scaldicetus). En même temps, s'accomplit une simplification et un raccourcis­
sement de la couronne; elle devint conique et perdit peu à peu les crénelures de Squa­
lodon (- Squalodonleisten ^), jusqu’à ce que, finalement, la dentition hétérodonte des 
Squalodontides fut transformée en la dentition homodonte des Physétérides.

Les genres Scaldicetus, Physeterula et Ilypocetus ont encore des dents fonctionnelles 
dans la mâchoire supérieure; chez Scaldicetus (patagonicus), il y  a 3 incisives dans le 
prémaxillaire (Lydekker) ; dans les autres genres cités, la dentition du prémaxillaire est 
inconnue.

Chez le nouveau type du Boldérien d’Anvers dont il s’agit ici, le prémaxillaire 
avait 3 dents de chaque côté, mais seulement dans le jeune âge, car ces dents manquent 
á l'animal adulte. De plus, le susmaxillaire permet de voir nettement qu’ici, aussi, les 
dents disparaissaient à l’état adulte, mais sont tombées, toutefois, un peu plus tard que les 
incisives.
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Il résulte, en outre, de la forme du rostre que notre Cétacé appartient aux Physété­
rides. Il est plus spécialisé que Scaldicetus, Physeterula et Hypocetus, mais moins que Kogia 
et Physeter. Prophyseter forme la transition des Physétérides à mâchoire supérieure armée 
de dents fonctionnelles et les Physétérides à mâchoire supérieure privée de dents fonction­
nelles ; c’est donc un terme intermédiaire très important dans la descendance des 
Physétérides.

1. — Prophyseter D olloi, nov. spec.

(Fig. 13, 14).

Type : Extrémité antérieure du rostre (Musée de Bruxelles).

Fin. 10 et F i g . 14. — P rophyseter  Dolloi, Abei. — Mioeène supérieur.

Boldérien d’Anvers. — Prémaxilhiire et susmaxillaire gauches, vus de prolil (Fig. 15) 
et de dessous (Fig. 14'. — Echelle : j .

Pour montrer : l’extrémité antérieure du rostre semblable à celle ile Scaldicelus patagonicus, — 
le prémaxillaire dépourvu d’incisives fonctionnelles, qui sont tombées prématurément, — les trois 
alvéoles prémaxillaires encore visibles, mais celles pour I, et pour I, très peu profondes, celle pour I3 
déjà oblitérée par u i i  bouchon osseux cylindrique (comme les alvéoles des grandes dents mandibulaires 
de Miozipliius belgicus), — les alvéoles du susmaxillaire, serrées, plus profondes que celles du préma­
xillaire, mais déjà, quand même, très peu profondes, pourtant, — le bord des alvéoles, non point 
tranchant et à parois lisses, mais recouvert d'excroissances osseuses rugueuses, — donc, également, 
plus de dents fonctionnelles dans le susmaxillaire, — par conséquent, un Physéléride qui représente 
un type de passage entre les espèces de Scaldicetus richement dentées et les Physétérides avec prémaxil­
laire et susmaxillaire édentés (Placoziphius, Physeter, Kogia).
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1. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.

Boldérien d’Anvers.

2. — GISEMENT.

u Nouvelle enceinte. — 3e section. — Fossé capital. — Entre la partie gauche de la 
Caponnière n° U établie sur le nouveau canal d’Hérenthals et Batterie établie sur l’écluse de 
décharge du fossé du ravelin dans le fossé capital en face de l’avenue William Wood. 
(Près de la fabrique Wood). Envoi du 12 octobre 1804. -

3. — CARACTÈRES DE L’ESPÈCE.

Extrémité antérieure du prémaxillaire descendant en pente raide; pointe arrondie. 
Face externe du prémaxillaire divisée en deux parties, par une ligne descendant de la 
moitié de la largeur de l’os jusqu’à l’extrémité antérieure, en une partie supérieure, 
modérément convexe, et en une partie inférieure, presque plate et descendant en pente 
raide jusqu’au bord alvéolaire.

On peut suivre facilement la suture prémaxillo-susmaxillaire ; la limite antérieure de 
l’alvéole pour 13 est formée par le prémaxillaire; la limite postérieure, par le susmaxillaire.

Dans la partie alvéolaire du prémaxillaire, ou obserre trois alvéoles pour les incisives ; 
celles-ci ont du tomber prématurément, parce que les alvéoles sont oblitérées. Les bords des 
alvéoles ne sont pas tranchants, mais rugueux et dentelés ; on voit que, des parois 
alvéolaires, l’os s’est mis à croître vers l 'intérieur de la cavité et qu’il l’a peu à peu 
comblée. Il en est ainsi pour l’alvéole, complètement oblitérée, de 11 et pour l’alvéole 
de I 2, qui existe encore comme une fossette peu profonde.

léalvéole de 13 offre, par contre, un tjrand intérêt morpholoyique, car on y voit, nettement, 
que, venant du fond de la cavité alvéolaire, un noyau osseux cylindrique a poussé dans 
l'alvéole et qu'il la ferm e en yuise de bouchon (*).

Les dents ont dû être inclinées très obliquement en avant et vers le dehors.
La conformation de l’extrémité antérieure de la région alvéolaire du prémaxillaire est 

très remarquable. A peu près la moitié de cette région seulement est occupée par les 
alvéoles des incisives, qui sont resserrés dans la moitié postérieure ; la moitié antérieure 
ne montre pas de traces d’existence de dents, mais elle est singulièrement irrégulière, 
rugueuse à dépression.

Le susmaxillaire gauche est un peu mieux conservé que la droite et porte 8 alvéoles 
très serrées, la droite n’en a que 4.

( ‘I Un fait  an a lo g u e  peu t  ê t re  obse rvé  su r  les a lvéo les  de la m â c h o i r e  in férieure  de  M io zip h iiis  belyicus, du 
B oldér ien  d ’Anvers.  (Voir  p lus  loin).
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Toutes les alvéoles dirigées très obliquement, et du haut en avant et vers le bas. Les 
bords de ces alvéoles sont très rugueux et dentelés comme sur le prémaxillaire, mais, en 
général, les cavités sont mieux conservées et plus profondes ; il s’ensuit que les dents du 
susmaxillaire étaient aussi déjà tombées et que les alvéoles commençaient à se fermer, mais 
que les dents du susmaxillaire sont, cependant, tombées plus tard que les incisives. Les 
bords alvéolaires sont découpés en dentelures tranchantes.

Dans le susmaxillaire droit, les alvéoles sont beaucoup plus petites dans le gauche; 
en général, le susmaxillaire droit est un peu plus faible que le gauche. Le susmaxillaire 
est traversé, dans toute sa longueur, par un canal dentaire à parois lisses.

4. -  DIMENSIONS.

L o n g u e u r  de la région a lvéo la ire  du p r é m a x i l la i re .................................................................................
H a u te u r  du pré innx i l la i re  ( m e s u ié  au -dessus  de l 'a lvéole  de 13, l iord s u p é r ie u r  com plé té)
L o n g u e u r  du f rag m en t  du  susm axl l la  ire g a u c h e .................................................................................

d ro i t .............................................................................................
L o n g u e u r  de la région a lvéola ire  du su sm ax i l la i re  g a u c h e .............................................................

n » * v dro it .  . . . . . . .
D iam è tre  de la plus g rande  alvéole  d a n s  le s u s m a x i l la i re  g a u c h e ...................................................

d r o i t ...................................................n n a j) ji
D iam ètre  long i tud ina l  de l’a lvéo le  po u r  11 et 1 2 .................................................................................
D iam ètre  t r an sv e rsa l  de  l 'a lvéole p o u r  11 e t  I 2 ..................................................................................
D iam ètre  du  b o u c h o n  osseux d a n s  l 'a lvéo le  p o u r  1 3 .......................................................................

5. — COMPARAISONS.

P a r  la forme de l’extrémité antérieure du prémaxillaire, Prophyseter Dolloi se 
rapproche beaucoup du Scaldicetus patagonicus Lydckker ; par contre, il se distingue 
absolument de Kogia, chez lequel l’extrémité antérieure du prémaxillaire est tout à fait 
atrophiée et dépasse à peine l’extrémité antérieure du susmaxillaire; ainsi que de Physeter, 
chez lequel l’extrémité antérieure du prémaxillaire est très longue, grêle et pointue, et 
dépasse considérablement le susmaxillaire. Les dents étaient, cependant, plus serrées que 
chez Scaldicetus patagonicus et, tandis que dans cette dernière espèce, l’incisive la plus 
antérieure est placée à l’extrémité antérieure du prémaxillaire, chez Prophyseter Dolloi, 
les incisives sont refoulées plus loin en arrière.

V. — PLACOZ1PII1US, P . J .  Van Beneden, 1809.

1. — SYNONYMIE.

1. Placocetus. — P. J .  Van B e n e d e n . Mémoire sur une nouvelle espèce de Z iphius  
de la M er des Indes. Mém. c o u r .  A c a d . B e l g . T. XVI, Bruxelles, 1S64, p. S. - 
(- Placocète »).

100 m illim è tre s . 
70

173

IOS
173

90

21
I«
20
13
17
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2. Placoziphius. — P. J .  Y a n  B e n e d e n . S u r un nouveau genre de Z  i ph i oni c fossile 
(Placoziphius), trouvé à Edrghcni, près d ’Anvers. M é m . A c a d . B e l g . ,  X X X V II, 18G9,
(Mémoire présenté le 4 août 18GG), p. 1-12, PI. I II.

B.  Placoziphius. — P. G e r v a i s  et P. J . Y a n  B e n e d e n . Ostéogruphic, p. 418, 
PI. XX VII, Fig. 11, 11 h, Fig. 12 (non Fig. 11«).

4 .  Placoziphius. —  C .  ( t . C a p e l l i n i . îYuovi vesti d i Zifioidi in Calabria e in Toscana. 
R e n d i c o n t i  d e l l e  s e d l t e  d e l l a  R e a l e  A c c a d . d . L i n o e i , Roma, 1893, Vol. 11, I o sem., 
p. 287-288, avec figure ile texte, p. 2S7.

Yan Beneden a décrit, en 18GG, un crâne fragmentaire et un atlas du Boldérien 
d’Edeghem, près d'Anvers, comme Plucoziphius Duboisii et il le plaçait dans la famille 
des Ziphiidæ . Comme cet animal ne semblait pas faire partie des types longirostre^ de cette 
famille, que l’atlas était libre, ce qui n’est pas le cas chez ces types, il établit, pour le 
recevoir, un nouveau genre et une nouvelle espèce.

P. Gervais mit, dans Y Orthographie, le genre Placoziphius parmi les « Ziphioidcs
fossiles que les caractères de leur rostre paraissent devoir faire rapprocher des
Choneziphius - , appréciation étonnante qui est restée sans critique et qui, entre autres, 
a aussi été propagée par le Handbuch der Paléontologie (IV, p. 179) de Zittel.

Malgré cela, le premier coup d’ceil jeté  sur la pièce doit donner la conviction qu’il ne 
peut s’agir ici que d’un animal proche parent du genre Physeter, tandis qu'il n’existe pas
la moindre analogie avec Choneziphius ou avec d’autres Ziphiides.

Le tvpc du Placoziphius Duboisii, qui se trouvait jusque dans ces derniers temps dans
la collection de l'Université de Louvain, est passé récemment au Musée de Bruxelles.
Ce Musée possède encore un second crâne, non dégagé, entouré de sable noir, avec 
de nombreux exemplaires de Pectunculus pilosus; d’après Informe du rostre, cette pièce 
ne peut, être comparée qu’avec Placoziphius Duboisii. Le sommet du crâne du deuxième 
exemplaire manque; la base du crâne est encore dans la gangue. La face inférieure 
du rostre est â découvert et permet de reconnaître, que, sous tous les rapports, 
il y  a identité avec l’exemplaire d’Edeghem.

Une étude plus détaillée de ces crânes sera fournie dans la Monographie des 
Physétérides du Boldérien.

2. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.

Baie d’Anvers ; Rocca, près Volterra, dans l’Italie septentrionale

3. -  DISTRIBUTION GÉOLOGIQUE.

Boldérien d’Anvers ; Pliocène de l’Italie septentrionale.
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1. — P l a c o z ip h iu s  D u b o is i i ,  P. J . Van Beneden, 1869.

1. Placoziphius Duboisii. — P . J .  V a n  B e n e d e n , I. c., Mém. A c a d . B e l g . ,  X X X V II, 
1809, 2 pi.

2. Placoziphius Duboisii. — P. G e r v a i s  et P . J. V a n  B e n e d e n . Ostéoyraphie, p. 41S, 
PI. XXV11, Fig. 11, 11 b, 12.

1. __ DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.

Boldérien des environs d’Anvers.

2. — CARACTÈRE DE L’ESPÈCE.

Crâne et atlas connus. Rostre, bien conservé, à l’exception de l’extrémité antérieure. 
Forme générale du rostre, comme chez Physeter.

Le prémaxillaire droit est également conservé dans sa région post-nasale ( V a n  B e n e d e n ,

I. c., PI. I, Fig. 2) et montre nettement une excavation en écuelle ; il se dresse verticalement 
dans la région post-nasale. L e crâne était creusé en form e de cuve sur la face supérieure, 
comme chez Physeter : il est donc scaphidiomorphe. Le prémaxillaire droit s’avance fortement 
vers la gauche, au delà du plan médian, d’où il résulte que les narines sont aussi fortement 
déjetées vers la gauche. Le prém axillaire droit est beaucoup p lus fort que le gauche dans les 
régions prénasale, et préorbitaire : les prém axillaires sont beaucoup plus larges sur la face 
supérieure que chez Physeter. Les sutures prém axillo-susm axiïlaires convergent fortement 
vers la pointe du rostre, ce qui n’est pas le cas chez Physeter. La face supérieure du rostre 
est très convexe ; la face inférieure est plus plate. Dans la région préorbitaire des 
prémaxillaires, sur la face supérieure, deux grands trous sous-orbitaires asymétriques. — 
Le canai du vomer est largement ouvert sur la face supérieure du rostre. — Méscthmoïde 
ossifié seulement dans la partie postérieure.

Sur la face inférieure du rostre, le vomer devient visible dans une large fente entre les 
susmaxillaires ; les palatins manquent dans cette'pièce.

Il n’y  a plus de traces quelconques d ’une dentition supérieure ; à la place des alvéoles, 
il y a une rainure alvéolaire rudimentaire, comme chez Physeter.

A juger  d’après les restes conservés au Musée, Vexoccipitul et le squamosal conformés 
comme chez Physeter.

A tlas libre, apophyses transverses non perforées ; form e générale comme chez Physeter.

3. -  OBSERVATIONS ET COMPARAISONS.

Le genre Placoziphius n’est connu, jusqu’à présent, qu’aux environs d’Anvers et de 
Rocca (près Volterra). Rien qu’on ne puisse comparer le reste de crâne de la Haute Italie,

\ i .  —  1 9 0 5 .
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d’après la forme du rostre, qu’avec le genre belge de Physétérides, il n’est, cependant, pas 
possible de les identifier à cause de la différence considérable de taille ; d’après Capellini, 
le crâne italien atteindrait une longueur approximative, de 0"’25, tandis que le rostre de 
l’exemplaire d’Edeghem est, d’après Van Beneden (/. c., p. G), conservé sur une longueur 
de 0m38 et il y manquerait encore 0m14 (longueur approximative du rostre 0m52), de sorte 
que la longueur totale du crâne aurait été, d’après Van Beneden, à peu près de 0'T>8 (').

Le second exemplaire que j ’ai placé, sous réserve, avec PI neoziphius Duboisii, et qui 
provient également du Crag noir d’Anvers, est plus grand que l’original de Van Beneden ; 
on ne peut pas en donner exactement les dimensions, parce que le reste n’est pas encore 
dégagé; on peut mesurer, cependant, la largeur du rostre dans la région préorbitaire. Elle 
est d’environ 81 centimètres, et celle de l’exemplaire d’Edeghem de 25 centimètres. En 
prenant pour base les dimensions de Van Beneden, la longueur totale du second crâne 
aurait été de 0m92 centimètres.

Placoziphius Duboisii se rapproche, sans aucun doute, très fort du genre Physeter et doit 
être regardé comme un terme reliant les genres à dentition réduite de la mâchoire supérieure 
(Prophyseter) au genre vivant Physeter. Ce qui offre un très grand intérêt, c’est le fa it  que, 
dans le Boldérien, à côté du y  cure p r im iti f  Squalodon se trouve toute une série de Physété­
rides spécialisés à divers degrés, ce qui permet de conclure que le développement de la fam ille  
des Physétérides a dû se fa ire  très rapidement, mais qu’alors, le degré de spécialisation que 
nous rencontrons d ’abord chez Placoziphius, une fo is atteint, est resté le même à travers 
des temps rdativement longs. L a  transformation de la dentition des Squalodontides eu 
la dentition liomodonte du genre Scaldicetus, la rédaction de la couronne chez Physeterula, 
le début de la disparition des dents dans le prém axillaire et le susm axillaire chez Prophy- 
seler et la perte totale des dents chez Placoziphius sont resserrés dans un espace de temps 
relativement très court. Chi peut cu déduire que le développement de certaines séries deform es  
sc fa it, non pas régulièrement, mais par secousses, d'une manière - explosive >*.

III. -  ZIPHIIDAE

Chez les types anciens, mâchoires supérieure et inférieure (prémaxillaire aussi I) garnies 
de dents ; chez les types récents, la dentition est limitée à la mâchoire inférieure; chez les 
types vivants, une ou deux paires de grandes dents, plus grandes chez les mâles que chez

C )  P. J. V a n  B e n e d e n , I. c., p. fi. — D ans V O stéoyraphie. Gervais  d onne  deux  figures du ro s t re  d 'E degliem (d 'après 
n a tn re j  et di t exp ressém en t ,  d an s  la légende de la PI. X X Y l l ,q u e  les figures on t  1/3 de la g ra n d e u r  n a tu r e l l e ;  les d i m e n ­
s ions c o r re sp o n d e n t  donc  à  celles ind iquées  par  Van Beneden .

D’ap rès  Capellini ( R endicon li A rcad , d. L incei, R o m e ,  1S93, II, l re série,  1“ sem.,  p. 2SS), la lon g u eu r  to ta le  du petit  
F la co zijih iu s  de l to cca  é ta i t  to u t  au  plus de l 'c2 j .  C’éta i t  donc é v id e m m e n t  un  an im a l  l ié s  jeune .
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les femelles, parfois recouvertes d’une mince couche d’émail (') (Mesoplodon), le plus souvent 
sans couche d’émail (3) (Berardius). Dans la gencive des mâchoires supérieure et inférieure 
des genres vivants se trouvent de petites dents rudimentaires, à petite pointe émaillée et 
dont le nombre est très variable (chez Mesoplodon, il en existe 17 à 19, de chaque côté). 
Chez les types anciens, les dents sont encore fonctionnelles; chez les types les plus anciens 
(.Palæoziphius) il n’existe qu’une légère différence de taille entre les différentes dents. La 
position de la paire de dents, ou des deux paires, varie; elles sont ordinairement placées à 
l’extrémité antérieure de la symphyse mandibulaire. Certaines espèces ont les dents de la 
mâchoire inférieure extraordinairement développées (Mesoplodon Layardi).

On remarque, chez certains types miocènes (M ioziphius , Choneziphius), un grand 
nombre d’alvéoles rudimentaires, qui n’existent que dans la mandibule et le susmaxillaire, 
mais pas dans le prémaxillaire (le nombre des alvéoles chez M ioziphius est de 35 à 48 de 
chaque côté du susmaxillaire).

La symphyse de la mâchoire inférieure est longue chez les types anciens ; fortement 
raccourcie chez les plus récents.

Crâne comprimé en une haute crête (rhachimorphe) (3) ; Nasaux fortement refoulés 
vers le haut, en forme de renflements; très asymétriques. Susmaxillaires renflés dans 
la région sus-orbitale en bourrelets plus ou moins gros et élevés; ceci au maximum chez 
Hyperoodon, et plus fort chez le mâle que chez la femelle, aussi beaucoup plus accusés 
chez les vieux animaux que chez les jeunes. — Trous olfactifs présents. — Os lacrymaux 
grands, isolés ou soudés. —■ Prémaxillaire dépassant toujours l’extrémité antérieure 
du susmaxillaire et variant de longueur. Dans le prémaxillaire des types vivants, 
il y a des gouttières alvéolaires rudimentaires, à bords tranchants. — Ptérygoides 
développées en feuillets épais, massifs. —  Susmaxillaire ayant parfois, dans la région 
préorbitaire, sur la face supérieure du rostre, des excroissances osseuses moutonnées 
('Choneziphius). — Rostre très fréquemment constitué par une masse osseuse, épaisse et

( ')  E. R a y  L a n k e s t e i i .  On the S tru c tu re  o f  the Tooth in Z ip h iu s  Sow erb iensis  (M icropteron sow erbiensis) a n d  on 
som e fo ss il Cetacean Teeth. T r a n s .  M i c f o s c o p .  S o c . ,  New Ser., XV, 1SC7, p 55. — R. O w e n .  M onograph  on the B r it ish  
Cetacea fro m  the lied  C rag  P a l a e o n t .  S o c . ,  London , 1870, p. 26, PI. I, Fig. 5. —  \V. H. F l o w e r .  A  fu r th e r  C on tribu tion  io 
the K now ledge o f  the ex is tin g  Z ip h io id  W hales. G enus M esoplodon. T n.  Z. S. L o n d o n ,  Vol. X, T a r t .  IX, N° 2, 1878, p. 426.—  

J a m e s  A. G r i e g .  B id r a g  t i l  K jendslcabin  oni M esoplodon bidens, Sow. B e r g e n s  M u s e u m s  A a r b o o g ,  1904, N° 3, p. 27.
Dans le cas où la den t  qu e  J. P r o b s t  (W iir item b . Ja h resh ., 42° an n ée ,  1SS6, p. 112, PI. I l l ,  Fig. 8) a  appe lée  

Z ip h io id es obliquus, a p p a r t ie n d ra i t  rée l lem en t  au x  Ziphioides, ce t te  espèce du  Miocène de  la S o u ab e  a u ra i t  un e  cou ch e  
d 'ém a il  plus épaisse q u e  les types récents .

(2) W .  H. F l o w e r  (On the recent Z ip h io id  W hales w ith  a D escrip tion  o f  the Skele ton  o f  B e ra r d iu s  A r n o u x i .  T r  Z o o l . 

See. L o n d o n , VIII, P a r t .  I l l ,  1872, p. 223) dit  de B e ra rd iu s  : “ T h e re  is no enam el .  „
P a r  con tre ,  les den ts  e t  la m â ch o ire  in fé r ieure  de  Z ip h iu s  ca v iro str is  o n t  une  pet i te  po in te  émail lée ( M a l m  : 

I lc a ld ju r  i Srerigcs M useer a r  1SG9. K o n . S v e x s k . V e i e n s k . A k a d . I I a n d l . IX, N° 2, S to ck h o lm  1871),
(3) fmXiç ôpeoç Bergi öcken,  Grete de m o n tag n e .
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compacte (notamment chez Mesoplodon); le degré de fusion des os dépendant de l’áge 
et du sexe de l’animal (1).

Atlas, jamais libre, toujours soudé avec' l’Axis ; les autres vertèbres cervicales sont 
libres ( Mesoplodon) ,  ou bien la troisième se soude avec l’Atlas et l’Axis {Berardius ; 
rarement chez Mesoplodon), ou bien les autres vertèbres cervicales sont partiellement 
réunies (Z iphius), ou toutes (Hyperoodon) sont ankylosées avec les deux premières 
vertèbres ; parfois, la première vertèbre dorsale est aussi comprise dans ce complexe 
(Hyperoodon). 0-11 vertèbres thoraciques, les sept antérieures (0 chez Hyperoodon) ont des 
côtes bicipitales, les postérieures des eûtes unicipitales (2). L’articulation des côtes avec la 
colonne vertebrale comme chez les Physétérides.

Omoplate large, de forme delphinoïde ; bord radial de la nageoire pectorale droit ou 
faiblement recourbe. Parfois la soudure des os du carpe est très avancée (B erardius).

Nageoire dorsale plus haute que chez les Physétérides.
A partir  du Miocène.

1. — PA L Æ O Z IP H IU S , nov. gen.

(Id g . 15).

1. Champsodelphis. — B. nu Bus. Bull. Acad. Belg . , 4 P  année, 2° série, 
T. X X X IV , Bruxelles, 1872, p. 408. — B. d u  B u s . Joani, de Zool., 1873, p. 103. — 
P. G e r v a i s  et P. J . V a n  B e n e d e n . Ostéoyraphie, p. 401.

2 .  I Acrodelphis. —  O .  A r e l .  Untersuchungen über die fossilen P laianisliden des 
W iener Beckens. D e n k s o h r .  k .  A k a d .  r>. W iss., LXV111, 1800, p .  852.

Pendant les travaux des fortifications d'Anvers, on découvrit, près du Fort Vieux-Dieu, 
en septembre 1803, une mâchoire inférieure que du Bus décrivit en 1873, sous le nom de

( l) W. T u r n e r .  ( 7 V. l í .  Suc. E d in b u rg h , XXVI, 1872. p. 750, PI. X X IX , XXX I, par le  d ’un os par t icu l ie r  da n s  le ro s tre  
de Z ip h iu s  ca v iro str is , le “ m é s o ro s t ra l  „. l ie i os, qui a reçu  de m u l t ip le s  n o m s  [vom er ,  C uvier, G erra is , G r a y ;  a n te r io r  
t u b e ro s i ty  o f  v o m e r  E is d u r ;  c o n t in u a t io n  o f  tlie p re fron ln ls  fo rw ard  to n e a r  th e  end of th e  p rem ax  diar ies , Oiren; 
a n t e r io r  p ro longa t ion  of  th e  e th m o id ,  F to tcer;  ax e  su s -v o m é rien ,  G erva is] , n 'est, con i ine  l ’a  m o n t ré  H. O. F o rb e s  (O bser­
vations on the D evelopm ent o f  the R o s tru m  in  the Cetacean i/euus M esoplodon, w ith  re m a rk s  on som e o f  the species, 
P. X. S. London, 181)3, p. 21G-23G, PI. Xll-XY), rien  d 'a u tre  t¡ue le rom er el p rov ien t d u  développem ent p lu s  fo r t  des os d a n s  
la yo u ttih -e  ro s tra ts ;  le m és o ro s t ra l  c o m prend ,  en ou tre ,  encore  des par t ies  du prém axil la i re .  Le m éso ro s t ra l  reste  
long tem ps séparé  du m é s e th m u ï  le par  un g ra n d  espace  qui  ne  d isp u ta i t  q u e  plus ta rd .  Le m é s e lh m o ïd o  d e m e u re  
to u jo u rs  spongieux ,  tand is  q u e  le m éso ro s t ra l  est  t rès  du r  et com pac t .  Avec l a g e ,  tous les os du ro s t re  se soude n t  en une 
seule  m asse  co m pac te .  P a rm i  les Ziphiides ,  on r e m a rq u e  celte  s o u d u re  chez  M esoplodon. Z ip h iu s , B e ra r d iu s  ; tua is  pas 
chez  H yperoodon  e t  chez < 'honeziph ius.

(") Liiez, B e ra rd iu s  A rn ii.r ii, le tu b e rc u le  de la Se côte es t  ru d im e n ta ire ,  et  celle-ci  s 'a r t icu le  seu lem en t  pai la lélc 
avec  le corps  de la 7 '  v e r teb re  th o rac ique .  Au n iv eau  de la ID ve r tèb re  tho rac iq u c ,  le cou de  la côte  est, pa r  con tre ,  déjà 
so u d é  avec  le co ip s  de la ve r tèb re  et  sé pa ré  de la côte, qui s 'a r t icu le  à l 'e x t ré m i té  d is tale  du cou. C o m p a re r  la l igure  et la 
descrip t ion  de B e ra r d iu s  d an s  W. H. F l o w i r ,  T r . Z .  S . Vol. VIII, Par t .  Il l,  IS72. p. 22‘J, PI. XXV11I.
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Champsodelphis Scaldensis. Le genre d i a mpsod<iphis était à cette époque 1111 nom collectif 
pour les types les plus divers, de même que la famille des Platanistides l'a été jusque tout 
récemment ; bien que les caractères remarquables qu’offrait le crâne eussent dû frapper 
du Bus, il le piaea, cependant, en dehors du groupe auquel il appartient sans conteste et 
dans lequel il constitue 1111 ternie de transition excessivement important.

lin. 15. — Palæoziphius Scaldensis, du Bus. — Miocène supérieur.

Boldérien d’Auvers. — Foi! 11 IV, Vieux-Dieu. — Mâchoire inférieure, vue de dessus. — Echelle :

Pour montrer : la mâchoire inférieure, légèrement épanouie à  l'extrémité antérieure, — que la 
première et la septième paire d’alvéoles sont les plus grandes, — <pie les alvéoles intermédiaires ou 
postérieures sont plus petites, notamment la deuxième paire et la huitième alvéole droite, — que la 
sixième alvéole gauche est tout à fait oblitérée, — et que la symphyse est longue.

La famille est, sans aucun doute, celle des Ziphiidæ . Aujourd’hui les représentants de 
cette famille se distinguent par la présence d’une paire, plus rarement de deux paires, de 
grandes dents dans la mâchoire inférieure, — plus développées chez les mâles que chez les 
femelles — , tandis que les autres dents des mâchoires supérieure et inférieure sont placées 
dans la gencive comme de petits organes rudimentaires, sans s’enfoncer dans la gouttière 
alvéolaire.

La présence de ces dents rudimentaires prouve que les prédécesseurs des Ziphiides 
vivants ont dû être polyodontes. Pour diverses raisons, il est, d’ailleurs, nécessaire de 
supposer que ces précurseurs ont aussi été homodontes, et que l'hélérodontie du genre 
vivant Ziphius, par exemple, doit être considérée, non pas comme un caractère primitif, 
mais comme ayant été acquise secondairement ; j ’ai désigné ce type de la dentition de 
Ziphius  sous le nom de Pseudohétérodontie ( ’).

Il est â présumer que les genres des Ziphiides vivants se sont détachés de formes chez 
lesquelles, par suite de la manière de se nourrir  (préférence d’une nourriture aux dépens 
des Céphalopodes : Teutophagie), les dents perdirent lentement leur fonction, s’atrophiant 
en partie, et finirent par ne persister qu’à l’état isolé. Comme toujours, par la réduction d’un

C) O. A b e l . L es D a u p h in s  lo n g ir o s tr a  ilu B o ldérien  (M iocène su p é rieu r)  des e n d ro its  d 'A n v e rs . Miii . Mus. H is t  
N a t . B e l g i q u e , T. I, Bruxelles ,  1U01, p .  3D.
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organe, les organes voisins s’hypertrophièrent ; ainsi s’explique la présence des quelques 
dents restantes de la mâchoire inférieure chez les Ziphiides vivants, qui atteignent parfois 
(Mesoplodon L a y a rd i)  un degré excessif de spécialisation (’).

Le genre Anoplonassa  (2), des dépôts phosphatés de Savannah (Géorgie), représente 
une phase de développement dans laquelle les gouttières alvéolaires de la  mâchoire inférieure 
sont devenues rudimentaires, à deux paires de dents près ; la paire antérieure, terminale, 
est deux fois aussi grande que la seconde paire, qui se trouve à peu près à la moitié de la 
longueur de la symphyse. La mâchoire rappelle cependant encore Squalodon dans sa forme 
générale.

Tandis qu’on peut donc, sans hésitation, réunir Anoplonassu aux Ziphiides, on a 
manqué, jusqu’à présent, de ces termes qui, du genre Anoplonassa, conduisent aux 
ancêtres plus anciens, polyodontes et homodontes des Ziphiides. Cette forme intermédiaire 
est représentée, maintenant, par le type que du Bus a décrit sous le nom de Chitmpso- 
delpli is Sealii ensis.

Dans une comparaison avec Anoplonassa , la concordance de la taille, la longueur de 
la symphyse et l’inllexion vers le haut de l’extrémité antérieure sautent immédiatement aux 
yeux ; la mâchoire du Boldérien d’Anvers rappelle aussi celle de Squalodon.

Mais ce qui distingue de suite nettement la mâchoire d’Anvers de celle des 
Phosphate Beds de Savannah, en Géorgie, c’est l’existence de 14 alvéoles dans chaque 
moitié de la symphyse. De ces 1 1 alvéoles, la première et la septième sont les plus 
grandes, tandis que les alvéoles intermédiaires sont plus petites et moins profondes, et 
même la — sixième alvéole gauche — est tout à fait oblitérée.

A son extrémité antérieure, la mâchoire inférieure d’Anvers est légèrement épanouie; 
l'alvéole montre que l’axe de la dent correspondait presque à l’axe de la mâchoire, 
laquelle est un peu recourbée vers le haut, comme c'est, entre autres, le cas dans le genre 
Squalodon.

Nous voyons donc ici le terme de transition entre les Ziphiides tertiaires supérieurs et 
virants, d ’une part, et les ancêtres polyodontes de ce yroupe , d'autre part. L a  mâchoire 
d ’Anvers nous conduit, sans difficulté, vers les Squalodontes, qui, comme nous l ’avons vu, ont 
form é le point de départ des Vhysétérides, <f nous constatons que, bien que la soucltaé /e s  
Physétérides et celle des Z iphiides se fruureut dans les Squalmhndides, les deux fam illes ont 
suivi, <lès le déhuit, des lignes différentes d ’évolution.

C) O. A b e i . .  Ceher d a s A tisslerben  d er A lie n .  CoMrTE r e n d u  d e  l a  I.V s e s s i o n  d u  C o n g r e s  g é o l . i n t e r n a t . V i e n n e , 1903, 
V ienne,  1901, p. 745.

(-) E. D. C o p e . Ou two ex tin c t M a m m a lia  fro m  the U nited S ta tes. T r o c . Am. P h i l . S o c . ,  P h i l a d e l p h i a . Vol. XI, n° 82, 
ISC,-.*, p . 18S-190, PI. V, Fig. 5-5,1.

P .  G e r v a i s  e l  P .  J. V a n  B e n e d e n . U steoi/raphie des (V taccs r ira u ls  et fo ss iles , p. 3SG-3S7 (Fig. d u  texte I.

E. D. C o p e . T he ex tin c t S ire n ia . A m e r i c a n  N a t u r a l i s t  , XXIV, 1890, R° 284, p. 700, Fig. 2.
E. L). C o p e .  F o u rth  C ontribution  to Ihr M a rin e  F a u n a  o f  the Miocene P eriod  o f  the U nited S ta tes. P r o c . Am. P h i l .  

Soc. ,  P h i l a d e l p h i a ,  Vol. X X X I \  , 1S95, n° 117, p. 138.
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1. — CARACTÈRES DU GENRE.

Connu : Région de la symphyse de la mâchoire inférieure.
L a  mâchoire inférieure porte, des deux côtés de la symphyse, 14 alvéoles ; la plus 

antérieure et la septième (nu milieu de la longueur de la symphyse) suni de même grandeur ; 
funilis que les alvéoles intermédiaires et celles qui suivent, notamment la seconde, en avant, 
sont plus petites et moins profondes, et, ù certains endroits (la sixième à gauche), entièrement 
oblitérée. Coupe transversale de la mâchoire inférieure semi-circulaire; faces latérales avec 
profond sillon moutonné ; extrémité antérieure de la symphyse, recourbée vers le haut, 
légèrement élargie; axe de la première alvéole correspondant à l ’axe de la mâchoire.

2. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.

Une espèce, dans le Boldérien (Miocène supérieur) d’Anvers.

1. — P a l æ o z ip h i u s  S c a ld e n s is ,  du Bus, 1872.

i Fig. 15).

Type : iX° 3551 (ancien n° 403) du Catalogue du Musée de Bruxelles, du Fort  N° IV 
(Vieux-Üieu) d’Anvers, septembre 18G3.

1. — SYNONYMIE.

1. Chainpsodclphis Scaldensis. — B. du Bus. M am m ifères nouveaux du Cray d ’Anvers. 
B u l l . A c a d . B e l g . ,  4 1 e année, 2 e série, T. X X X IV , Bruxelles, 1 8 7 2 ,  p. 4 9 8 ;  J o u r n a l  

d e  Z o o l o g i e , 1 8 7 3 ,  p .  1 0 3 .

2. Champsodelphis Scaldensis. — P. G e r v a i s  et P. J. V a n  B e n e d e n . Ostéoyraphie, 
p .  4 9 1 .

3 .  Acrodelpliis Scaldensis. — 0 .  A b e l . Unters, über die fossilen P latanistiden des 
Wiener Beckens, D e n k s c h r . d . k . A k a d . d . W i s s . ,  LXVIII. Bd., Vienne, 1 8 9 9 ,  p .  8 5 2 .

2. -  DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.

Boldérien (Miocène supérieur) du bassin d’Anvers.

3. _  CARACTÈRES DE L’ESPÈCE.

La symphyse de la pièce conservée, laquelle est longue de 1 9 0  millimètres, a 
1 0 8  millimètres de long; au commencement de la symphyse, 44 millimètres de large ; 
largeur à l’extrémité antérieure, 24 à 25 millimètres ; derrière la première alvéole, 
23 millimètres.
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Dans la région symphysienne, des deux côtés, 14 alvéoles, mais la sixième (en comptant 
d’avant en arrière) oblitérée dans la branche gauche. La première et la septième alvéole sont 
ovales; leur plus grand diamètre est, chez toutes deux, de 10 millimètres ; celui de la 
deuxième seulement de G millimètres.

Derrière la septième alvéole, les suivantes diminuent de grandeur, mais cette dimi­
nution est irrégulière. La première alvéole est enfoncée très obliquement dans la 
mâchoire, de sorte que l'axe de la racine, correspond à l’axe de la mâchoire; vers l’arrière, 
les alvéoles deviennent plus verticales, elles le sont tout à fait à l’endroit où les branches 
mandibulaires deviennent libres, et elles se penchent en arrière à partir de la douzième 
alvéole, de sorte que l’axe de ces dents se dirige obliquement d’arrière et en haut, vers le 
devant et en bas.

Vue de côté, l’extrémité antérieure de la mâchoire inférieure est fortement recourbée 
vers le haut, de sorte que le bord alvéolaire forme un arc concave et le bord inférieur un 
arc convexe. Sur les laces latérales se trouve un profond sillon mentonnier, qui se divise, 
près de l’extrémité de la symphyse, en deux branches divergentes.

Toutes les dents étaient uniradiculées avec une couronne probablement conique.

IL — CETORIIYN CHU S, Gervais, 18(41.

(Fig. 10).

1. C etor h ij uchu s. ■— 1’. G e r v a i s . Compte* rendus Acad. Se. P aris, LUI, p. 450, ISG1.
— D. G e r v a i s . Mém. Arad. Se. Montpellier, T. V, p. 122, Fl. IV, Fig. 5-7. — F. G e r v a i s

et F. J. V a n  B e n e d e n . Ostéoyraphie, p. 508-509, Fl. L \  II, Fig. 12.
2. Ziphius (Mesoudun). — J. F. B r a n d t . M ém. Acad. S  Pélcrshmrtj, VIIe série,

T. X X , 1873, p. 221.
3. Champsoüelphis. — F. G e r v a i s  et F. J. V a n  B e n e d e n . Ostéoyraphie, p. 485, 

PL LX, Fig. IU.
4. Cj/rtodelphis. — 0 .  A b e r . Denkschrift, k. A h n i. d. 11’/.vs., W ien, L X V llI ,  1890, 

p . 841 et 851.

Ce genre est fondé sur une mâchoire inférieure découverte dans le Falun miocène de 
Poussan (Hérault) par Jules de Christol, et que Gervais place, dans XOstéoijraphie, avec la 
famille des Detphinorhipichidæ . Cette mâchoire inférieure est un peu plus petite que celle du 
genre Berardius  et se distingue par le développement curieux de la gouttière alvéolaire, ce 
qui porta Gervais à placer d’abord cette pièce dans le genre Mesoplodon.

Dans le genre Cvtorlnjnchus, les alvéoles ne sont plus séparées par des ponts osseux, mais 
forment une large gouttière peu profonde, interrompue seulement par de faibles crêtes 
transversales. 11 en résulte que la dentition se trouvait ici en voie de réduction, et que les
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dents, relativement grandes et serrées les unes contre les autres, étaient implantées dans la 
gencive, et non plus enfoncées dans la mâchoire. — La symphyse est très longue, l’angle 
symphysien est arrondi au sommet et la coupe transversale de la mâchoire inférieure est 
semi-circulaire. Dans la branche maxillaire droite de Cetorhynchus Chrisioli, on compte 
environ 40 alvéoles ; le nombre total des dents peut donc avoir atteint le ehilfre de 50 à 55 
dans chaque moitié de la mâchoire.

La forme générale et l’angle arrondi de la symphyse me conduisirent en 1809, à placer 
Cetorhynchus Chrisioli dans le genre Ctjrtodeiphis (’), mais je  faisais déjà remarquer 
en 1901 que cette détermination ne pouvait être considérée que comme provisoire (2).

Une étude plus approfondie et la comparaison avec les Ziphiides fossiles prouvent, 
maintenant, d’une manière certaine, que le genre Cetorlujnchus doit être joint à cette 
famille.

Il n’est connu jusqu’à présent que par trois mâchoires inférieures, qui appartiennent à 
deux espèces différentes, et il représente une forme de transition des Ancêtres polyodontes 
homodontes des Ziphiides aux Types oligodontes pseudohétérodontes d’aujourd’hui. On 
n’observe, cependant, pas ici un accroissement de taille de certaines alvéoles de la mâchoire 
inférieure, comme chez Palæoziphius et Anoplonassa ; au contraire, la réduction des alvéoles 
est tout à fait régulière dans les portions mandibulaires conservées (ceci n’exclut, cependant , 
pas que, à l’extrémité antérieure de la mâchoire inférieure, qui est inconnue jusqu’à présent, 
il y ait eu de plus grandes alvéoles, pour de plus grandes dents, à peu près comme chez 
Hyperoodon).

Le genre Cetorhynehus nous montre de quelle façon la réduction de la dentition se lit 
chez les Ziphiides ; on ne peut, pourtant pas le mettre, pour le moment, en connexion 
génétique avec aucun autre genre de Ziphiides.

1. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.

1. France : Poussan (Dép. Hérault), Léognan (Gironde).
2. Belyiqnc : Bassin d'Anvers.

2. — DISTRIBUTION GÉOLOGIQUE.

1. Miocène : Falun miocène de Poussan et de Léognan ; Boldérien d’Anvers.

( ’ ) O .  A b e l . U ntersuch, über d ie  fu ss . l ’la ta n is tn len  des W iener B eckens, D e n k s c h r . d . k  A k a d  d . W i s s . , W ien, CS. BJ. 
IS99, p. Sol.

( 2)  O .  A b e l .  L es D a u p h in s  lung iro s tres tin  Ifu lilérien  d 'A n i ers. M é m .  M u s .  b o y .  d ’ H i s t .  n a t . B e l g . ,  I ,  Bruxelles ,  1 9 0 1 ,

p. 48.

13. — 190o.



96 0 .  AB lí L. —  LES ODONTOCETE* DU

1. — C e t o r h y n c h u s  a ta v u s ,  n. sp.

(Fig. IG).

Type : Fragm ent de la symphyse rnandibulaire, provenant des environs d’Anvers 
(nouvelle enceinte, o ' section, fossé capital, près Deurne, à gauche de la porte de 
Turnhout, 1801).

1. — DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.

Connue seulement, jusqu’à présent, du Miocène supérieur (Boldérieni du bassin 
d’Anvers.

± -  CARACTÈRES DE L’ESPÈCE.

On ne connaît qu un fragment de la région symphysienne de la mâchoire inférieure.

Lo n g u eu r  l o t a l e .............................................................................................................................................................................1C-2 m il l im è tres .
L a rg eu r  m a x im u m  de la b r a n d i e  rn an d ibu la ire  droite , à l ' e x t r é m i té  p o s té r ieu re  de la sy m p h y s e  . 37 „
L a rg e u r  m a x im u m  de la b r a n c h e  m a m lib u la i re  g au ch e ,  â  l 'e x t r é m i té  a n té r ie u re  du  f ra g m e n t  22 „

Caractérisée pai' de larges gouttières alvéolaires peu profondes (largeur moyenne de 
celles-ci : 10 millimètres) ; les ponts osseux entre les alvéoles sont rudimentaires ; 
cependant la place de ces ponts est indiquée par de faibles bourrelets transversaux, dans 
le fond des gouttières alvéolaires, ainsi que par de petites saillies sur les parois latérales 
des alvéoles. L’état de conservation permet de reconnaître, avec certitude, que la 
fossilisation n’est pas la cause de l’absence des ponts osseux interalvéolaires, mais que 
ceux-ci étaient naturellement atrophiés.

Dans la branche maxillaire droite, on voit dix alvéoles, dans celle de gauche, cinq ; 
les alvéoles rudimentaires ont un contour rectangulaire, parce que les bords ne sont plus 
échancrés et parce que les dents étaient serrées. Les plus grandes alvéoles ont 18 milli­
mètres de diamètre (longueur 18 millimètres, largeur D.I millimètres) ; les plus petites, à 
l’extrémité postérieure de la branche maxillaire droite, ont 1-1 millimètres de diamètre.

La face supérieure de la région symphysienne est excavée, sur la ligne médiane, et la 
symphyse dle-méme est indiquée par une forte gouttière à bords renllés en bourrelets (qui 
sont plus marqués dans la partie postérieure que devant). Sur les laces latérales de la 
mandibule, il y a un profond sillon mentonnier. Coupe transversale de la mâchoire inférieure, 
semi-circulaire. Hameaux libres non appliqués l'un contre l’autre sur la face inférieure, 
mais séparés par une échancrure.

Cette échancrure, qu’on remarque chez presque tous les Ziphiides, indique que, dans 
ce groupe d’Odontocètes, il y a en, au cours du développement phylogénique, non pas un 
allongement, mais un raccourcissement de la symphyse rnandibulaire.
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Dans les gouttières alvéolaires se trouvaient, sans doute, des dents relativement 
grandes, uniradiculées, dont la plus grande partie était enfoncée dans la gencive ; mais 
elles n'ont, évidemment, pas encore été aussi réduites que chez Mesoplodon.

Kir., lii. — Cetorhynehus a ta v u s ,  Abei. — Miocène supérieur,  

lloldcrien d'Anvers. — Mâchoire inférieure, vue de dessus. — Echelle :

Pour montrer : que le fragment figuré de la région synipliysienne ne possède pas d alvéoles pour 
des dents fonctionnelles, mais que les ponts osseux entre les alvéoles sont presque complètement 
oblitérés, les alvéoles elles-mêmes étant réduites à des fossettes très peu profondes, visibles seulement 
par un éclairage oblique, — que les dents étaient jadis très serrées, mais qu'elles n’étaient plus repré­
sentées, ici, que par de toutes petites dents rudimentaires implantées dans la gencive.

Celle mâchoire nous explique la gouttière alvéolaire rudimentaire de Mesoplodon et des autres 
Zi pli ioides vivants et forme un pendant à Miozipliius où il y a une pareille gouttière alvéolaire dans le 
susmaxillairc (Fig. DSi

tl. -  COMPARAISONS.

Les deux mâchoires inférieures qu'on peut comparer avec Cetorhynehus atavus appar­
tiennent à Cetorhynehus Christoli, Gerv., et proviennent du .Miocène de Poussait et de 
Léognan.

D’après Gervais, la mâchoire inférieure de Poussait serait un peu moins grande que 
celle de Berardius  ou d'Hyperoodon (Ostéographie, p. 509); elle est donc beaucoup plus 
grande que Cetorhynehus atavus. Une autre différence consiste dans la forme des alvéoles, 
qui, chez Cetorhynehus Christoli, sont presque deux fois aussi larges que longues (0.020 de 
large; 0.011 de long). Les sillons mentonniers manquent toujours, d’après Gervais, â 
l’espèce de la France méridionale, fait remarquable, puisqu'on général l’existence de ces 
sillons vasculaires est de règle chez les Odontocètes à longue symphyse.

La mâchoire inférieure du Miocène de Léognan (Ostéographie, PI. IX, Fig. 19),
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montre, par contre, des sillons mentonniers faiblement développés; elle est beaucoup plus 
petite que la mâchoire inférieure de Poussan et appartenait, à eu juger  par l’absence de 
soudure des rameaux dans la région symphysienne, à un jeune animal.

III. —  M IO ZIPHIUS, nov. gen.

(Fig. 17-10).

1. Dioplodon. — P. J. V a n  B e n e d e n .  Bull. Acad. Bclg., X X IX e année, 2e série, 
T. X, 1860, p. 400-40?.

2 .  Zip/i¿rostir. — P. J. V a n  B e n e d e n . Mém. cour. Acad. Belt/ . ,  '1’. XVI, 1 8 6 4 ,  p .  8.
3. Z i phi rosi nu it. — B. nu Bus. Hull. Acad. Bely., X X X V 1P année, 2e série, 

T. XXV, ISOS, p. 022.
4. Aporotus. — B. d u  B u s , I. r., 1868, p. 620.
f>. Ziphiopsis, [i. p .  —  B. du  B u s , I. c., 1 S 6 8 ,  p .  0 2 9 .

(i. Sgnostodon. — B. nu Bus, ms. ; E. V a n  d e n  Broeck emend, nom. nud. Attu.
Soc. Maiae. Belgique, T. IX, Bruxelles, 1874, p. 147.

7 .  Plaeoziphins , p .  p . — P. G e r v a i s  e t  P. J .  V a n  B e n e d e n . Ostéogrnphic, PI. XXVII,
Fig. 1 lu ,  explication du texte p. 017.

8 .  Z i ph i rusi ru m. — O .  A b e l . Mém. Mus. rog. H ist. nul. Belg., T .  1, 1901, p .  10.

En I860, on découvrit, à Hemixem (au sud d’Anvers, eu dehors de la ligne des forti­
fications, sur la rive droite de l’Escaut), le crâne d’un Ziphiide, dont Van Beneden dit, la 
même année, dans une courte communication ¿i l’Académie : “ Tout le bec en est conservé 
jusqu’à l’origine des évents, et la partie postérieure du crâne, tout en étant détachée, est 
restée entière. C’est la première fois, croyons-nous, que l’on découvre une partie du crâne 
proprement dit de Ziphioide fossile. Ce que nous avons trouvé de plus remarquable à la 
première vue, c’est qu’au devant des orifices des évents, les os maxillaires supérieurs 
forment avec les intermaxillaires une excavation, qui indique peut-être la transition des 
Ziphius fossiles aux Hvperoodons vivants. *> (Bull. Acad. Belg., X, 1860, p. 406-407).

Tandis que Van Beneden désignait, en 1860, le crâne comme - Dioplodon 
d’IIemixem ", il lo considéra, en 1864, comme le représentant d’un nouveau genre de 
Ziphiide (Ziphirostre). (Mém. cour. Aead. Belg., XVI, 1864, p. 8).

En 1868, du Bus décrivit un grand nombre de crânes Ziphiides d’Anvers, créant 
plusieurs genres et plusieurs espèces, et donna pour Ziphirostrum , la diagnose suivante :

" Genre Ziphirostrum . Van Ben. — Rostre droit ou légèrement relrré vers la pointe. 
M axillaires plus ou moins épais. Incisifs soudés ensemble p a r leurs bords internes, dans la 
■partie moyenne du museau, mais séparés à lu pointe. Canai romérien ouvert. -

Sans s’occuper en détail du crâne cité par Van Beneden sous le nom de Dioplodon
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Ki g , 17. — Mioziphius belgieus, Abei. — Mioeène supérieur.

Boldérien d’Anvers. — Cr;ine, vu de dessus. — Echelle : 7 .

Xo 58io d. lieg. d. Uss. loss d. Mus. roy. d'Iiist. nul. d. Belg.

Pour montrer : la profonde dépression earaetéristiipie du prémaxillaire dans la région préorbitaire, 
— la soudure des préliminaires en avant des narines, — le fort rendement des susmaxillaires dans la 
région préorbitaire, — les larges ailes sus-orbitaires surplombantes, — les bourrelets postnasaux des 
préliminaires, — les nasaux cordiformes, — la faible asymétrie du crâne, — les prémaxillaires en 
contact dans la région du rostre et recouvrant le canal du vomer.
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d’Hemixem, ou seulement le nommer, du Bus établit les espèces suivantes du genre 
Z i pít ¡rostra »i : Z . Turninense , Z. t ion ¡cl tau, Z . »laryinatum , Z. lævigatum, Z. (jracUr.

Comme le même nombre d’espèces est donné par Gervais et Van Beneden dans XOsteo- 
graphic, et qu’ils ne citent pas davantage le - Dioplodon d’Hemixem ", on pourrait croire 
que cette espèce a été supprimée par du Bus et Gervais et qu’ils ont divisé le genre Z iph i­
rostrum  en cinq espèces.

Mais, cependant, de nombreux crânes de Ziphiides du Musée de Bruxelles portent des 
étiquettes de la main de du Bus avec l’inscription : * Ziphirostrum  Ilcm ixcm ii , Van Ben. 
spec. - 11 en résulte que du Bus, outre les cinq espèces créées par lui, en distinguait 
encore une sixième, qui n'a cependant jamais été caractérisée d'une manière [dus 
précise ( l).

P a r  suite de ce qui précède, qu’il est impossible de dire si, parmi ces crânes du 
Musée de Bruxelles étiquetés par du Bus, se trouve, ou non, l’original d’Hemixem de 
Van Beneden.

Il faut, d’autre part, faire remarquer que la diagnose publiée en 1860 ne suffit pas pour 
définir une nouvelle espèce, et surtout un genre. Les crânes étiquetés par du Bus sous le 
nom de Ziphirostrum  llem ixem ii  ont, tous, sans exception, dans la mâchoire supérieure, 
une gouttière alvéolaire peu profonde avec 35 à 48 alvéoles bien marquées ; mais, ni dans 
Van Beneden, ni chez du Bus, nous ne trouvons une indication de ce fait extrêmement 
important, et le dernier ne signale que chez Ziphirostrum  tjracile une *» particularité très 
remarquable -, qui consiste en ce qu’on voit, dans l’un des fragments de mâchoire supé­
rieure, 10 à 12 alvéoles.

En 180S, du Bus établit encore le genre Aporotus et lui donna la diagnose suivante :
“ L e  ¡poire Aporotus a les mêmes caractères que le tjenre Ziphirostrum, sa u f (jae les 

bords internes des incisifs, dans leur partie rost nile, restent appliqués l ’un contre l'autre et 
ne sont jam ais sondés ensemble. „

La même année, du Bus fonda aussi son genre Ziphiujisis sur la diagnose ci-après : 
Ilustre de moyenne longueur, droit, à jicn près aussi haut que large. M axillaires  

supérieurs très épais. Cana! romérien petit. Incisifs médiocrement développés, à bords internes 
soudés ensemble dans toute leur partie rost raie, depuis la fosse prénasale jusqu'à la poitde. „

11 est clair que les différences - génériques - mentionnées par du Bus ne sont que des 
différences d’âge, qu’on peut observer chez les Ziphiides du Boldérien d’Anvers, absolument 
de la mémo manière que dans les espèces vivantes des genres Mesoplodon, Ziphius, etc.

Tandis quLl/wroOf.v représente un stade plus jeune, les espèces du genyg Ziphirostrum  
correspondent à des individus adultes et l'une des espèces du genre Ziphiopsis (Ziphiopsis  
servatus) a un vieil animal, le tout d’un seul et même genre et espèce.

C) En l'.Ntl j 'a i  m en t io n n é ,  sous ce n o m , les g o u t l iè re s  alvéo la ires  ru d im e n ta i r e s  de tro is  c rânes  ile M èisip /iitis  bel- 
i/icus (N0* 3SE>, 3SÍU, 3St7), qui p o r te n t  les é t ique t tes ,  écr i tes  par  du  Bus, avec  la dés ignat ion  “ Z ip h ir o s ln tm  l le m ix e m ii .  „
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Comme, par conséquent, aucune de ces diagnoses ne tient compte des importants 
caractères morphologiques de cette forme, dans leur ensemble, et que, en outre, l’original 
de Van Beneden n’est pas reconnaissable, parce que la diagnose de cet auteur ne suffit pas 
pour le reconnaître, — on doit supprimer les genres Ziphirostrum , Aporotus et Ziphiopsis, 
ainsi que le genre Sgnostodon, du Bus, nom. nud., et les remplacer par un nouveau nom 
de genre, pour lequel je  propose le terme M ioziphius.

Kir,. 18. — M ioziphius b elg icu s, Abei. — M iocène supérieur.

Boldérien d'Anvers. — Rostre, vu de dessous. — Echelle :

N° «1817 d. lieg. d. Oss. foss. d. Mus. roy. d’Ilisl. nal. d. Belg.

Pour montrer : la gouttière alvéolaire rudimentaire avec alvéoles très peu profondes et avec 
cloisons presque complètement oblitérées dans le stismaxillaire, — et aussi que les dents étaient petites 
et extrêmement serrées.

1. — CARACTÈRES DU GENRE.

Connu : Crâne et fragment de mâchoire inférieure.
Crâne lourd, ramasse, à forte charpente osseuse, un peu p lus grand que celui de 

Mesoplodon. Contour du crâne, vu d’en haut, à peu près rectangulaire, avec le côté sagittal 
(le plus court) par rapport au côté transversal (le plus long) comme 2  : 3. Museau à peu près
double de longueur du crâne proprement dit, à face supérieure fort conre.ce; susm axillaire
avec 37 à 48 alvéoles, dont les cloisons sont oblitérées, de telle sorte (qu’elles sont placées dans 
une, gouttière large et peu profonde; prém axillaire édenté (on peut y suivre la gouttière 
alvéolaire comme un sillon étroit et bien marqué). Crâne peu asymétrique ; ailes orbitaires, 
larges, grandes ; pas de renflement sus-orbituire ; échancrure préorbitaire, profonde. Le 
prémaxillaire, dans la région nasale, de chaque côté des os nasaux, s’élève en de hautes 
crêtes latérales ; susmaxillaires fortement renflés dans lu région préorbitaire et entourant
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une Iarge fosse prénasale. A l’extrémité antérieure de cette fosse, les prémaxillaires foraient 
des bourrelets qui s’élèvent tout à coup verticalement. Pas de - mésorostral. * La soudure 
des os qui forment le rostre augmente avec l’âge, mais, même dans un âge très avancé, le 
canal vomérien existe encore. Trous olfactifs larges, encore ouverts dans un âge avancé. 
Mâchoire inférieure ù symphyse courte, dont la longueur atteint environ le quart de la 
longueur du ro s t re ;  deux paires de très yrundes dents fonctionnelles, la pa ire antérieure, 
terminale, est la plus grande. Dents posées sur des socles osseux, qui sortent des alvéoles, et 
dont la surface évidéc porte une pointe osseuse centrale, dirigée en avant. Cana! alvéolaire de 
la mâchoire inférieure rudim entaire: à l’exception des deux paires de dents de la mâchoire 
inférieure, toutes les autres dents étaient probablement cachées dans la gencive pendant 
toute la vie ; de même dans la mâchoire supérieure. Le régime alimentaire était évidemment 
teutophage.

2. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.

Une espèce, dans le Boldérien d’Anvers et d’Hemixem.

1. — M io z ip h iu s  b e lg ic u s ,  nov. spec.

(Fig. 17-19).

Types : Crâne n° 3845 (Fig. 17) ; Crâne n° 3847 (Fig. 18) ; Mâchoire inférieure 
n° 3854 (Fig. 10), avec l’étiquette de la main de du Bus : Sgnostodon, spec.

1. -  SYNONYMIE.

1. Dioplodon d 'l ie  m i.rem. — P  J .  V a n  B e n e d e n . S u r des ossements fossiles trouvés 
dans les environs de Saint-Nicolas. Bui.n. A c a d . Bei.o., X X IX ' année, 2e série, T. X, 
Bruxelles, 1800, p. 100-407.

2 .  Ziph i rostre d 'lleinixem . — P. J .  V a n  B e n e d e n . Mémoire sur une nouvelle esjièee 
de Ziphius de la mer des Indes. Méji. c o u r . A c a d . B e l g . ,  T. XVI, Bruxelles, 1S64, p. S 
(nom. nud.).

3. Ziphirostrum  Turnineuse. — B. m Bus. S u r différents Z iphiides nouveaux du 
Crag d'Anvers. B u l l .  A c a d .  B e l g . ,  X X X V IIe année, 2 e série, 4 ’. XXV, Bruxelles, 1808, 
p. 022. — P. G e r v a i s  et P . J. V a n  B e n e d e n .  Ostéugraphie, p. 415, PI. XXV1F"S, 
Fig. OC).

(>)  L a  figure ile Gervais  e l  Van B e neden  (O stJoyraphie, El. XX VIL' , Fig. C) p o u r ra i t  re p ré se n te r  l 'o riginal,  sa ns  d ou te  
fo r te m e n t  r e s ta u ré  p a r  le d es s in a teu r ,  de Z i phi rua ru m Turninensr, n° 3785 du C a ta logue  du  Musée de Bruxelles , e t  non 
p a s  Zijihirustrum tntiryiitaltnn, c o m m e  l’ind ique  T r o u e s s a r t  [Cutuloyus Mammalium, p. lUüOj.
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4 .  Ziphirostrum tu m id u m .— B .  d u  B u s , I. c., ISOS, p .  0 2 3 ;  P .  G e r v a i s  et,

P. J. V a n  B e n e d e n .  Ostéographie, p. 415.
5 .  Ziphirostrum marginatum. — B .  d u  B u s , I. c., ISOS, p .  0 2 4 ;  1’. G e r v a i s  e t  

P. J . V a n  B e n e d e n . Ostéographie, p. 415.
0. Ziphirostrum laevigatum. — B. d u  B u s , t. c., ISOS, p. 024 ; P . G e r v a i s  et

P . J . V a n  B e n e d e n . Ostéographie, p .  415, PI. X X V I lWs, Fig. 5 (figure incorrecte).
7. Ziphirostrum  gracile. — B. d u  B u s , t. c., ISOS, p. 025 ; P . G e r v a i s  et 

P. J . V a n  B e n e d e n . Ostéographie, p. 415.
S .  Aporotus rccurrirostris. — B .  d u  B u s , I. c., ISOS, p. 020 ; P. G e r v a i s  e t

P. J .  V a n  B e n e d e n . Ostéographie, p. 410.
9. Aporotus affinis. — B. d u  B u s , i. c., 1SGS, p. 020 ; P . G e r v a i s  et P. J . V a n  

B e n e d e n . Ostéographie, p. 410 (L'original éé Aporotus affinis, n° 3819 du Catalogue du 
Musée de Bruxelles, porte l’étiquette écrite par du Bus : Ziphirostrum  affine).

Eu;. IO. — Mioziphius belgicus, Abei. — Miocène supérieur.

Boldérien d’Anvers. — Mâchoire intérieure, vue de dessus. — Echelle : ;.

IN0 ")8ôi d. lieg. d. (Iss. foss. d. Mus. roy. d’ilist. mit. d. Belg., avec étiquette de la main de du Bus :
S tjn o s lo d o n  spec.

Pour montrer : la région syinpliysiennc de la mâchoire inférieure, — les rameaux mandibulaires 
laissant entre eux une échancrure, qui indique que les ancêtres de Mioziphius avaient une longue 
symphyse, et que la courte symphyse est donc secondaire chez les /Ophioides, — l’absence de dents et 
les alvéoles modifiées d’une manière particulière, — à l’extrémité libre de la mâchoire, deux paires 
d’alvéoles dont l’antérieure est la plus grande (comme chez Berardius), — mais des alvéoles remplies par 
des bouchons osseux sortis de l’intérieur de la mâchoire, — sur ces bouchons portant une légère 
excavation pseudoalvéoles) pour les dents, une pointe osseuse dirigée obliquement et vers le haut pour 
la fixation des racines, — entre les bouchons et derrière eux, des fosses profondes représentant l’ancienne 
gouttière alvéolaire comblée par des excroissances osseuses montées de l’intérieur ile l’os, — en dehors 
des deux paires de dents antérieures, évidemment pas d'autres dents fonctionnelles, mais vraisembla­
blement de petites dents rudimentaires, dans la gencive, comme chez Mesoplodon.

H . — ltio:..
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10. Aporotus ilicj/rtus. —  B. du B us, /. c., ISOS, p.  0 2 7 ;  P ,  G e rv a is  et P .  .1. Van
B en eden . Ostéographie, p. 410 , PI. XXVIP"'®, F ig .  7 (par exception la figure n’est pas
renversée , mais elle est fortem ent restaurée).

11. /¡¡ihlopsis servatus. ■— B. du B us , /. c., ISOS, p. 0 2 9 ;  P. Gervais  et
P . J .  V an B eneden . Ostéographie, p. 410 , PI. X X V IP '* ,  F ig .  S.

12. P  ¡neoziphius Duboisii ¡i. p. —  P . G ervais et P .  4. Van B e n eden . Ostéographie,
PI. X X V II ,  F ig . I l a ,  explication du texte p. 017.

13. Sgnostodon. — B. du B us , nom. nud .,  emend. E. V an den B roeck . Esquisse  
géologique et paléontologique des dépôts pliocenes des environs d ’Anvers. Annales de la soc. 
M alacologkjue de B e l g ., T . IX , B ruxelles ,  1874, p. 147.

2. — DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE

Boldérien du bassin d’Anvers.

3. -  EXEMPLAIRES DU MUSÉE DE BRUXELLES.

N Ul 3783  (Original du Ziphirostrum  m arginatum , du Bus);
3784 (Original I du Ziphirostrum Turninense, du Bus);
3787) (Original II du Ziphirostrum  Turninense , du Bus);
3)800) (Original du Ziphiopsis servatus, du Bus);
3807 (Original du Ziphirostrum  tum idum , du Bus);
3)808 (Original de Y Aporotus d icgrtus. du Bus);
3809, 3810, 3 8 1 ] ,  3812 i Original de l'Aporotus recurvirostris, du Bus) ;
3 813-3*  18, 38  P. ) (Original de X Aporotus affinis, du Bus);
3820 , 3821 (Original du Ziphirostrum  gracile, du Bus);
3822 (idem), 38273, 3820, 3827 (Original du Ziphirostrum  gracile, du Bus);
3,828, 3829, 3830  (Original du Ziphirostrum levigatum , du Bus);
3831-3833, 3835-3849 , 3851-3852 , 385-1-3850 (en tout,  res tes  de crânes e t de 

m âchoires  inférieures de 49 individus).

4. -  CARACTÈRES DE L’ESPÈCE.

Prém axilla ire ,  formant l ’ex trém ité  an té r ieu re  du rostre ,  édenté ; gouttiè re  alvéolaire 
du susm axilla ire ,  avec 35  à  48 dents  (le plus g ran d  nombre de dents , dans la mâchoire 
supér ieure  droite du n° 3847), qui sont très serrées  les unes contre  les a u t r e s ;  les ponts 
osseux en tre  les alvéoles sont oblitérés, m a iso n  peut encore bien les reconnaître  (comparer
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Fig. IS). Les plus grandes alvéoles des plus grands crânes atteignent un diamètre de 
7 millimètres.

Les prémaxillaires s’enfoncent profondément dans la fosse prénasale, en descendant vers 
le devant, à partir  des crêtes verticales de la région nasale et ils paraissent être fortement 
éehancrés dans la partie antérieure de la fosse prénasale, par les épais bourrelets préor- 
bitaires des susmaxillaires. Ils s’élèvent, cependant, brusquement (comparer Fig. 17), à 
l’extrémité antérieure de la fosse prénasale en épais et hauts rendements, qui se continuent 
en avant dans la région du rostre. Le développement de ces rendements varie énormément 
et dépend, évidemment, de l ’âge, du sexe et probablement de la variation individuelle. Le 
canal vomérien est plus large chez les jeunes individus et se resserre à mesure que l'animal 
avance en âge. A un âge avancé, les prémaxillaires sc soudent le long de la ligne médiane 
du rostre. Le lacrymal est déjà soudé, dans sa partie postérieure, avec le susmaxillaire chez 
de jeunes animaux, mais se soude aussi par devant, avec le même os, le jugal et le frontal, 
dans un âge plus avancé. Les nasaux sont relativement grands, dépassent les narines et 
forment ensemble un gros complexe cordiforme, tronqué obliquement vers l’arrière ; la suture 
internasale est un peu à gauche de la ligne médiane du crâne; en général, le crâne n’est pas 
fort asymétrique.

La mâchoire inférieure (Fig. 19) porte quatre socles osseux, pour les deux paires de 
dents; la première, terminale, est plus grande. Sur l’exemplaire n° 3854 (Fig. 19), les 
branches maxillaires sont soudées sur une longueur de 177 millimètres ; l’extrémité anté­
rieure a 45 millimètres de large; la mâchoire, derrière les premières alvéoles îles plus an té ­
rieures), a 40 millimètres de large.

Les quatre grandes dents de la mâchoire inférieure étaient, certainement, beaucoup 
plus réduites que ce n’est le cas chez Ziphius, Berardius  ou Mesoplodon. Elles n’étaient 
plus enfoncées dans des alvéoles, mais se trouvaient sur des socles osseux qui dépassent 
le bord alvéolaire; et elles étaient attachées, sur le socle antérieur, par des saillies 
osseuses centrales; sur le socle postérieur, par une saillie inclinée en avant. Le bord anté­
rieur du socle postérieur est éloigné du bord postérieur du socle antérieur de 19 milli­
mètres. Ce qui est très remarquable, c’est que, dans la gouttière alvéolaire rudimentaire, 
il y a également des excroissances osseuses racemiformes ; ici, aussi, des socles osseux ont 
donc, pour ainsi dire, poussé après que les dents correspondantes étaient devenues 
rudimentaires.

Que ce fait, unique en son genre, n’est pas un caractère pathologique, accidentel, mais 
est bien un caractère constant de M ioziphius belgicus, est prouvé encore par quatre autres 
fragments de mâchoires inférieures de trois âges différents.

Je reviendrai en détail sur ce point dans la Monographie des Ziphiides du Musée de 
Bruxelles.
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IV. — CHONEZ1PHIUS, Duvernoy, 1851.

1. Ziphius. — G. C u v i e r . 'Recherches sur les ossemens fossiles, V, 1, 1823, 
p. 352-356, PI. X X V II, Fig. 4-8.

2 .  Ziphius. — R. O v e n . Monograph on the British Fossii Cetacea from  the Red  
Crag, 1870.

3. Choncziphius. — G. L. D u v e r n o y . Annales d. Sciences nat., 3e série, XV, 1851, 
p. 63 et 71, PI. 11. Fig. 5.

4. Choneziphius. — P. G e r v a i s .  Z oo!, et Falconi, franc., 2e éd., 1850, p. 288, 
PI. XL, Fig. 2. — P. G e r v a i s  et P. J . V a n  B e n e d e n .  Ostéographie, p. 113, PI. X X V U , 
Fig. 4-5, PI. X X V IF /s, Fig. 4.

5. Choncziphius. — R. L a n k e s t e k . Quart. Journal Ceo!. Suc., X X V I, 1876, 
p. 502-507, PI. XXX111, Fig. 1-4.

6.  Choncziphius. —  4. L e i d y . Froc. Acad. F at. Sei. Philadelphia, 1876, p. 81. —  

Jour». Acad. N a t.S c i. Philadelphia, VIII, 2e série, 1877, p. 218-224, PI. XXX, Fig. 1, 2, 
PI. X X X I, Fig. 1, 2.

7. Belemnoziphins. — T. II. H u x l e y . Quart. Journ, Geo!. Soc., XX, 1864, p. 395.
8. Ziphiopsis. — B. d u  Bus. B ull. Acad. Belg., 37" année, 2’’ série, p. 628, 

XXV, 1868.
0 .  Ziphiopsis. — P. G e r v a i s  e t  P. J . V a n  B e n e d e n . Ostéographie, p. 4 1 7 ,  

PI. XXVII«*, Fig. 1.
10. Ehoroziphius. — J. L e i d y . Journ. Acad. N at. Sei. Philadelphia, V I I1, 2’’ série, 

1877, p. 224, PI. X X X , Fig. 5, PI. X X X I, Fig. 3.

Comme l’indépendance du genre Choncziphius, établi par Duvernoy, a été, à différentes 
reprises, mise en doute, et que la diagnose de Duvernoy a été considérée comme insuffisante, 
il est nécessaire de mentionner ici les points par lesquels le genre Ziphius  se distingue de 
Choncziphius ; les matériaux sur lesquels le genre Choncziphius est fondé sont les 
nombreux restes de crânes du Musce de Bruxelles.

1. — ZIPHIUS, G. Cuvier.

Rostre large à la naissance, mais diminuant rapidement vers l’avant, non élargi au 
milieu, absolument pas renllé ou seulement tros légèrement. Prémaxillaires formant, au 
devant des narines, une large fosse inlundibuliforme, plus ou moins profonde. Prémaxil­
laires séparés sur la face supérieure du rostre par une large fente, dans laquelle on aperçoit 
le vomer. Celui-ci très fort dans la région antérieure du rostre, constituant, par la soudure
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de ses deux lames divergentes, un os fusiforme (le mésorostral de Turner). Ziphius  est plus 
grand que Choneziphius, la longueur du crâne des vieux individus mesurant environ 
108 centimètres.

2. — CHONEZIPHIUS, G. L. Duvernoy (nov. emend.).

Rostre étroit à la naissance, rétréci au devant de la ligne préorbitaire, très élargi et 
renflé vers le milieu du rostre ; tandis que, chez Ziphius, il n’y a jamais d’alvéoles 
rudimentaires dans le prémaxillaire, quatre crânes de Choneziphius du Boldérien en 
montrent des traces (N° 3772 ; le susmaxillaire gauche porte 23 alvéoles ; le susmaxillaire 
droit, 25, à peu près au milieu du rostre). — Prémaxillaires étroitement accolés l ’un contre 
l’autre sur la ligne médiane ; avec l’âge complètement soudés ; canal vomérien étroit, mais 
ouvert. —  Prémaxillaires soudés au devant des narines, en une forte crête, refoulée, vers 
la gauche, au delà du plan médian, et qui divise la fosse prénasale en une moitié droite, 
plus large, et en une moitié gauche, qui a environ la moitié de la largeur de la moitié 
droite, ou qui est encore plus étroite. Longueur du crâne, chez de vieux individus, environ 
70 centimètres (complété).

1. — Choneziphius planirostris, G. Cuvier, 1823.

Type : Originaux de Cuvier du Boldérien d’Anvers (bassin du port).
1. — Crâne, trouvé le 23 juillet 1812, à 400 mètres de la rive droite de l’Escaut.

( C u v i e r . Recherches sur les ossemens foss., PI. X X V II, P i g .  4-G, p .  353-355).
2. — Crâne. {Ibid., PI. X X III ,  Fig. 7-8, p. 355-356).
Synonymie pour ce dernier crâne : Ziphius Cuvieri} Owen, 1870. Les deux crânes se

trouvent au Muséum d’Histoire naturelle de Paris.

1. — SYNONYMIE.

1. Ziphius planirostris. — G. C u v i e r . Recherches sur les Ossemens fossiles, T. V, 1, 
1823, p. 352-350, PI. X X V II, Fig. 4-8.

2. Choneziphius planirostris. — G. L. D u v e r n o y . Annales d. Scione, nat., 3e série, 
T. XV, 1851, p. 63 et 71, PI. II, Fig. 5.

3. Choneziphius planirostris. — P. G e r v a i s . Zool. et Paleo ut. franc., 2° éd., 1850, 
p. 288, PI. XL, Fig. 2.

4. Ziphius planirostris. — R. O w e n . Monot/raph on the British Fossii Cetacea from  
the Red Crap. P a l . k o n t . S o c . L o n d o n , 1 8 7 0 ,  p .  5 ,  Fig. 2 .
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5 .  Choneziphius planirostris. — P. G e r v a i s  e t  P. J .  V a n  B e n e d e n . Ostéographie, 
p. -il:.!, PI. X X V II, Fig. 4-5, PI. XXV11«*, Fig. 4.

(j. Choneziphius planirostris. — G. C a p e l l i n i .  Del Zifioide fossile (Choneziphius 
planirostris) scoperto ne/le sahhie pliuceniche d i Faugonero presso Siena. Mem. R. A cca  d .  

d e i  L i n c e i .  CP <P se. lis., m a t .  e  n a t . ,  YoP 1, JS85, p .  18-28, c o n  urna t a v o l a .

7 .  Choneziphius planirostris. — R . L y d e k i í e r . The Cetacea o f the Su ff olli  Crag. 
Q u a k t . J o u r n .  G e o l . S o c .  Pondon, X P 1 II ,  1887, p. 14, PI. II, Fig. 7.

8. Belem noziphiusp la n u sé — T. 11. II uxley . On the Cetacean Fossils termed "Z iphius „ 
fig Cuvier, irith a Notice o f a Nein Species (Belemnoziphius compressus)  from  the Red Crag. 
Q u a r t .  J o u r n .  G e o l .  S o c . ,  P o n d o n ,  X X , 18(54, p. 305.

0. Ziphiopsis phgmatoiles. — B. nu Bus. Sur différents Z iphiidcs nouveaux du Crag 
d'Anvers. B u l l . A c a d . B e l g i q u e , 37e a n n é e ,  2e s é r i e ,  XX V , 1 8 ( 3 8 ,  p .  028.

10. Ziphiopsis phgmatoiles. — P. G e r v a i s  et P. J. V a n  B e n e d e n . Ostéographie, 
p. 417, PI. XXVIR/*, Fig. 1.

11. Z iphius Cuvieri. — IP O v e n . Monograph on the B ritish  fossil Cetacea from  the 
Red Crag, I. c., p .  0, F ig . 3.

12. Z iph ius planus. — R. O w e n , ib id ., p. 10, PI. II, F ig  1.
13. Choneziphius Packardi. — E. R. P a n k k s t e r . A ue/v Ziphioid Cetacean from  the 

Suffolk Bone-Bed. Q u a r t . J o u r n . G e o l . S o c . L o n d o n , X X V I, 1870, p .  502-507, 
PI. X X X I II, Fig. 1-4.

11. Choneziphius trachops. — J. L e i d y . R em arks on Fossils from  the Aslileg Phosphate 
Beds. P r o c . A c a d . N a t . S o l  P h i l a d e l p h i a , 1 8 7 0 ,  p .  8 1 .  —  Description o f Vertebrate 
Remains, chief!j from  the Phosphate Beds o f South Carolina. J o u r n . A c a d . N a t . Sei. 
P h i l a d e l p h i a , Vol. VIII, 2 e s é r i e ,  1 8 7 7 ,  p. 2 1 8 ,  P I .  X X X , Fig. 2 ,  P I .  X X X I, Fig. 1.

15. Choneziphius Hops. — J. P e i d y , /. c., 1870, p. 81 ; /. c., 1877, p. 222, PI. X X X , 
Fig. 1, PI. X X X I, Fig. 2.

IO. Eboroziphius cu tops. —  J . L e i d y ,  / .  c . ,  1870. p. 8 1  ; / .  c., 1877, p. 224, PI. X X X , 
Fig. 5, PI. X X X I, Fig. 3.

2. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.

Belgique, Angleterre, Italie, Caroline du Sud.

3. — DISTRIBUTION GÉOLOGIQUE.

Boldérien d’Anvers.
Red Crag de Suffolk (Felixstowe, Soutliwold, Woodbridge, Sliotley) ; Sables pliocenes 

de Fangonero, près Sienne; Ashley Phosphate Beds, Caroline du Sud.
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4. — EXEMPLAIRES DU MUSÉE DE BRUXELLES.

N° 3767-3782. (N° 3782, original du second exemplaire de Ziphiopsis phymatodes, 
du Bus, décrit par B. du Bus), 3790.

5. — CARACTÈRES DE L’ESPÈCE.

On connaît seulement des restes de crânes et quelques vertèbres.
Rostre étroit à la naissance, fort renflé au milieu et à l’extrémité; susmaxillaire et 

prémaxillaire avec gouttière alvéolaire rudim entaire; généralement, on ne voit pas 
d’alvéoles séparées, mais il existe seulement une gouttière peu profonde, à bords tranchants. 
Ponts osseux bas ; les parois primitives de séparation des alvéoles ne sont visibles que sur 
quelques exemplaires; le nombre des alvéoles est très variable (N° 3772, au milieu de 
susmaxillaire, à droite 25, à gauche 23 alvéoles, le plus grand diamètre alvéolaire étant de 
4 millimètres ; N° 3768, dans le susmaxillaire gauche, 10 alvéoles sur un espace de 
80 millimètres, tandis qu’à droite il n’y en a pas ; sur le N° 3782, des alvéoles rudimen­
taires dans les deux susmaxillaires, mais seulement indiquées très légèrement ; de sorte 
qu’il est impossible d’en indiquer le nombre exact; N° 3771, des alvéoles très rudi­
mentaires dans le susmaxillaire). Les dents étaient probablement placées, comme chez 
Ziphius, Hyperoodon ou Mesoplodon, seulement dans la gencive correspondant au susinaxil- 
laire. — Prémaxillaires fortement accolés l’un contre l’autre, sur la face supérieure du rostre, 
et se soudant de bonne heure; fosse prénasale formée par les prémaxillaires, fort profonde; 
les prémaxillaires se rencontrent au devant des narines cordiformes en une crête, qui est 
d’abord étroite, et tranchante, mais qui se renfle rapidement vers l’avant et passe dans le 
rostre (comparer P . G e r v a i s  et P . J. V a n  B e n e d e n , Ostéoyrapide, PI. XXV11, Fig. 4-5). La 
fosse prénasale est divisée, par cette crête, en deux moitiés inégales, celle de droite étant 
deux fois aussi grande, ou encore plus, que celle de gauche. —  Narines s’élevant vertica­
lement; grands trous olfactifs; susmaxillaires fortement excavésdans la région sus-orbitaire, 
près de la suture prémaxillo-susmaxillaire, formant une profonde gouttière, mais très 
épaissis au-dessus de l’arcade sus-orbitaire. Echancrure préorbitaire double, de forme et de 
profondeur très variables. — Ailes sus-orbitaires relativement étroites, la forme et la 
direction du bord externe sont très variables. — Mésethmoïde fortement ossitié, lacrymal 
soudé avec le frontal, le susmaxillaire et le jugal;  nasaux très réduits, noueux, perdus 
dans presque tous les crânes (pendant la fossilisation), se trouvant dans de profondes fosses, 
sous les crêtes prémaxillaires. Forme du rostre, tantôt plus convexe, tantôt plus plate, 
évidemment fortement influencée par l'âge et les variations individuelles, et peut-être aussi 
par le sexe. — Le canal vomérien reste également ouvert chez les vieux individus, mais il 
est alors fort rétréci.
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V. — MESOPLODON, W . H. Flower (emend.), LS7S.

(W . H. F l o w e r . A  further Contribution to the Knoieledye o f the existing Z iphioid  
Whales. Genus Mesoplodon. T r .  Z o o l . Sue. L o n d o n , X, P a r t  IX , 1S7S, p. 415).

Dans le Miocène et le Pliocène de l’Europe et de l’Amérique du Nord (Ashley 
Phosphate Beds de la Caroline du Sud), on a découvert un grand nombre de restes de 
crânes, et presque exclusivement des fragments du rostre. Ces pièces furent décrites, d’abord, 
par G. Cuvier comme Ziphius longirostris, en se basant sur un rostre de provenance 
douteuse (probablement du Boldérien d’Anvers). I)e nombreuses découvertes dans le Red 
Crag de Suffolk, le Pliocène de l’Italie et le Boldérien d’Anvers amenèrent l’étude 
approfondie de ces rostres ; la description des découvertes anglaises a été faite par R . Owen ; 
celle des découvertes italiennes, par G. Capellini et celle des découvertes belges notamment 
par B. du Bus. J . Leidy a établi les espèces pour les restes des dépôts phosphatés de la 
Caroline du Sud, espèces qu’il partagea en deux genres différents.

En 1870, R. Owen a, p a r la  publication de ses recherches sur le genre Ziphius, donné 
l’impulsion à une pulvérisation très extraordinaire, et non justifiée des espèces. Owen a 
décrit, du Boldérien : Ziphius planirostris et Z. Cuvieri (qu’on doit mettre dans le genre 
Choneziphius et qui représentent une seule e spèce!) ;  Owen distingue, en outre, l’espèce 
Ziphius longirostris de Cuvier ; du Red Crag, on ne cite pas moins de sept espèces 
différentes du genre Ziphius.

B. du Bus avait indiqué, en 1SG8, un grand nombre de genres et d’espèces de 
Ziphiides, qui furent très insuffisamment caractérisés.

C. G. Capellini suivit cette méthode de pulvérisation de du Bus et d’Owen dans ses 
études sur Dioplodon et Mesoplodon du Pliocène de l'Italie. Dans ce travail, il cite 8 espèces 
du genre Dioplodon et 2 espèces du genre Mesoplodon (une de celles-ci comme douteuse).

Si l’on y ajoute les différentes espèces établies par P. Gervais et P. J .  Van Beneden, 
Huxley, Leidy, Lawley, Newton et Vigliarolo, qui font toutes partie d’un seul et même 
groupe de formes, nous voyons que ce groupe de formes (après avoir limité le nom de 
Z iphius  au Ziphius cavirostris) se présente comme divisé en non moins de 5 genres 
(Dioplodon, Mesoplodon, Belemnoziphius, lthinostodes, Proroziphius) avec ffi espèces en 
tout, qui auraient peuplé, dans le Miocène et le Pliocène, les mers de l’Europe et de 
l’Amérique du Nord !

Tout d’abord, on ne peut certainement rien objecter à l’opinion que le genre 
Mesoplodon, aujourd’hui pauvre en espèces, aurait été autrefois beaucoup plus riche. Mais, 
pour maintenir une semblable affirmation, un examen approfondi des restes existants, et 
notamment, la comparaison exacte avec les types vivants s'imposent. Si les variations 
individuelles chez ces derniers existent dans de larges limites, on sera autorisé, et même 
forcé, de considérer les différences dans la structure des types fossiles aussi seulement
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comme des variations individuelles, et non pas comme des différences spécifiques, qu’on ne 
doit regarder comme constantes, que pour autant qu’on peut, en général, se servir du terme 
« constant » en parlant d’une « espèce - .

Or, voilà que précisément la comparaison avec les espèces actuelles de Mesoplodon 
prouve que la forme, la longueur, le degré de soudure des pièces du rostre varient extrê­
mement dans une seule et même espèce. E t  c’est précisément le rostre qui est particu­
lièrement inlluencé par les différences d’âge, de sexe et d’individu. H. 0 .  Forbes a 
parfaitement raison quand il dit dans son excellent travail sur Mesoplodon (P. Z. S., 
1893, p. 235) : - It follows also that a great number of the Crag fossils of the genus 
Mesoplodon must be united together as forms of the species, of different sexes 
and ages. »

Même P. J . Van Beneden, auquel on ne peut certes pas reprocher de ne pas créer de 
nouveaux noms d’espèces, dit des espèces du Pliocène italien que C. G. Capellini a 
établies (') : « Capellini a décrit et figuré des ossements de Mésoplodon ou Micropteron 
qu’il serait sans doute difficile de séparer de l’espèce vivante. -

R . Lydekker (Catalogne o f the Foss. Manna. B rit. M us., V, 1887, p. 08), réunit aussi 
trois espèces : Mesoplodon longirostris, M. Bceanii et M. medilineatns avec le Mesoplodon 
longirostris de Cuvier.

11 ne peut subsister de doute que toutes les différences qui existent entre les rostres de 
Mésoplodontes fossiles connus jusqu’à présent, ne suffisent pas pour fonde) de nouvelles 
espèces, à plus forte raison différents genres. La forme et les différences de grandeur, 
ainsi que le degré d’ossification du vomer varient extrêmement; on serait obligé, en 
poussant la minutie aussi loin que R. Owen, du Bus et Capellini, de distinguer, dans le 
Boldérien d’Anvers, non moins de 15 à 18 espèces!

D’autre part, on ne connaît que deux dents de la mâchoire inférieure de Mesoplodon 
longirostris, nom sous lequel on doit réunir toutes les espèces citées dans la liste des syno­
nymes ; toutes deux provenant du Pliocène de la Haute Italie et qui furent décrites par 
Lawley et Capellini comme deux espèces différentes : Dioplodon M eneghinii, Law, et 
Mesoplodon d'Anconæ, Law. spec.

Cependant, un examen impartial ne fera pas découvrir le caractère qii i autoriserait la 
séparation spécifique, et encore moins générique, des deux dents ; car le développement 
plus vigoureux du socle dentaire et de la dent même, chez Mesoplodon d ’Anconæ, se trouve 
aussi chez le mâle des espèces vivantes de Mesoplodon, tandis que la femelle a les dents 
plus petites. Je  considère donc Dioplodon M eneghini, Law. comme la femelle, Mesoplodon 
d ’Anconæ comme le mâle de Mesoplodon longirostris.

Je reviendrai en détail, dans la Monographie des Ziphiides d ’Anvers, sur les différences 
dans la forme, la grandeur et le degré de soudure des rostres de Mesoplodon longirostris.

C) P. J.  V a n  B e n e d e n .  L es Z ip h io id es  des m ers d 'E u ro p e . M ë m  c o u r . A c a d . B e l g i q u e ,  XLI,  Bruxel les ,  1SSS, p. 100

15. —  1905 .
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1. — M e s o p lo d o n  lo n g i r o s t r i s ,  G. Cuvier, 1823.

Type : Original de Cuvier (Rostre). Probablement du Boldérien d’Anvers, au Muséum
d’Histoire naturelle de Paris.

1. -  SYNONYMIE.

1. z ip h iu s  longirostris . — G. C u v i e r .  Recherches sur 1rs ossemens fossiles, T. V, 1, 
Paris, 1823, p. 356, PI. X X V II, Fig. 9-10.

Ziphius longirostris. — P. J . V a n  B e n e d e n .  Notes sur deux Cétacés fossiles provenant 
du bassin d ’Anvers. B u l l .  A c a d . B e l g . ,  T. XI I I , l re p a r t i e ,  B r u x e l l e s ,  1 8 4 0 ,  p .  2 5 9 .

Ziphius (Dioplodon) longirostris. — R. O w e n . Description o f some M ammalian Fossils
f r  (M the Red Crag o f Suffolk'. Q u a r t . J o u r n . G e o l . Son., X II ,  London, 1856, p. 228,
Fig. 24.

Dioplodon longirostris. — P. G e r v a i s .  Zool. et Paléont. franc., 2e éd., Paris, 1 8 5 9 ,  

p .  2 9 0 .

Ziphius longirostris. — B. d u  B cs . Sur quelques M ammifères du Crag d'Anvers. 
B u l l ,  d e  l ’A c a d .  B e l g . ,  X X X V Ie année, 2e série, T. X X IV , Bruxelles, 1807, p. 570.

Ziphius longirostris. — IL O w e n .  Monograph on the B ritish  Fossii Cetacea from  the 
Red Crag. N° 1, Containing Genus Ziphius. P a l æ o n t .  Soc. L o n d o n ,  Vol. for 1869, 
London, 1870, p. 0-7.

Ziphius (Mesoodon) longirostris. — J. F . B r a n d t . Untersuchungen Uber die fossilen 
und subfossilen Cctaceen Europas. M é m . d e  l ’A c a d . d e  S'. P é t e r s b o u r g , VIIe série, T. X X , 
Sl Pétersbourg, 1873, p. 220.

Dioplodon longirostris. — P. G e r v a i s  et P . J .  V a n  B e n e d e n . Ostéographie des 
Cétacés vivants et fossiles. Paris, 1808-1880, p. 420, PI. XXV11, Fig. G, G a (').

Dioplodon longirostris. — G. C a p e l l i n i .  Rest i fossii i d i Dioplodon e Mesoplodon. 
M e m .  11. A c o a d . Sei. B o l o g n a , s e r .  4 a ,  T. VI, B o l o g n a ,  1 8 8 5 ,  p .  2 9 4 ,  PI. I, Fig. 1 - 3 .

Dioplodon longirostris. — 11.  L y d e k k e r . Catalogne o f the Fossii M am m alia in the 
B ritish  Museum. P î ^ .  V, London, 1 8 8 7 ,  p .  G 8 - 7 1 ,  Fig. 1 3 - 1 4 .  —  The Cetacea o f the 
Suffolk Crag. Q u a r t . J o u r n . G e o l . S o c . L o n d o n , Vol. X LI 11, 1 8 8 7 ,  p .  1 5 .

Dioplodon longirostris. — G. V i g l i a r o l o . Dei generi Micropteron, Dioplodon e Rhiuos- 
todes ecc. A t t i  R. A o c a d . Sei. Soc. R. d i  N a p o l i , Vol. VI, ser. 2 a, N° 5, 1894, p. 10.

Dioplodon longirostris. —  A. F o r t i s . Un Dioplodonte tu i pliocene astigiano. R i v i s t a  

I t a l i a n a  d i  P a l e o n t o l o g í a , 3e année, Parm a, 1897, p. 24-39.
2. Dioplodon Becanii. —  P. G e r v a i s .  Zool. et Paléont. franc., Ire édit., T. Il, 

Explic. PI. X X X V III ,  Paris, 1852, IIe édit., p. 290, pi. X X X V III ,  Fig. 4, Paris, 1859.

(' ) PI. XXVi l ,  expl icat ion de la Fig. C, cilé c o m m e  Z ip h iu s  lo n g iro s tr is .
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Ziphius Becanii. — P. J . V a n  B e n e d e n . Mémoire sur une nouvelle espèce de Z iph ius  
de la  mer des Indes. M é m . c o u r , d e  l ’A c a d . B e l g . ,  T. XVI, Bruxelles, 1 8 6 4 ,  p .  7 .

Dioplodon Becanii. — P. G e r v a i s  et P . J . V a n  B e n e d e n . Ostéographie des Cétacés, 
p. 420, PI. X X V II, Fig. 7, PI. XX V IP 'X  Fig. 3, 3 a .  (Cité dans l’explication de la 
PI. XXV1Í comme Ziphius Becanii ; sur la PI. X X V II6,S, comme “ Ziphius longirostris, 
du Bus, non Cuv. J » ; à la page 616 et 617, comme Ziphius Becanii et Ziphius longirostris ; 
p. 420 comme Dioplodon Beca>iii).

Z iphius (Mesoodon) Becanii. — J. F . B r a n d t . Untersuchungen, I. c., p. 221.
Dioplodon Becanii. — G. V i g l i a r o l o . I. c., p .  11.
3. Belemnoziphius com pressus. —  T. H. H u x l e y .  On the Cetacean Fossils termed 

« Ziphius » hg Cuvier, with a Notice o f a New Species (Belemnoziphius compressus) from  the 
B ed Crag. Q u a r t .  J o u r n .  G e o l .  S o c .  L o n d o n ,  Vol. XX, 1864, p. 393, PI. X IX , 
F ig. A-D.

Z iphius compressus. — R. O w e n . Monograph on the B ritish  Fossil Cetacea from the 
Bed Crag, I. c., p. 25, PI. V, Fig. 3.

Dioplodon compressus. — P. G e r v a i s  et P . J .  V a n  B e n e d e n . Ostéographie, I. c., 
p. 422, PI. X X V II, Fig. 13.

Mesoplodon compressus. — II. L y d e k k e r . Catalogue o f the fossil M am m alia in the 
B ritish  M useum . Part .  V, London, 1887, p. 73.

Dioplodon compressus. — G. V igliarolo, I. c., p. 14.
4. Ziphius (Belemnoziphius) declivus —  R. O w e n ,  ms. dans T. II. H u x l e y .  Quart. 

Journ. Geol. Soc. London, 1864, p. 395 (nom. nud.).
5. z iph ius (Belemnoziphius) undatus. —  R. O w e n ,  ms. dans T. II. H u x l e y .  Ibid., 

(nom. nud.).
6.  Rhinostodes A ntw erp iensis .  — B. DU Bus. S u r différents Z iphiides nouveaux du 

Crag d ’Anvers. B u l l .  A c a d .  B e l g i q u e ,  2e série, T. XXV, Bruxelles, 1868, p. 629. 
(N° 3788 du Catalogue des Vertébrés fossiles du Musée de Bruxelles).

Bhinostodes Antwerpiensis. — G. V i g l i a r o l o , I. c., p .  1 7 .

7. Belemnoziphius recurvus. —  B. d u  B u s ,  /. c., B u l l .  A cad . B e l g . ,  2e série, 1868, 
p. 630. (N° 3805 du catalogue des Vertébrés fossiles du Musée de Bruxelles).

Belemnoziphius recurvus. —  P. G e r v a i s  et P . J . V a n  B e n e d e n . Ostéographie, 
PI. X X V IIWs, Fig. 2-2 a (Figure renversée).

Belemnoziphius recurvus. — G. V i g l i a r o l o , I. c., p. I I .
8.  Ziphius gibbus. — R. Ow e n . Monograph on the B ritish  Fossii Cetacea from  the 

Bed C rag .,i.e ., p. 17, PI. II, Fig. 2, PI. III, Fig. 3.
Dioplodon gibbus. — P. G e r v a i s  et P . J . V a n  B e n e d e n . Ostéographie, I. c., p .  421, 

PI. X X V II, Fig. 18.
Dioplodon gibbus. — G. Ca pe llin i . Besti fossili d i Dioplodon e Mesoplodon ecc., I. c., 

p. 295, PI. I, Fig. 4-5.
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Mesoplodon gibbus. R .  L y d e k k e r . Catalogue o f the Fossii M am m alia  in the 
British M us., I. c., p. 71.

Dioplodon gibbus.— G. V i g l i a r o l o , /. c., p. 1).
9. Ziphius angustus. — R. Ow e n . Monograph on the British Fossil Cetacea from  the 

Red Crag, I. c., p. 10, PI. III, Fig. 1-2.
Dioplodon angustus. —  P. Gervais  cl P. J .  V an B en ed en . Ostéographie, I. e., p. 422, 

PI. X X V II, Fig, 17 (figure renversée de 1’original d'Owcn).
Mesoplodon angustus. —  R . Ly d e k k e r . Catalogue o f the Fossil M ammalia in the 

British M useum , I. c., p. 72.
Dioplodon angustus. — G. V i g l i a r o l o , I. c., p. 12.
10. ziphius angulatus. — R. O w e n . Monograph ou the British Fossii Cetacea from

the Red. Crag , I. c., p. 20, PL IV, Fig. 1-2.
Dioplodon angulatus. — P. G e r v a i s  et P. J. V a n  B e n e d e n . Ostéographie, I. e.,

p. 422, PL X X V II, Fig. 15-15(7 (Fig. 15 est une figure renversée de la figure
d’Owen).

Mesoplodon angulatus. — R. L y d e k k e r . Catalogue o f the Fossii M ammalia in the 
British  M useum , I. c., p. 73.

Dioplodon angulatus. —- G. V i g l i a r o l o , /. c., p. 12.
11. ziphius medilineatus. — R. O w e n . Monograph ou the British  Fossil Cetacea

from  the Red Crag, /. c., p. 22, PI. IV, Fig. 3.
Dioplodon medilineatus. — P. G ervais  et P . J. V an B e n ed en . Ostéographie, I. c.,

p. 422, PI. XX VII, Fig. 14 (figure renversée de la figure d’Owen).
Dioplodon medilineatus. —  G. C a p e l l i n i . Rest i fass iii. d i Dioplodon e Mesoplodon,

I. c., p. 203, PI. 1, Fig. 12.
Dioplodon medilineatus. — G. V i g l i a r o l o , I. c., p. 13.
12. Ziphius tenuirostr is . — R. O w e n . Monograph ou the British  Fossil Cetacea from

the Red Crag, I. c., p. 24, PI. V, Fig. 1-2.
Dioplodon tenuirostris. — P. Gervais et P. J . V an B en e d e n . Ostéographie, I. c., 

p. 422, PL XX VII, Pig. 3  (figure renversée de la figure d’Owen).
Dioplodon tenuirostris. — G. Ca p e l l in i . Rest i fossili d i Dioplodon e Mesoplodon, I. c., 

p. 290, PI. 1, Fig. G-8.
Dioplodon? tenuirostris. —  G. Ca pe l l in i . Zifio id i fossili e il Rostro d i Dioplodoute

delia Farnesina pressa Roma. M em. R. A ccad. S oienze, B ologna, Série Vu, T. I, 1891,
[i. 371-381, PI. 1, Fig. 7.

Mesoplodon ten u iro str is .—  IL Ly d e k k er . Catalogue o f the Fossii M ammalia in the 
British  Museum, I. c., p. 71.

Dioplodon tenuirostris. —  G. Ca pe llin i . Nnovi Rest i d i Z ifio id i in Calabria e in 
Toscana. R endiconti R. A gcad. dei L incei, Vol. II, I o sem., Roma, 1893, p. 28G-287.

Dioplodon tenuirostris. — G. V i g l i a r o l o , I. c., p. 13.
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13. Belemnoziphius prorops. —  J. Leid y . Rem arks on Fossils from  the Ashley
Phosphate Beds. P rog. A m. N a t . S cienc. P hiladelphia , 1870, p. 81.

Dioplodon prorops. —  J. Le id y . Description o f Vertebrate Remains, chiefly from  the 
Phosphate Beds o f South-Carolina. J ou r n . A cad . N a t . S cienc. P hiladelphia , Vol. VIII, 
2d série, Philadelphia, 1877, p. 226, PI. X X X , Fig. 3-4.

14. Proroziphius macrops. —  J . Leid y . Rem arks on Fossils from  the Ashley Phos­
phate Beds, I. c., p. 87. J ou r n . A cad . N a t .  S cienc. P hiladelphia , /. c., 1877, p. 227, 
PI. X X X II ,  Fig. 1-2.

15 Proroziphius clionops. — J. Le id y . Journ. Acad. Nat. Scienc. Philadelphia,
I. c., 1877, p. 229, PI. X X X II ,  Fig. 3-4.

16. Dioplodon Meneghinii. — R. La y ’ley . Nuori stud i sopra ai Pesci cd alt ri 
Vertebrat i fossili delle colline toscane. Firenze, Tipografía dell’ Arte della Stampa, 
1876, p. 109.

Dioplodon M eneghinii. — G. Ca pe llin i . Rest i fossili d i Dioplodon c Mesoplodon, I. c., 
p. 300, PL I, F ig . 19-20.

Dioplodon Meneghinii. — G. V igliarolo, I. c., p. 14.
17 Dioplodon d'Anconæ. — R. La w l e y . N uori studi, ecc., I. c., p. 110.
Mesoplodon d ’Anconæ. — G. Ca pe llin i . Rest i fossili d i Dioplodon e Mesoplodon,

I .e .,  p. 302, PI. 1, Fig. 21.
18. Dioplodon bononiensis. — G. Capellin i . Rest i fossili, ecc., I. c., p. 290, PI. I, 

Fig. 9-11.
Dioplodon bononiensis. — G. V i g l i a r o l o , I. c., p. 15.
19. Dioplodon senensis. —  G. Ca p e l l in i . Resti fossili, ecc., I. c., p. 298, PI. 1, 

Fig. 13-16.
Dioplodon senensis. — G. V igliarolo, I. c., p. 15.
20.  Dioplodon L a w le y i .  — G. Ca pellin i . Resti fossili, ecc., I. c., p. 299, PI. 1, 

Fig. 17-18.
Dioplodon Lawleyi. — G. V igliarolo, I. c., p. 15.
21. Mesoplodon floris. — E. T. N ew ton . On some New M ammals from the Red 

and Norwich (drags. Q uart . J o urn . G eol. S oc. London , XLV1, London, 1890, p. 148, 
PI. XVIII, Fig 7 a-c. A, R, C (== Mesoplodon Floweri, Canham, ms., cnumeratio tantum in 
R. L y dekk er , Quart. Journ. Geol. Soc., X L IU , 1887, p. 17).

22 . Mesoplodon scaphoides. —  E . '1'. N e w t o n ,  / .  c . ,  p. 150, PI. X V III ,  
Fig. 8 «-8 A

23.  Dioplodon Farnesinæ . — G. Capellin i . Zifioidi fossili e il Rostro d i Dioplodmite 
delia Parnesina presso Roma. M em . R. A ccad. B ologna, Série N a , T. I, Bologna, 1890, 
p. 371-3S1, PI. I, Fig. 2-6.

Dioplodon Farnesinæ. ■— G. V igliarolo, I. c., p. 16.
24.  Dioplodon compressior. — G. V igliarolo, /. c., p. 14.
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2. -  DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.

Belgique, Angleterre, Italie, Caroline du Sud.

3. — DISTRIBUTION GÉOLOGIQUE.

Boldérien (Miocène supérieur) d’Anvers.
Red Crag de Suffolk (Blackheath près Ipswich, Trimley, W oodbridge, Felixstowe, 

Sutton, Falkenham, Shotley).
Pliocène de l’Italie (Serrastretta et Reggio en Calabre, Farnesina près Rome, environs 

d’Orciano, Saline di Volterra, Isola d’Asti).
Ashley Phosphate Beds de la Caroline du Sud.

4. -  EXEMPLAIRES DU MUSÉE DE BRUXELLES PROVENANT DU BOLDÉRIEN D'ANVERS.

Nos 3787, 3788 (Original de Rhinostodes Antwerpiensis, du Bus).
3780, 3701, 3702, 3703, 3704, 3705, 3700, 3707 (Original de Dioplodon 

Becanii, Gervais et Van Beneden, Ostéographie, PI. XXVIF«», Fig. 3, p. 420 ; figuré 
comme “ Ziphius longirostris, du Bus, non Cuv. I décrit dans le texte, p. 420-421, 
comme Dioplodon Becanii, figure renversée de l’original).

Nos 3708-3804, 3805 (Original de Belemnoziphius recurvus, du Bus; les Figures 2, 2 a, 
PI. X X V II6'*, dans XOstéographie de Gervais et Van Beneden sont des figures renversées 
de l’original).

5. — CARACTÈRES DE L’ESPECE.

Sont connus : Rostres de différents âges, région prénasale ; fragments de la mâchoire 
inférieure avec dents (connus seulement de l’Italie).

Rostre très élancé, long, étroit, se rapprochant le plus, par sa forme de Mesoplodon 
G rayi, Haast (= M. H aasti, Flow.) ; ordinairement plus ou moins renflé dans la moitié 
postérieure. Fortement comprimé bilatéralement; coupe transversale ovale. — La longueur 
du rostre varie extrêmement ; — entre les museaux courts (Mesoplodon angulatus, Ow., 
M . compressus, Ow.) et les museaux longs [M . longirostris, Cuv. (Type), A i. Becanii, 
Gerv. et Van Ben., M . tenuirostris, Ow.] il y a de nombreuses transitions (par exemple : 
Mesoplodon gibbus, Ow.) ; — la longueur du museau n’est donc pas un caractère qui 
pourrait autoriser une séparation spécifique, mais elle prouve seulement la grande varia­
bilité du type miocène, dont proviennent probablement les espèces vivantes. — On connaît 
des rostres des âges les idus divers ; il y en a de petits, spongieux, avant appartenu à de 
jeunes exemplaires (Rhinostodcs Autirerpieusis, du Bus) et des rostres de très vieux 
animaux. — - Mésorostral » très fort ; chez les jeunes individus il n’est développé que dans 
la moitié antérieure du rostre, mais il finit par remplir entièrement la fente entre les
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prémaxillaires; le mésorostral se compose, principalement, des lames paires du vomer, qui 
sont fort développées, mais qui, dans la jeunesse, sont encore séparées par une fente 
médiane, tandis que la fente disparait chez les vieux animaux ; sur le tard, le mésorostral 
est soudé avec le mésethmoïde, mais, ordinairement, il en est encore séparé par une fente. — 
Pas de fosse prénasale ; région nasale comme dans les espèces vivantes de Mesoplodon ; il y a 
deux grands trous olfactifs. — Gouttière alvéolaire rudimentaire, toujours développée 
comme rainure plus ou moins profonde, mais à bords tranchants; la réduction d e l a  
dentition est déjà aussi avancée chez le type miocène que chez les vivants. Prémaxillaire 
formant, au niveau des sutures prémaxillo-susmaxillaires, dans la région sus-orbitaire 
et prénasale, de grosses crêtes ; il existe de grands trous sous-orbitaires, de position et de 
grandeur variables, mais toujours situés derrière la ligne préorbitaire.

Dents de la mâchoire inférieure, triangulaires, base longue de 20 millimètres, 
11 millimètres de baut chez la femelle (Mesoplodon M eneghinii, Lawl.), un peu plus grande 
chez le mâle (Mesoplodon d ’Anconw, Lawl.), chez lequel la base a 28 millimètres de long 
(pointe de la couronne cassée). Il est probable que la couronne était recouverte par une 
couche d’émail ; malheureusement, ni Lawley, ni Capellini, ne nous renseignent sur ce 
point. La dent est posée sur un socle peu élevé chez la femelle, et fort élevé chez le mâle.

Mesoplodon longirostris, Cuv. est, selon toute probabilité, le précurseur de M . bidens 
et de M . europaeus, probablement aussi des autres espèces actuelles ; le type miocène, fort 
variable, a, évidemment, produit les espèces actuelles de Mesoplodon par le développement 
orthogénétique continu de certaines spécialisations (comme des dents de la mâchoire 
inférieure) chez les formes vivant à la périphérie de sa zone de distribution géographique.

IV. -  EURIIINODELPIJID.E

[O. A b e l . Les Dauphins longirostres du JBoldérien ( Miocène supérieur) des environs 
d ’Anvers. Mêm. M usée R. H ist . n a t . de B elgique , T. I, 1901.]

Rostre excessivement allongé, occupant, dans un cas ( Eurhinodelphis longirostris), 
de la longueur du crâne ; — os du rostre très délicats ; — prémaxillaire fort étiré, 

formant, à lui seul, chez Eurhinodelphis longirostris, beaucoup plus de la moitié du rostre ; 
cbez Eurhinodelphis Cocheteuxi, il est, par contre, plus court que la région rostralc du 
susmaxillaire. — Crâne ressemblant à celui des Ziphiides, soit faiblement convexe, 
(Eurhinodelphis Cocheteuxi, E . longirostris), soit avec une crête transversale escarpée 
(Eurhinodelphis cristatus).

Le susmaxillaire et la mandibule, seuls, ont des dents ; susmaxillaire, avec 37 à 
GO dents coniques, uniradiculées dans chaque susmaxillaire; prémaxillaire édenté, avec 
gouttière alvéolaire rudimentaire, à bords tranchants, qui va jusqu’à l'extrémité antérieure
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du rostre. On n’est pas sûr que la mâchoire inférieure se soit prolongée sur toute la 
longueur du rostre ; peut être était-elle plus courte (comme chez Ichthyosaurus longirostris) ; 
en tout cas, la symphyse de la mâchoire inférieure est très longue, et la mâchoire 
inférieure elle-même est garnie de dents coniques, très serrées et uniradiculées.

Lacrymal libre, séparé du juga! par une suture ; sur le tard, parfois soudé avec lui. — 
Il y a de grands trous olfactifs. — Arcade susorbitaire convexe. Susmaxillaires, au-dessus 
de l’orbite, notamment chez Eurhinodelphis cristatus, très épaissis (chez le mâle plus que 
chez la femelle I). Mésethmoïde ossifié sur une petite partie de sa longueur, comme chez 
les Delphinides ; canal vomérien large et fermé en haut par les prémaxillaires très 
rapprochés. — Nasaux, très petits, de forme très variable, ordinairement ovale. — 
Frontaux le plus souvent resserrés, au sommet du crâne, en un étroit ruban, mais parfois 
entièrement recouverts par le susoccipital fortement projeté en avant et les nasaux 
fortement refoules en arrière ; pariétaux toujours recouverts au sommet du crâne.

La iorme des différents os du crâne, notamment du squamosal, varie très fort selon les 
individus.

Toutes les vertèbres cervicales sont libres. Atlas, avec surfaces pour l’occipital parfois 
étirées en ailes vers les bords externes, et ayant deux apophyses transverses superposées. 
Axis avec fort apophyse odontoïde et, de chaque côté, une très forte apophyse transverse 
imperforée. Corps des vertèbres cervicales suivantes, soit mince, soit très fort ( Euritina- 
delphis lout/iront ris, Priscodelphiuns yrandæ nis).

10-11 vertèbres thoraciques ; les 8 antérieures portent des côtes bicipitales ; les 
dernières, 2 ou 3, des côtes unicipitales. A la 8e vertèbre dorsale, la côte s’articule avec le 
tubercule à la diapophyse et avec la tète à la parapophyse ; à la 0e vertèbre dorsale, le cou 
de la côte se soude avec la parapophyse et la diapophyse devient rudimentaire, ou forme, 
en descendant vers l’extrémité de la côte, un trou transversaire avec le cou ; la côte s’articule 
avec le tubercule sur le cou de la côte séparé. La 10e vertèbre dorsale porte une apophyse 
tranverse très forte (le cou de la 10" côte, qui est soudé avec la vertèbre), la 10e côte s’y 
articule. Les vertèbres thoraciques sont donc conformées comme chez les Phvsétérides et les 
Ziphiides.

Apophyses transverses des vertèbres lombaires remarquablement courtes, élancées, 
étroites (Ixacanthns spinosus, Eurhinodelphis cristatus), ou longues et larges (Eurhino- 
d cl phi s Cocheteuxi, E , Io ny i rustr ¡s). Nombre des vertèbres lombaires probablement 11, des 
vertèbres caudales 10.

Nombre des vertèbres : 7 h 10 à 11 f  11 +  10 47 à 48 vertèbres. Omoplate très
grande, large, triangulaire, semblable à celle des Delphinides. Fosse préscapulaire, 
relativement large, mais forme de l'omoplate variable. — Humérus semblable á celui de 
Physeter, avec crête deltoïde plus ou moins développée ; forme de la tête articulaire, très 
variable ; tête de l’humérus ordinairement ovale, refoulée sur le bord externe de l’os. 
Radius et cubitus grands, forts, à peu près de la même longueur que l’humérus. Oléenme
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très grand, fortement échancré par dessous. Des os de carpe sont connus : Radial, 
intermedium, cubital, qui sont soudés (vieil individu). Il y a quelques phalanges. Les plus 
grands exemplaires de la plus grande espèce ( Eurhinodelphis Cocheteuxi) pouvaient avoir 
atteint 4 à 5 mètres de longueur.

1. -  DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.

Belgique (Bassin d’Anvers) ; Amérique du Nord (New-Jersey, Virginie, Maryland).

2. -  DISTRIBUTION GÉOLOGIQUE.

Miocène supérieur.

1. — E U R H IN O D E L P H IS , du Bus, 1807.

Type : Eurhinodelphis Cocheteuxi, du Bus, 1807.

1. -  SYNONYMIE.

1. Eurhinodelphis. — B. nu Bus. Bali. Acad. Belg., 30e année, 2e série, T. X X IV , 
1807, p. 509.

2. Priscodelphiuns. — B. nu Bus. Ibid., 11e année, 2e série, T. X X X IV , 1872, 
p. 492-498.

2. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.

Boldérien d’Anvers.

(Peut-être aussi dans l'Amérique du Nord : Ixacanthns spinosus, Cope, Miocène, 
Maryland, identique avec Eurhinodelphis cristatus?)

1. — Eurhinodelphis Cocheteuxi, du Rus, 1807.

Type de l’espèce : N° 3252 du Reg. Oss. foss. Mus. roy. Hist. nat. Belg., Crâne de 
l’Individu I, O. Abei,, i. c., p. 85, PI. VI, V il ,  VIH, IX (Fig. 1), X (Fig. 1, 3, 4).

N° 3232 du Reg. Oss. foss. Mus. roy. Hist. nat. Belg. Crâne; l re et 4e Vertèbres 
cervicales ; 3e i ( S s vertèbres dorsales; l re, 2e, 3e, 4e vertèbres lombaires; l ' e, 2e, 7e vertèbres 
caudales; côtes ; humérus de l’Individu IV, 0 .  A b e i ., /. c., p. 80.

N°3291 : Humérus, radius, cubitus.
N° 3452 : Radial, intermedium, cubital.
N° 130 (ancien étiquetage) : Omoplate.

I O .  —  I ' . iO j .
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1. — SYNONYMIE.

Comparer : O. A dei ,, /. c., p. El .

o. _  d i s t r i b u t i o n  g é o g r a p h i q u e  e t  g é o l o g iq u e .

Boldérien d’Anvers.

3. -  CARACTÈRES DE L’ESPÈCE.

La plus grande espèce du genre Eurhinodelphis ; crâne jusqu'à l m30 de long 
(approximativement). Rostre large à la naissance et diminuant rapidement, — la longueur 
du rostre forme les ~  de la longueur du crâne (approximativement). — Susmaxillaire 
occupant plus de la moitié de la longueur rostrale, avec 37 à 40 alvéoles dans chaque 
moitié. Susoccipital fortement convexe. Frontaux visibles comme un ruban plus ou moins 
large entre les nasaux et le susoccipital au sommet du crâne. — Régions frontale et 
nasale très variables. Cond)des occipitaux ne faisant pas une forte saillie en arrière. 
Palatins effilés à l’extrémité antérieure, laissant libre, entre eux, une petite crête en 
forme de Y.

Atlas avec surfaces articulaires antérieures régulièrement excavées ; bords formant 
un arc régulièrement recourbé; canal neural ordinairement très étroit et haut. Variant dans 
d’assez vastes limites. — Vertèbres cervicales avec corps fortement comprimé. Apophyses 
des vertèbres lombaires et caudales relativement longues ; elles commencent par être très 
larges et diminuent rapidement.

2. — Eurhinodelphis longirostris, du Rus, 1872.

Type de l’espèce : N° 3240 du Reg. Oss. foss. Mus. roy. Ilist. nat. Belg. Crâne de 
l’Individu I, O. Ahel, Dauphins lonyirostres, /. c., p. 127, PI. X I, XII, X III.

I. -  SYNONYMIE.

Comparer : O. A b e l , I. c., p. 105.

2. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.

Boldérien d’Anvers.

3. — CARACTÈRES DE L’ESPÈCE.

La plus petite espèce du genre Eurhinodelphis ; crâne ayant jusqu’à 1"'15 de long. 
Rostre étroit à la naissance, diminuant lentement, beaucoup plus long que chez E . Coche- 
leuj'i; occupant les ~  de la longueur du crâne (approximativement). — Susmaxillaires ayant
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seulement un peu plus des de la longueur du crâne, avec 50 à 60 alvéoles dans 
chaque moitié. Susoccipital moins convexe, plus incliné en avant;  profil du crâne plus bas 
que chez E . Cocheteuxi. —  Frontaux parfois entièrement cachés sous le susoccipital 
chevauchant fortement en avant et les nasaux refoulés en arrière. Régions nasale et 
frontale très variables. Condyles occipitaux faisant une forte saillie en arrière. Palatins 
fermés h l’extrémité antérieure, arrondis ou pointus.

Atlas comme chez E . Cocheteuxi, relativement beaucoup plus épais, mais plus petit. 
Vertèbres cervicales avec des corps épais. Apophyses des vertèbres lombaires et caudales 
comme chez E . Cocheteuxi, mais conformées plus délicatement relativement (').

3 .  — Eurhinodelphis cristatus, du Bus, 1872.

Type de l’espèce : N° 3234 du Reg. d’Oss. foss. Mus. roy. Ilist. nat. Belg. Crâne 
(incomplet); I re-7e vertèbres cervicales, I re, 2e, 3e, 4e, 5ft, 7e, 8e vertèbres dorsales; côtes. 
Individu I, (». A b e l , I. c., p. 156, PI. XV, Fig. 1-2.

N° 3241 du Reg. Oss. foss. Mus. roy. Ilist. nat. Belg. Crâne (rostre incomplet) de
l'Individu II, O. A b e l ,  I .  c . ,  p .  161, PI. XVI.

X o 3243 du Reg. Oss. foss. Mus. roy. Hist. nat. Belg. Original du Priscoclelphinus
productus, du Bus, Crâne de l’Individu III, O .  A b e l , L c., p .  1 6 3 ,  PI. XVIII, Fig. 3 .

1. -  SYNONYMIE.

Comparer : O. A b e l , / .  c., p. 146.

2. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.

Boldérien d’Anvers.

3. — CARACTÈRES DE L’ESPECE.

Aussi grand, ou un peu plus grand, que E. longirostris. Rostre connu imparfaitement, 
probablement plus court que chez E . longirostris. Extrémité antérieure du rostre formée 
seulement par le prémaxillaire, — nombre des alvéoles inconnu. —  Susoccipital descendant 
en pente raide vers l’arrière, formant avec les os de la face une haute crête transversale

0)  C o m m e  d ’après  le degré  de s ou du r e  des épiphyses  ve r t ébra le s  on peu l  t i rer  une  conclus ion  précise  de l ' âge de
1 animal ,  il est  Incile de s épa re r  les ve r t èbres  de E. C ocheteuxi e t  de E. lo n g iro s tr is . C omme ,  d ' apr ès  l ' expér ience  ile 
M.  Schlosser ,  qui  me  lit cet te  r e m a rq u e  lors de n ot ie  sé jour  c o m m u n  à Bruxel les ,  les di f ferences de taille des corps  sont  
cons tant s ,  dans  de  ce r t a ines  l imites,  da ns  la m ê m e  espèce,  on ne peu t  c onfondre  les ver t èbre s  de E . C ocheteuxi et  de 
E . lon g iro str is . D’ap rès  M. Schlosser ,  la taille n o rma l e  du  corps  est g én é r a l e me n t  de  80-S5 % ,  et  la taille m i n i m u m  70 »/o, 
chez  les Mammifères ,  si la taille m a x i m u m  est  de 100°
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aigu," ; celle-ci est rejetée, tantôt en arrière, tantôt en avant ; frontaux ordinairement invi­
sibles au sommet du crâne; par suite de la forte compression du crâne, ils sont recouverts 
par le susoccipital et les nasaux, ainsi que par les susmaxillaires. — Régions nasale et 
frontale très variables. — Condyles occipitaux grands. Palatins se séparant à l 'ex tré­
mité antérieure en forme de M, mais avec extrémités antérieures toujours arrondies.

Atlas avec très grandes surfaces articulaires antérieures; celles-ci sont étirées vers le 
haut et vers les côtés en forme d’ailes ; surfaces articulaires profondément excavées. 
Canal neural très large, triangulaire, non oviforme comme chez E . Coc/icten.ri et chez 
E . luni/irostrls. — Vertèbres cervicales avec corps fortement comprimés. Vertèbres 
lombaires et caudales avec de très petites apophyses transverses, étroites et courtes, 
échancrées à la base, puis s’élargissant un peu, pour se terminer en pointe arrondie.

TA BLEA U  DES INDIVIDUS DES TROIS ESPECES D’E U R H IN O D E L P H IS  

AU M USÉE DE B R U X E L L E S

1. — Eurhinodelphis Cocheteuxi.

80 individus :

Nas 3233 3202 3300 3319 3334 335: ! 3301 5,405 3451
3233 3294 3307 3320 3330 3354 3380 3400 3452
3252 3295 5,300 3321 3338 3355 3387 3407 3552
3253 3200 3312 3322 533,9 3357 3390 3408 3553
3251 3301 3313 3325 331 ) 3358 3309 3411 3554
3255 3302 3315 3320 3315 3359 3400 3412. 3555
3250 5303 5310 3329 3340 3300 3401 3427 3550
3257 3304 3317 3330 3551 3301 3403 5445 3561
3201 3305 3318 3333 3352 3302 3404 3340

2. — Eurhinodelphis longirostris.

53 individus :

3225 32 10 3311 34 17 3470 3104 : >50i i 3520 3o 11
3235 3250 3345 3448 3177 3,405 5508 3529 3591
3238 3251 3340 3458 3479 35< 11 3514 3532 3009
3230 3258 33,00 340,0 3482 3503 3515 : '<535 30K)
324 1 3281 3117 5471 3485 3504 3,518 3537 5612
3245 3280 3421 3474 5 193 : 1505 3524 3541
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3. — Eurhinodelphis cristatus.

19 individus :

N os 3234 3241 3243 3443 3502 3530 3541 3538 3604
3237 3242 3283 3497 3517 3531 3582 3602 3615
3240

Il faudrait encore ajouter à ce tableau un assez grand nombre de restes qui ne 
peuvent être déterminés d'une manière certaine. Le rapport de la fréquence des trois 
espèces à'Eurhinodelphis n’en est, cependant, pas modifié. Eurhinodelphis Coc/tetcu.ri était, 
sans contredit, l’espèce de beaucoup la plus fréquente de la mer miocène supérieure le long 
de la côte belge.

Une description détaillée de la colonne vertébrale et des extrémités à'Eurhinodelphis 
paraîtra dans la troisième partie de mon ouvrage sur les Dauphins longirostres du Boldérien 
des environs d’Anvers.

V .  -  A C R O D E L P H I D J C

A. Longirostres : 1. Subfam. Anpjroretinæ,
2. n Acrodclphinæ,
3. •> Iniinæ.

B. Brévirostres : 4. Subfam. Bclnginæ.

I. — LONGIROSTRES

Dents très nombreuses, jusqu'à 60 dans chaque demi-mâchoire (Pontoporia) ; rostre 
très allongé ; l’extrémité antérieure de celui-ci est formée, ou bien par le prémaxillaire seul, 
ou bien le susmaxillaire s’étend jusqu’à l’extrémité du museau.

Dents toujours uniradiculées, de forme variable ; dentition la plus primitive, avec 
réminiscences de la dentition des Squalodontides, chez Acrodciphis. — Fosse temporale 
découverte ; ailes sus-orbitaires petites. — Frontaux, ou bien occupant un large espace au 
sommet du crâne (Argyrocelinx), ou recouverts (lu iiuæ ).

Crâne très peu voûté ; seulement chez In ia , il existe une crête médiane, en forme de 
bouton et formée par les frontaux. Susoccipital quadrangulare . Vertèbres cervicales, 
toujours libres ; atlas ayant, de chaque côté, deux courtes apophyses divergentes. 
Vertèbres thoraciques s’articulant avec des côtes unicipitales et bici pi taies. — Vertèbres 
thoraciques, lombaires et caudales, très longues. Apophyses transverses des vertèbres 
lombaires, courtes, très élargies aux extrémités ; chez Pontoporia elles chevauchent même 
l’une sur l’autre.

A partir du Miocène.
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I. — Siibïam. ARGYROCETINÆ.

Crâne très plat ; frontaux occupant un très large espace au sommet du crâne ; rostre, 
énorménent allongé, le plus long de tous les Acrodelphides. Dentition, polvodonte hétéro- 
donte ; nombre total des dents : environ 500 ; dents antérieures, considérablement plus 
longues que les postérieures ; les antérieures, lancéolées ; les postérieures, coniques, avec 
pointes recourbées vers l’intérieur, mais émoussées.

Miocène de l’Europe.
Miocène et Pliocène (Patagonien et Paranien) de la Patagonie.
Aux Argyrocetinw, caractérisés par C'yrtodtkphis et Aryyrocctns, j ’ajoute, en outre, les 

genres :
Champsodelphis, Gervais, s. s.
Pontivaya, Ameghino.
Isc/iyorhync/tus, Ameghino.
De ces genres, Ischyorhynchus se rapproche le plus du genre Champsodclphis : 

Pont i vaga rappelle beaucoup Cyrtodelphis. Il est â espérer que nous aurons bientôt de plus 
amples renseignements sur ces formes par F . Ameghino.

1. — CY R TO D EL PH IS , Abei, 1800.

SYNONYMIE.

Comparer 0 .  A uel . Vntcrsuchunyen 'uber dic fossilen P latanistidc» des W iener 
Beei,eus. D en ks cu r . d .  k. A k a d . d .  W iss . W i e n , LXV11I, Bd., 1800, p. SoO ; Les  
Dauphins lonyirostrcs, I, p. 48.

1. — Cyrtodelphis sulcatus, P. Gervais, 1858.

Types : Crâne de la molasse de Cournonsec (Hérault) ; Original de P. Ge rv a is . Zool. 
et Paléout. franc., IIe éd., 1859, p. 300, PI. LXXX11I, tig. 3-7.

Crâne du premier étage méditerranéen d’Eggenburg (Basse Autriche) ; Original 
d'O. A r e l , /. c . ,  p. 8 5 0 - 8 ( 3 7 ,  PI. I-1V.

Types supplémentaires : Molasse de Bellum», G. D a e  P i a / .  Palæontoyraphia B a lica , 
Yol. V il,  Pise, 1001, PI. X X X IV , Vol. IX, 1003, PI. XXVI11-XXX1 (figures 
du texte 1-1(3), Vol. XI, 1005, PI. XV11I-XX1 (figures du texte 17-50).

I. -  DISTRIBUTION UEORRAPHIQUE.

Be/yiyne : Bassin d’Anvers.
Franci' occidentale : Salles (Gironde), Touraine.
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France orientale : Cournonsec, Castries, Vendargues, Pézénas, la Vérune, Poussai), 
Loupian (Hérault); Itoinans, Cliamaret (Drôme).

Suisse : < Bhmarsingen, Zolingen (Aargau).
Württemberg : Baltringen.

Basse Autriche : Eggenburg, Gauderndorf, Vienne.
Hongrie : Neudorf a, d. March.
lia n te  Ita lie : Belluno, Mle Paderno (Bologne).
Basse Italie : Lecce, près Otrante.
E g yp te:  Dér Baramûs, dans le Uadi Fâregli (').

2. — DISTRIBUTION GÉOLOGIQUE.

Miocène inférieur. — Miocène supérieur.

3. -  CARACTÈRES DE L'ESPÈCE.

Dents uniradiculées, très nombreuses. Prémaxillaire édenté ((); susmaxillaire et man­
dibules dentés ; dents des parties antérieures des mâchoires fortement allongées, avec 
couronnes très pointues, lanciformes et comprimées latéralement, avec bords antérieur et 
postérieur tranchants, émail lisse ; la racine des dents de cette région est comprimée, très 
plate, large, sous la base de la couronne fortement élargie, plantée très obliquement 
d’avant en arrière dans la mâchoire; pour les dents les plus antérieures, la racine est 
presque horizontale (G. D a l  P i a z , Palœont. Rai., IX, Pise, 1D03, PI. X X X I, Fig. ¿1 
et 20, 28); pour les dents postérieures, la couronne devient, peu à peu, plus courte, la 
racine plus étroite et plus verticale; sous la base de la couronne, la racine est souvent 
fort épaissie ( D a l  P i a z , /. c., 1903, PI. X X X I, Fig. 10, 20) et les dents rappellent alors 
celles de Pontoporia. Les dents les plus postérieures sont fort réduites; sur la face 
interne de la base, il y a, parfois, de petits tubercules; ces dents ne sont pas comprimées 
comme les antérieures, la forme de la couronne est un eone obtus, émoussé, rendé, dont la 
pointe est recourbée vers l’intérieur. Direction des dents, dans la partie la plus postérieure 
de la région alvéolaire : dans la mâchoire inférieure, obliquement vers le haut et en arrière ; 
dans la mâchoire supérieure, obliquement vers le bas et en avant.

Nombre total des dents : environ 200.
Crâne avec museau énormément allongé ; rostre atteignant au moins les trois quarts 

de toute la longueur du crâne, mais probablement plus long, peut-être aussi long que chez 
Eurhinodelphis. Rostre fortement convexe, prémaxillaire séparé du susmaxillaire par un 
profond sillon et formant seul l’extrémité antérieure du rostre. Frontaux occupant un large

t 1) E. v. S t r o m e r . G eographische a n d  geologische B eobachtungen im  U adi N a tró n  a n d  l 'd reg h  in .E g yp ten . 
A b h a n d l . d e r  S e n c k e n b e r g . G e s .  F r a n k f u r t  a M., XXIX Bd.,  Hei l  II, F rankfur t ,  1905, p. S o .
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espace sur le sommet du crâne; crâne très p la t;  entre le susmaxillaire et les frontaux, il 
existe un petit interpariétal rhomboïde. Nasaux très petits, modérément convexes; ils sont 
placés comme deux très longs bourrelets au devant des frontaux, Derrière les narines, les 
frontaux sont plats, mais descendent rapidement, sur les côtés, en une forte crête, vers 
l’aile supraorbitaire ; la région frontale moyenne est, par suite de cela, trapéziforme. — 
L’orbite est recouverte par le frontal et le susmaxillaire, mais la fosse temporale est 
ouverte en haut. Fosse temporale, large. Condyles occipitaux très robustes et faisant une 
lorte saillie en arrière. Apophyse postorbitaire chevauchant sur l’apophyse zygomatique. 
Forme et contour de l’occipital intermédiaire entre Pontoporia et Inia. Suture palato- 
susmaxillaire en forme de W . Symphyse mandibulaire excessivement longue; région 
sympliysienne avec profondes gouttières latérales (sillons mentonniers) ; angle symphysien 
en sommet arrondi.

Bulbes olfactifs bien développés; nerfs olfactifs puissants; d’après le moulage interne 
du crème décrit par G. Dal Piaz.

Vertèbres cervicales, toutes libres; corps d e la  septième, très long; de même celui des 
vertèbres thoraciques. Dix vertèbres thoraciques, dont les sept premières portent des côtes 
bicipitales, et les trois dernières des côtes unicipitales. A la huitième vertèbre thoraeique, 
la diapophyse est rudimentaire, le coi de la côte est soudé avec la parapophvse, qui naît du 
corps de la vertèbre ; de la huitième â la dixième vertèbre thoraeique inclusivement, les 
côtes s’articulent, par leur tubercule, avec le coi correspondant soudé au corps de la 
vertèbre (comme chez les Physeteridae, les Ziphiidæ  et les Eurhinodclphidw). Apophyses 
épineuses des vertèbres thoraciques, très hautes, épanouies d’avant en arrière à leur extré­
mité libre. Métapophyses très développées sur les vertèbres thoraciques et lombaires. 
Nombre des vertèbres lombaires et caudales, inconnu.

(G. D al P iaz. Sayii aranei di Cyrtodelphis sulcatus delV arenaria d i Bcttuno (parte 
seconda). P al .k<*ntograpiiia Italica , Vol. XI, Pise, 1900, p. ¿OU, PI W II I - X X I l .

POSITION PÜYLOGÉNÉTinUE DU BENI i E CYRTODELPHIS.

Ci/rtodelp/iis a été découvert dans les dépôts marins miocènes de la région m éditerra­
néenne et sur la côte occidentale de l’Europe (France et Belgique). Sa présence plus 
fréquente dans les dépôts méditerranéens prouve que la Méditerranée miocène a dû rep ré­
senter sa véritable aire de dispersion ; car, sur les côtes occidentales de l’Europe, on n’a fait 
que des découvertes isolées de Cyrtodelphis; elles suffisent, cependant, pour établir que ce 
genre habitait aussi l’Atlantique. Dans l’Amérique du Nord, on n'a pas encore rencontré 
Cyrtodelphis ; dans l’Amérique du Sud, Cyrtodelphis n’a pas encore été découvert, mais 
bien une forme qui est sa proche parente et qui a été décrite par Lydekker comme 
Aijyrocetus patagonicus.

Le genre cité en dernier lieu a les vertèbres cervicales libres ; leur forme correspond à
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Eurhinodelphis, Priscodelphinus, Inia  et Pontoporia. La différence entre Arjyrocetus  et 
Cyrtodelphis consiste principalement dans la largeur moindre de la région nasale et la 
grandeur un peu plus considérable des nasaux eux-mêmes ; en outre, le crâne est beaucoup 
plus plat que chez Cyrtodelphis.

Dans les grands lieu ves de l’Amérique du Sud, vivent, aujourd’hui, deux genres dont 
on peut tenir compte dans une comparaison plus étendue : In ia , clans le bassin de l’Amazone ; 
Pontoporia, a l 'embouchure du Rio de La Plata. II faut, en outre, tenir compte d’un type 
fossile qui est un proche parent de Pontoporia et qui provient du Paranien (Pliocène) de 
Parana  : Pontistes rectifrons, Brav., — puis, un petit genre d’Odontocôte dont on connaît 
les restes de la Belgique, du Nord de l’Allemaghe, mais surtout du bassin de Vienne : 
Acrodelphis. — Enfin, outre ces genres, nous devons encore mettre en ligne Eurhinodelphis 
et Priscodelphinus.

On 11e doit pas faire intervenir ici Platanista, dont la structure est différente.
Si nous groupons les genres cités, d’abord d’après leur taille, nous voyons que

r  t

Acrodelphis, Inia  et Pontoporia sont les plus petits ; Pontistes, Cyrtodelphis, Aryyrocctus 
sont plus grands ; encore plus grand est le genre Eurhinodelphis, dont l’espèce la plus 
fréquente, E. Cocheteu.ri, a le crâne trois fois aussi grand que celui de Pontoporia.

i »

Le genre Cyrtodelphis et son proche parent le genre Aryyrocctus, sont-ils apparentés, 
ou non, avec Inia, Pontoporia et Acrodelphis ? V a-t-il des rapports génétiques avec les 
deux genres Eurhinodelphis et Priscodelphinus?  Et de quels Üdontoeètes faut-il dériver 
Cyrtodelphis ?

1. Nous trouvons la dentition la plus primitive chez Acrodelphis, parmi les genres 
cités. 11 y a ici encore des restes d’une phase de dentition que nous avons rencontrée chez 
une très petite espèce de Squalodontidc, mais très spécialisée, c’est-à-dire chez Miscros- 
qualodon Gastaldii, Brdt. Acrodelphis (et le genre Del phinodon, qui est son proche parent, 
et peut-être identique) descendent certainement de Squalodontides ; toutefois il ne peut être 
question des grands Squalodontides comme formes primitives, mais seulement des petits, 
dont nous n’avons, malheureusement, que des restes insuffisants dans Microsqualodon.

Cyrtodelphis doit être considéré comme hétérodonte. La ditférence dans la taille des 
dents, dans la forme de la couronne et celle de la racine, chez ce genre, est très rem ar­
quable et rappelle la dentition de Platanista. Dans les deux cas, les dents antérieures sont 
fortement agrandies, les postérieures réduites, — par convergence, l’extrémité antérieure 
des mâchoires fonctionne, chez Cyrtodelphis et Platanista, comme un double râteau.

La dentition de Cyrtodelphis est plus spécialisée que celle d'Acrodelphis et peut être 
facilement dérivée de ce dernier type.

In ia  a une dentition toute différente, puisque les dents postérieures se distinguent par 
de grands tubercules internes à la base de la couronne ; les dents sont très robustes.

La dentition d 'Aryyrocctus et celle de Pontistes sont inconnues. Pontoporia est 
homodonte, et représente le terme final d’une série qui n’a pas pu dépasser Cyttodelphis.

17. — l'JUô.
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Eurhinodelphis  a des dents seulement dans le susmaxillaire et dans la mandibule ; 
elles sont simples, coniques, du modèle de!phinoïde ; ce genre est polvodonte homodonte.

Le nombre des dents est très grand chez Cyrtodelphis, Aryyrocctus, Pontoporia et 
Eurhinodelphis ; Cyrtodelphis et Aryyrocctus ont, dans chaque mâchoire supérieure, 
environ 50 dents ; Pontoporia et Eindiinodelphis, tout au plus, 60 dents (chez E urh ino­
delphis : 37 à 60).

Résumé : Point de départ pour la dentition de Cyrtodelphis, probablement Acrodelphis.
2. Le rostre, chez tous les types mis en comparaison, est très long; il est le plus long 

chez Eurhinodelphis, Aryyrocctus et Cyrtodelphis : et le plus court chez Inia. Le rostre 
d 'Acrodelphis est insuffisamment connu.

L’allongement du rostre est, évidemment, une adaptation à la vie iluviatile, 
puisqu’aucun type pélagique ne montre de semblables caractères, mais seulement des 
formes fluviátiles, comme l’a montré Dollo (*).

La composition du rostre, par rapport aux proportions du susmaxillaire et du 
prémaxillaire, est la même chez Cyrtodelphis que chez Eurhinodelphis. L’automne dernier, 
j’ai découvert, au Musée de Bruxelles, un fragment de rostre, qui ne peut avoir appartenu 
qu’à Cyrtodelphis sulcatus et qui montre une suture prémaxillo-susmaxillaire qui se dirige 
obliquement en avant, comme chez Eurhinodelphis.

P a r  contre, dans tous les autres types longirostres, les susmaxillaires vont, —  comme 
chez Squalodon — presque jusqu’à l’extrémité du museau et, chez In ia  et Pontoporia, il 
n’y a plus de dents dans le prémaxillaire ; les susmaxillaires forment, ici, l’extrémité 
antérieure du museau. ;

Résumé : Postre de Cyrtodelphis seulement comparable à celui d 'Eurhinodelphis.

3 .  C r a n k .  —  P a r  le grand développement des frontaux au sommet du crâne, Cyrto­
delphis et Aryyrocetus s’écartent dé Acrodelphis, Pontistes, Inia  et Pontoporia. Mais, chez 
Eurhinodelphis C o c h e te u . r i , les frontaux s’étalent encore, comme un large ruban, au 
sommet du crâne; on a observé un interpariétal chez Eurhinodelphis Cocheteuxi et Cyrto­
delphis sulcatus, mais il ne faut pas attacher beaucoup d’importance à ce caractère.

Chez Cyrtodelphis, Inia, Pontistes et Pontoporia, les ailes sus-orbitaires recouvrent 
seulement les orbites et laissent la fosse temporale libre ; chez Eurhinodelphis, la fosse 
temporale est recouverte comme chez les Delphinides, les Ziphiides et les Physétérides. La 
fosse temporale découverte doit être regardée comme un caractère primitif.

Résumé : Crâne de Cyrtodelphis. p r im itif, par le grand dé e clappement des frontaux au 
sommet du crâne et par la fosse temporale découverte. (Inia et Pontoporia, primitifs pour la 
fosse temporale libre, spécialisés dans le rétrécissement des frontaux; Eurhinodelphis

( l ) L. D o l l o .  N ouvelle  noie s u r  le C ham psosaure , llh ijnchocéphalien  a d a p té  ci la  rie flu v ia tile , B u l l .  S o c .  B e l g . ,  V, 
ISiU, [>. 15‘J.
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Cocheteuxi, primitif dans la région frontale, spécialisé dans l’agrandissement de l’aile 
sus-orbitaire ; nouveaux cas de Chevauchement des Spécialisations.)

Résumé général : P a r  les caractères de sa dentition et de son crâne, Cyrtodelphis se 
montre étroitement allié à Aryyrocetus, Inia, Pontistes et. Pontoporia, comme avec Acrodel­
p h is , et doit donc former un môme groupe avec ces formes. Ce groupe correspondrait partiel­
lement aux Platanistides, dans les limites que Zittel a données à cette famille ; mais, comme 
Platanista  doit ctre éliminé, il faut choisir un autre nom. Puisque Acrodelphis est le type 
fossile le plus primitif de ce groupe, on devra se servir du nom de famille Acrodelphidæ. 
Nous aurons alors à distinguer :

Famille : A c r o d e l p h i d æ .

1. Sous-famille. Argyrocitinæ : Argyrocetus, Cyrtodelphis, Pontivaga, Ischyorhyn-
chus, Champsodelphis.

2. -> Acrodelphinæ : Acrodelphis, Ileterodelphis.
3. » l u i 'um : Inia, Pontistes, Pontoporia. -
4. “ Beluginae : Beluga, Monodon.

Ce, sera seulement quand on connaîtra plus exactement la colonne vertébrale de 
Cyrtodelphis qu’on pourra dire d’une manière sûre si Eurhinodelphis et Priscodelphinus 
sont plus étroitement apparentés aux Acrodelphides (voir plus haut), ou si le développement 
des Eurhinodelpliidcs a eu un autre point de départ. Sans parler de la structure des 
vertèbres cervicales, Acrodelphis, In ia  et Pontoporia diffèrent assez bien d'Eurhinodelphis 
pour les caractères de la colonne vertébrale et possèdent des caractères de Delphinides, 
tandis que les Eurhinodelphides montrent la plus grande ressemblance avec les Physété- 
rides et les Ziphiides dans la structure de la colonne vertébrale.

Beluga et Monodon montrent de grandes ressemblances avec les Acrodelphides, tandis 
qu’ils diffèrent des Delphinides. J ’ai, à cause de cela, considéré ces deux genres comme 
une sous-famille des Acrodelphides ; leur origine n’est pas encore éclaircie. Les vertèbres 
cervicales libres prouvent qu’ils ne descendent pas des Delphinides.

2. — Subfam. ACRODELPHINÆ.

Crâne très plat; frontaux n’occupant qu’un étroit espace au sommet du crâne, rostre 
très allongé ; dentition polyodonte hétérodonte ; dents (chez) Acrodelphis avec de nombreuses 
dentelures accessoires, de petits tubercules et des séries d’ornements moniliformes (bords 
rudimentaires de Squalodon) sur la couche d’émail de la couronne ; une seule racine. 
Vertèbres cervicales très minces ; les vertèbres thoraciques antérieures portent des côtes 
bicipitales, les postérieures des côtes unicipitales ; les vertèbres thoraciques postérieures, les
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vertèbres lombaires et les vertèbres caudales antérieures sont très allongées, avec de 
courtes apophyses transverses, épanouies aux extrémités.

Seulement dans le Miocène.

i. — A C RO D ELPH IS, Abei, 1890.

(0 . Akeim Fntersuchungen Uber dic fossile» Platanistidcn des IVicncr Bcchcns, 
D e n k s c i i r . d . k. Akad. d. W i s s . ,  Vienne, LXVI1I Bd., 1899, p. 850.)

La grande incertitude qui régnait à l’égard du genre Chainpsodclphis, Gerv., m’a 
conduit, en donnant une liste des espèces de Sehizodclphis, Gerv., et de Champso- 
defphis, Gerv., à renoncer à ces deux noms et à leur substituer deux autres genres, 
Cyrtodelphis et Acrodelphis. .Pai mis dans le genre Acrodelphis l’original du * Dauphin à 
longue symphyse de la mâchoire inférieure, déterré dans une sablière du département des 
Landes - de Cuvier, qui avait été décrit par B randt sous le nom de C/unnpsode/phis macro­
gnathus: j ’ai encore joint à ce genre les espèces suivantes : Acrodelphis iaphogenius, 
Valenc., Acrodelphis Onde m ii,  Longhi, Acrodelphis Lctochx, Brandt, et Acrodelphis 
K rahuletzi, Abei ; comme espèces douteuses du genre Acrodelphis, j ’ai indiqué : Acro- 
dc/phis Scaldensis, du Bus, Acrodelphis sp. (Xabregas près Lisbonne), H. denticulatus, 
Probst, A . cristatus, Probst, A. F uchsii, Brdt. et A . K arreri, Brdt.

Mais des études prolongées sur les Odontocètes des dépôts tertiaires de l’Europe me 
font voir que le groupement proposé par moi, en 1899, n'est plus satisfaisant. J ’ai eu 
l’occasion de comparer en détail les restes des espèces à'Acrodelphis du bassin de Vienne 
avec les types belges et les restes des formations miocènes du Nord de l'Allemagne, et je 
suis, maintenant, d’avis que la diagnose du genre Acrodelphis donnée en 1899 doit être plus 
restreinte qu’elle ne l’a été alors.

Je  pense, d’abord, qu’Acrodelphis Macrognathus, B rd t . ,  ne peut plus être joint aux 
petites espèces : Acrodelphis Umbonii, A . denticulatus, .1. cristatus, A . Lctochse, A. Fuchsii 
et A . Karreri. Parmi ces dernières, A . Letochæ, A . Fuchsii et A . K arreri forment un type 
distinct, qui doit porter le nom F  Acrodelphis Letochx. Acrodelphis Ombonii et A . denti­
culatus sont probablement de proches parents de ce type du bassin de Vienne ; A . cristatus, 
Probst, doit être supprimé et doit porter le nom à'Acrodelphis denticulatus, Probst. Acro­
delphis denticulatus se rencontre aussi dans le Boldérien d’Anvers ; malheureusement, il 
n’est pas encore possible aujourd’hui de décider si Acrodelphis denticulatus est identique 
avec Acrodeljd/is Schei/neusis ou Acrodelphis niacrospoudylus du Boldérien. Il n’est pas 
encore possible, non plus, d’avoir une opinion exacte sur les rapports de ces espèces avec 
les restes très insuffisamment connus d'Acrodelphis du Miocène de l’Allemagne septen­
trionale.

Il est, toutefois, certain que les types suivants représentent un groupe d’espèces
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distinctes : Acrodelphis Letochæ, Acrodelphis Scheyncnsis, Acrodelphis niacrospoudylus et 
Acrodelphis Ombonti.

Lo type que du Bus a décrit comme Cha/upsodelphis Scaldensis, et que j ’avais placé 
sous réserve dans Acrodelphis, appartient à la famille des Ziphiides et n’est pas apparenté 
avec Acrodelphis comme cela a été expliqué plus haut.

J ’ai pu, en 1903, étudier à fond, au British Museum, la mâchoire inférieure, provenant 
deX abregas  (près de Lisbonne), que Lydekker ( ‘) avait décrite comme Sch izo d d p  h is sulcatus, 
et en comparer le moulage, dû á l’obligeance de M. A. Smith W oodward, avec les autres 
Odontocètes longirostres du Boldérien et du bassin de Vienne. Ce reste n’appartient, ni au 
genre Cyrtodelphis, ni à Acrodelphis, mais à un nouveau genre.

Comme la mâchoire inférieure du Chainpsodelphis macrognathus, Brandt, se distingue 
absolument par sa taille et les dents très espacées IL Acrodelphis Letochæ, Brandt, et 
d’Acrodelphis Omhonii, Longhi ; qu’en outre, la forme de la couronne est très différente 
dans les deux types ; je  suis d’avis que Chainpsodelphis macrognathus, Brandt, doit être 
considéré comme le représentant d’un genre différent cYAcrodclppis. Puisque le nom géné­
rique de Chainpsodelphis a été établi par Gervais pour la mâchoire inférieure des Landes 
qui a d’abord été décrite par Cuvier, mais que cette mâchoire inférieure est absolument 
différente des espèces décrites plus tard sous le même nom générique : Chainpsodelphis 
(Acrodelphis) Letoeliæ et Chainpsodelphis (Acrodelphis) Ombonii, on doit conserver le nom 
de Gervais pour Chainpsodelphis macrognathus, tandis que le nom à'Acrodelphis doit rester 
pour les types beaucoup plus petits, armés de dents beaucoup plus serrées. Les différences 
des deux genres seraient :

1 .  C h a m p s o d e l p i u s , Gervais.
Mâchoire inférieure constituant le type du genre.
Mâchoire inférieure ayant 5 centimètres de large à l’extrémité postérieure de la région 

de la symphyse. Dents grandes ; sur le bord postérieur, avec un grand tubercule basilaire. 
Couronne ayant environ 1.5 centimètre de haut. Racine, renflée sous la base de la couronne, 
forte. Espaces entre les dents très grands, ayant en moyenne 2 centimètres de long.

Type : Chainpsodelphis macrognathus, Brandt.

2. A c r o d e l p h i s , Abei.
Mâchoire inférieure constituant le type du genre.
Mâchoire inférieure n’ayant que 2 centimètres de large à l’extrémité postérieure de la 

région de la symphyse (donc mâchoire inférieure ayant environ la moitié de la taille de 
celle de Chainpsodelphis). Dents, petites avec de nombreux tubercules accessoires, plis 
d’émail et bords crénelés rudimentaires ; forme de la couronne très variable. Racine plus

( ' )  R.  L y d e k k e r . CahiUxjuc o f  the F ossii M a m m a lia  in  the B r it ish  M useum . Par t .  V, London ,  1SS7, p .  74-75
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on moins renflée sous la base de la couronne. Les espaces entre les dents sont très petits, 
ayant en moyenne 1-5 millimètres (chez Acrodelphis Letochæ).

Types : Acrodelphis Letochæ , Brandt, Acrodelphis Oinbonii, Longhi, Acrodelphis 
denticulatus, Probst.

Delphinus lopliogenins, Valenc., devrait être placé d’après cette diagnose, dans Champ- 
sodelphis, et non pas dans Acrodelphis.

Acrodelphis K rahnletzi peut, provisoirement, rester dans le genre Acrodelphis. On ne 
connaît pas de dents provenant de cette espèce.

Comme j ’ai déjà essayé de le démontrer il y a quelques années, beaucoup de restes 
d’Odontocètes, dont la position systématique est tout à fait incertaine et qui ne peuvent 
pas être déterminés avec précision, ont été placés dans le genre Chainpsodelphis, qui a 
servi comme nom collectif pour les types les plus hétérogènes. En 1S99, j'ai éliminé une 
partie de ces formes comme étant inutilisables.

11 faut encore faire remarquer que Acrodelphis Fuchsii, Brandt, et Acrodelphis K arreri, 
Brandt, sont, évidemment, identiques avec Acrodelphis Letochæ, B randt;  il en est de même 
pour Chainpsodelphis dubius?  J .  F . Brandt.

1. -  SYNONYMIE.

Type : Acrodelphis Letochæ (Mâchoire inférieure, colonne vertébrale, extrémités); 
Acrodelphis Oinbonii (Crâne et dents).

I. Delphinus. — A. vox Nukdmann. Palæonloloijie Siidnisslands, 1SG0, p. 301, 
Tl. XX VII, Fig. 9-11.

5. Chainpsodelphis. — d. F. B ran dt . Untersuch nnpen Uber dic fossilen und suhfossiîen 
Cetacecn Europas. M km. A cad . S' P étersbourg , VIIe série,  T. XX, 1873, p. 5G7-281, 
PI, X X V III-X X X ; ibid., T. X X I, IS74. p. 52, PI. III-IY, Fig. 1-11.

3. Chainpsodelphis. — J. P r o b s t . W ürtteinbrn/isehe Jahreshefte, 42. Jah rg . ,  
S tuttgart, 1S8G, p. 124-127, PI. III, Fig. 18-23.

4. Chainpsodelphis. — P. L o n g h i . A lli Soc. Venelo-Trent ina, série II, Vol. III, 
Fase. II, Padova, 1898, p. 1-52, avec 3 planches.

5. Phocænopsis. — B. d u  B us. B ull. Acad. Belgique, 41e année, 2° série , T. X X X IV , 
1872, p. 499.

G. ? P latanista . — J .  F. B r a n d t . M án. Acad. S' P etensbonnj, I IP  s é r i e ,  T. X X I, 
1874, p. 22.

7. Acrodelphis. — 0 .  A ber . Denkschr. d. hais. A kad . il. 11 iss., W ien, 1899, 
LXVII1. Bd., p. 14.
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2. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.

Anvers ; Allemagne septentrionale ; bassin de Vienne (Vienne) ; Bessarabie (lvischinew) ; 
Italie septentrionale (Belluno); Allemagne méridionale (Baltringen).

\

3. — DISTRIBUTION GÉOLOGIQUE.

Du Miocène inférieur au Miocène supérieur.

4. — CARACTERES DU GENRE.

Petit  Odontocete; grandeur du corps à peu près la même que chez Phocæ na.— 
Rostre très long, avec des dents très serrées et uniradiculées ; forme de la couronne, 
variable ; couronne des dents antérieures, très longue et élancée, plus ou moins étirée ; 
dents postérieures, à couronne plus courte, émoussée, renflée et conique. Généralement, il 
y a de nombreux petits tubercules accessoires, dentelures, bourrelets basilaires, et des 
rangées moniliformes de petites dentelures (crêtes rudimentaires de Squalodon)-, ils sont le 
plus développés sur les dents postérieures. Racine plus ou moins renflée sous la base de la 
couronne. — Sommet du crâne modérément convexe; os de la face passant graduellement 
dans le rostre ;  arcade sus-orbitaire large et plate ; fosse temporale, grande. — Nasaux, 
grands;  frontaux ne formant pas un large ruban au sommet du crâne comme chez les 
Aryyrocetinæ. — Symphyse de la mâchoire inférieure,, très longue ; angle de la symphyse 
aigu. Toutes les vertèbres cervicales sont l ibres; atlas avec deux courtes apophyses trans­
versales. Il y avait probablement 10 vertèbres dorsales ; les 4 antérieures (peut-être 5 ?) 
portent des côtes bicipitales ; les postérieures, des côtes unicipitales. Vertèbres dorsales 
postérieures, toutes les vertèbres lombaires et vertèbres caudales antérieures très longues. 
Apophyses transverses courtes, très élargies aux extrémités. Bord radial de l’extrémité 
antérieure convexe. Radius plus fort que le cubitus. Espace interosseux de l’avant-bras, 
large. Quelques os du carpe et phalanges connus. Sternum variable, échancré devant et 
derrière ; l 'échancrure antérieure est plus profonde et plus large.

Les exemplaires les plus complets se rencontrent dans le tage  sarmatique du bassin 
de Vienne.

1. — A crodelphis Scheynensis, du Bus, 1872.

(Fig. 20-21).

Type : Original de Phocænopsis Scheynensis, n° 3231 du Reg. Oss. foss. Mus. roy. 
Hist. nat. Belg. Crâne ; 4 vertèbres cervicales ; 0-9 vertèbres dorsales ; 2, 3, 4.-7. 
Vertèbres lombaires; plusieurs vertèbres caudales. — Anvers, 1860-1862.
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1. — SYNONYMIE.

]. Phocænopsis Scheijnensis. — B.  du B us . M ammifères nouveaux du Cray d 'Anvers, 
B u ll . A ca d . B el g ., 41e année, T. X X X IV , 1872, p. 499.

2. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.

Boldérien d’Anvers.

3. — CARACTÈRES DE L’ESPÈCE.

Petit Odontocete ; taille moindre que chez Phocæna. Crâne mal conservé ; l’extrémité 
antérieure du rostre, qui était probablement très long, est cassée. — Sommet du crâne 
modérément convexe ; région faciale faiblement inclinée en avant, passant graduellement 
dans le rostre. Arcade susorbitaire relativement large, très plate. Fosse temporale, grande. 
Compression du crâne insignifiante. Frontaux séparés, sur la ligne médiane, par une 
suture. Nasaux relativement grands. Parié taux, refoulés vers la fosse temporale. Prémaxil­
laires s’étendant sur la moitié de la longueur des nasaux ; bord externe des nasaux en 
contact dans leur moitié postérieure, avec le susmaxillaire. Narines petites.

Les vertèbres cervicales, libres, sont très minces ; nombre des vertèbres thoraciques, 
probablement 1 0 ;  vertèbres thoraciques postérieures, vertèbres lombaires et vertèbres 
caudales antérieures très longues ; apophyses transverses très larges. Vertèbres thora­
ciques non carénées par dessous, mais arrondies. Extrémité antérieure : humérus, cubitus 
connus ; humérus ayant seulement une fosse allongée, ovale, sur le côté externe.

Au Musée de Bruxelles se trouvent les individus suivants :
Type : Nos 3231 ; 3018-3020 ; 3023-3039 ; 3043 ; 3040 ; 3051 (23 individus).

4. — COMPARAISONS.

Ae rode I pli iii Scheynensis est, certainement, un très proche parent á'Acrodelphis Letochæ 
du bassin de Vienne et de la Bessarabie. Les vertèbres correspondent parfaitement, dans 
leurs dimensions, grandeur et forme. La seule différence consiste dans la présence d’une 
seule fosse a llongée, 'ovale, sur le bord externe de l’humérus, tandis que, chez Acrodelphis 
Letochæ, il y a deux fosses l’une à côté de l’autre. Je sépare donc, provisoirement, le type 
belge d'Acrodelphis Letochæ ; l’étude projetée des restes d'Acrodelphis du bassin de Vienne 
nous dira, peut-être, si le type belge est identique au type viennois.

Très ressemblantes sont, ensuite, les vertèbres d'Acrodelphis qui proviennent du 
Miocène de l’Allemagne septentrionale et qui sont conservées au Musée de Hambourg. 
Cependant la détermination exacte de ces différents restes n’est pas encore possible 
aujourd’hui.
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2. — A crodelphis macrospondylus, n. sp.

Se distingue seulement d 'Acrodelphis Sc/ieynensis par la taille plus considerable 
(environ le double). On ne connaît que des vertèbres thoraciques, lombaires et caudales 
isolées, provenant du Boldérien ; peu d’individus.

3. — A crodelphis denticulatus, Probst, ISSU.

Type : Trois dents de la molasse de Baltringen. — J .  P r o u s t . Württemberg. Jahresh ., 
42. Jah rg . ,  S tuttgart, ISSU, p. 124, PL III, Fig. 1S-21 (Champsodelphis denticulatus, 
Probst) et deux autres, de même provenance, I. c., p. 120, PI. III, Fig. 22-23 (Chumpso- 
delphis cristatus, Probst).

I’m. ill. - -  Acrodelphis Seheynensis , chi lins. — Miocène supérieur.

Original de Pltoctcnopsis S eheynensis ,  du lîus.

Boldérien d’Anvers (l8till-IS(ii . — Crâne, vu de prolil. — Erhelle :

Pour montrer : la voiîle crânienne très faiblement convexe, — l’arcade sus-orbitaire large d  
plate, — la l'osse temporale grande, — le crâne rappelant Pliocaena.

ls. — ttiur».
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1. — SYNONYMIE.

1. Champsodelphis denticulatus. — J. P robst . Ueber die fossilen Reste von Zahntralen 
(Cetodonteu) aus der Malusse von Baltrimjen 0 . A . Laupheim . W ürttemb . J a uresii .,
12. Jah rg . ,  S tuttgart , 188(3, p. 124, PI. III, Fig. 18-21.

2. Chainpsodelphis denticulatus. —  P. Longui .  Sopra i vesti d i tui cranio d i Chanipso- 
d cf phis fossile scoperto nella molossa miocenica del Bell unese. A t t i  Soc .  V e n e t o  — Th e n t i n a  

u i  S cien ze  n a t u r a l ] ,  Ser. 11, Vol. III, Fase. II, Padova, 1 8 9 8 ,  p .  14.
3. Champsodelphis cristatus. — J. P robst ., /. c., p. 120, PI. III, Fig. 22-23.
4. Champsodelphis cristatus. — P. L ongui , /. c., p. 14.

1. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.

Roldérien d’Anvers ; molasse miocène de Baltringen (Württemberg).

2. -  CARACTÈRES DE L’ESPÈCE.

Ou ne connaît que dos dents.
Dents 20 à 33 millimétrés de long, uniradiculees ; longueur de la couronne variant 

entre et 4" longueur totale de la dent ; forme de la couronne variable ; tantôt
('lancée, conique, tantôt très émoussée, conique aussi ; forme, dépendant de la position 
dans la mâchoire. Pointe recourbée vers l’intérieur et en arrière. Email rugueux, grêlé,
avec une rangée de petits tubercules moniliformes, ou une crête, très marquée sur le côté
externe, qui se dirige vers l’avant et vers le liant, et qui s’étend jusqu’au sommet de la 
dent ; ou voit, parfois, aussi sur le côté interne une crête ou une rangée de petites pointes. 
Parfois la base est couverte, tout autour, de plis d'émail longitudinaux, irrégulièrement 
disposés. Les dents (antérieures ?) sont souvent fortement comprimées.

Eu tout, on connaît ‘1 dents provenant du Boldérien ; 3 appartiennent au rameau droit 
de la mâchoire inférieure ; une, au susmaxillaire gauche.

DIMENSION DES DENTS

E N  M I L L IM È T R E S .

RAMEAU DROIT

I)E LA M A C H O IR E  I N F É R I E U R E .

SUSMAXILLAIRE

GAUCHE.

N° I N° II N° III N° IV

Longueur de la d e n t ............................................ 24 5 23.0 25.0 28.0
Longueur de la c o u r o n n e ................................. S.O 7.5 9.0 10.0
Epaisseur maximum de la racine . . . . 6.5 4.9 6 0 5.6
Diamètre maximum de la couronne à la base,

d’avant en arrière. . ...................... 6.9 3.9 4.5 4.1
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N° I (Enceinte 3e section, du côté de Berchem, vers la 4e section). — Racine simple, 
recourbée à l’extrémité comme chez Cyrtodelphis, épaissie sons la base de la couronne, 
biconvexe en coupe tranversale ; émoussée aux bords antérieur et postérieur.

Couronne, portant une grande dentelure sur le bord postérieur, dentelure sur 
laquelle s’en trouvent plusieurs plus petites, — carénée derrière et devant, émoussée

-¿(•Ui

Eic. 21. — Acrodelphis Scheynensis , du Uns. — Miocène supérieur.

Original de P h o a r n o p s i s  Scheyneusis ,  du Bus.

Boldérien d’Anvers (1860-1862). — Crâne, vu de dessus. — Echelle : ’ .

Pour montrer : les préliminaires atteignant jusqu'il mi-hauteur des nasaux, — les nasaux relative­
ment grands, — le crâne rappelant Piiocicua.
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derr ière ; devant, le bord est fortement crénelé, — on peut compter 10 petites pointes, 
diamètre de chaque pointe, 0.1 à 0 .2  millimètre. — La carène antérieure n’est déve­
loppée que dans la moitié supérieure de la dent;  vers le bas, elle passe à une large face, 
triangulaire et convexe, qui se résout en de nombreuses pointes émaillées.

N° II, comme N° I, mais plus élancée et plus délicate. — Couronne élancée ; on peut 
observer de fortes surfaces d’usure provenant de la dent opposée et qui courent oblique­
ment de dehors et en avant vers le dedans et en arrière.

N° III. F o r t  aplatie devant et derrière, ce qui indique des dents très serrées. 
Surface d’usure sur le bord interne, concave, de la dent, m ettant à nu la dentine.

N° IV. La plus grande dent et la plus élancée. Forme rappelant très fort la forme des 
dents antérieures de Squalodon. Coupe transversale de la couronne, triangulaire. Surface 
d’usure au milieu de la carène concave.

OBSERVATIONS ET COMPARAISONS.

Ces dents, provenant du Boldérien d’Anvers, appartiennent évidemment au même 
Odontocète dont on a également découvert des dents à Baltringen. P a r  contre, ce 
Cétodonte se distingue, par des racines beaucoup plus élancées, de l’espèce Acrodelphis 
Quiloni i, Longhi, que P. Longhi a fait connaître, et qui provient du Miocène inférieur de 
Belluno; les dentelures accessoires, moniliformes et les petits tubercules de la couronne, 
ainsi que la forme de celle-ci, se correspondent toutefois, et Acrodelphis Omhouii, Longhi, 
est évidemment un proche parent d'Acrodelphis denticulatus. Une grande ressemblance 
existe, en outre, avec la dent d’Odontocète, provenant du Miocène de la Virginie ('), que 
Leidy a décrite comme Del phinodan, ainsi qu’avec les dents décrites d’abord par Cope 
comme Squalodon IVi/mani (2), par Leidy, comme Del phinodon II ’’¡/maui. Cope, et qui 
proviennent du Miocène de Charles County, Maryland (3). Les dents mentionnées jusqu’ici 
se distinguent, cependant, par leur taille beaucoup moindre, de Delphinodon mento, 
Cope (4), que Cope avait d’abord placé dans Squalodon (5). Il est possible que Delphinodon 
Il rym a u i(6) appartienne au genre Acrodelphis ; pour Delphinodon mento on devrait conserver 
le nom générique établi par Leidy. Remarquable est la tissure si nette de la racine de la 
dent de Delphinodon mento, Cope, provenant du Miocène de Charles County, Maryland, 
•pii indique le degré primitif de développement de la dent, et qui prouve que cette espèce 
descend de types qui ont eu autrefois deux racines. Le dent du Delphinodon W ym ani

( l )  J .  L e i d y .  J o u r n a l A cuti. X a t. Se i. P h ila d e lp h ia . V o l .  V i l ,  2 e  & e i i e ,  1 8 U 9 ,  p .  1 2 i > ,  P I .  X X X ,  F i g ,  1 2 .  
i - l  l í .  D ,  C o p e .  Proc. A cad . X a t. S r i. P h ila d e lp h ia , 1 S Ü 7 ,  p .  1 5 1 ,  1 5 2  f non  p .  1 3 2 ) .  

i : j )  J .  L e i d y .  J o a n i .  A cuti. X u l.  Sei. P h ila d e lp h ia , I. c , p .  4 2 5 ,  P I .  X X X ,  F i g .  1 0 1 1 .  
i 1 ) l í .  P .  C o p e  Proc. A cuti. X u t .  S e i. P h ila d e lp h ia , I. c., 1 8 0 7 ,  p .  1 3 2 .  l i i ,  1 5 2 .
(■’i J .  L e id y . J a u n i ,  A rad . X a t .  Sei. P h iladelph ia , 181 »7, p .  4 2 L  l ’I. X X X ,  F i g ,  7 - S .
C  I >cl p h i  notion W ym a n i, L e i d y  {non C o p e )  — I>. L e id y i , H a y  ( B u l l .  1 7 0 ,  U .  S .  G k o l .  S u r o , W a s h i n g t o n ,  1 9 0 2 ,  p .  5 9 1 ) .
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provenant de la Virginie, permet aussi de reconnaître une bifurcation primitive de la racine. 
De nouvelles découvertes pourront seulement nous apprendre si des vertèbres et d’autres 
restes connus du squelette des Acrodelphides peuvent être réunis avec Acrodelphis denticu­
latus; il est provisoirement nécessaire de laisser distinctes les espèces dont il est 
question ici.

VI.  -  DKLPIIINIDÆ

I. — Sous-famille IMIOCÆNIN.L.

1. — PR O TO PH O C Æ N A , nov. gen.

( F i g .  2 2 - 2 3 ) .

Type : Région rostrale d’un crâne provenant du Boldérien d’Anvers.

1. — DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.

Boldérien d’Anvers.

1. — P r o t o p h o c æ n a  m in im a ,  n. spec.

( F i g .  2 2 - 2 3 ) .

On ne connaît que la région rostrale du crâne jusques et y  compris les narines.
Taille : celle d’un petit Fhocæna. —  Os du crâne très robustes, fortement synostosés, 

cc qui indique un très vieil individu. Pièce roulée.
Narines très petites ; prémaxillaire très fort au devant d’elles, relevé en bourrelet et 

élargi ; soudé avec le mésethmoïde. On doit distinguer dans le prémaxillaire : la partie 
rugueuse, large et en bourrelet, qui est située au devant des narines et qui est fermée par 
devant en forme d’hémicycle ; et une partie externe, étroite et lisse, le long de la 
suture prémaxillo-susmaxillaire. Les prémaxillaires ne s’arrêtent pas au devant des narines, 
mais s’étendent plus haut vers le sommet du crâne. De chaque côté des parties épaissies des 
prémaxillaires, il y a un trou sous-orbitaire.

COMPARAISONS.

On ne peut, certainement, comparer de plus près ce fragment de crâne qu’avec les 
Fhocæninæ. Les deux genres vivants Neomeris et Phocæna se distinguent, entre autres 
choses, par le fait que, chez Neomeris, les prémaxillaires entourent latéralement les narines
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et s’étendent jusqu'au nasaux ; chez Fhocæna, les préinaxillaires s’arrêtent au devant de 
l’orifice nasal.

On voit, pourtant, sur chaque crâne de Fhocæna, une légère dépression, qui est comme 
la continuation de l'extrémité postérieure du prémaxillaire, s’étendant, le long des narines, 
jusqu’au milieu des nasaux ; les nasaux, eux-mémes, sont excaves dans l’angle antéro-interne. 
Ijes contours de ces dépressions correspondent parfaitement aux contours de l’extrémité 
postérieure du prémaxillaire chez Neomeris, il ne peut pas subsister de doute que Fhocæna 
descend d’une forme chez laquelle le prémaxillaire avait le développement particulier de 
Neomeris, et que les fosses mentionnées représentent les sutures squameuses, rudimentaires, 
prémaxillo-susmaxillaires et prémaxillo-nasales. L’extrémité postérieure du susmaxillaire 
s’est atrophiée chez Fhocæna, de sorte que cet os finit déjà au devant des narines.

Les deux représentants fossiles des Fhocæninæ qui sont connus jusqu’ici, et dont nous 
avons des crânes (de De/phinopsis Dreyeri, Mull., on ne connaît que la nageoire pectorale, 
l’omoplate et des côtes), montrent une extension posterieure des prémaxillaires semblable 
à celle qui existe chez Neomeris. Ces types sont Frolophocæna m inim a  Abei, et Palæophocænu 
Andrussowi. Abei (provenant du Miocène de la presqu’île de Tamaii, Crimée) ; ceci confirme 
l’opinion que l'extrémité superieure des prémaxillaires s’est atrophiée chez Fhocæna.

Frolophocæna est, d’après la structure de son rostre et la forme de l’orifice nasal, tout 
difierent de Fhocæna, Neomeris et Palœophoeæna.

Des Fhocæninæ, on connaît, jusqu'ici, les genres suivants :
1. Protophocæna : Miocène supérieur d’Anvers.
2. Fa/æophocæna : Miocène supérieur de la Crimée. (11. Etage méditerranéen).
3. De/phinopsis : Miocène supérieur de la Croatie (Etage sarmatique).
1. Neomeris : vivant.

5. Fhocæna : vivant.

2. — Sous-famille DELPHININAE.

Nous trouvons la première mention des Dauphins fossiles provenant du Boldérien 
d’Anvers dans Cuvier, qui n’en a cependant pas donné de description.

D'autre part, en 1 sr»<i, P. J . Van Beneden signala la présence de Dauphins dans le 
Boldérien d’Anvers ; il parle, sans en décrire les restes, d'un Delphinus de Lannoy, et d’un 
Delphinus Waes.

En 18C9, P. .L Van Beneden cite, également sans description détaillée, trois espèces 
différentes du genre Delphinus (sans compter Delphinus sulcatus), ce sont : Delphinus 
D ujard in ii, D. Dcwælii, D. IVæseusis.

En 1871, E. Van den Broeck mentionne un autre type, Trispondylus K leini (en se 
ba&ant sur des exemplaires étiquetés du Musee de Bruxelles). De cet Odontocete, non plus, 
il n’a jamais été publié de description.
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Au Musée de Bruxelles se trouve un nombre extraordinairement grand de vertèbres 
d’Odontocètes qui appartiennent évidemment à des Delphinides. Mais, à cause du mauvais 
état de conservation de ces restes et de l ’absence de crânes correspondants, — à une seule 
exception près, — il est impossible de déterminer systématiquement ces vertèbres.

Il est vrai qu’un grand nombre de genres fossiles de Cétacés ont été fondés sur des 
restes absolument insuffisants, ou, pour parler plus exactement, sur des restes qu’il était 
impossible de caractériser morphologiquement. On pourrait aussi fonder une série de genres 
et d’espèces sur les restes provenant du Boldérien, mais cette méthode de travail paléon- 
tologique a déjà produit un tel encombrement inutile de la bibliographie qu’il n’est plus 
permis de recommencer à créer ainsi des genres’et des espèces factices.

Fig. et Fig. üô. — Protophocæna minima, Abei. Miocène supérieur.

Boldérien d’Anvers. — Crâne région rostrale), vu de dessus Fig. 2ü) et vu de dessous (Fig. 2o). —
Échelle :

Pour montrer : la petitesse des narines, — la soudure avancée des os du crâne, — l’épaississe- 
inent des prémaxillaires en avant des narines, — que les préliminaires limitent latéralement les narines, 
et ne se terminent pas eu avant de ces ouvertures comme chez Fhocæna.
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Quelques vertèbres de Delphinides sont à peine déterminables ; les colonnes verté­
brales des types actuels sont tellement semblables dans leurs traits fondamentaux et la 
variabilité est si grande chez certaines espèces, qu’il est impossible de fixer sur des restes 
isolés, la position laxonomique d'un Delphinide fossile.

Les débris de crânes seuls et, éventuellement, les vertèbres cervicales, conviennent à 
une étude plus approfondie ; mais ils sont très insuffisamment représentés, du moins dans 
le matériel belge.

On peut distinguer à peu près 3 types, d'après la taille. Mais il est impossible de 
savoir lesquels de ces types sont identiques avec les espèces établies par Van Beneden. Il 
est, toutefois, certain que Trispondylus K le in i  est le nom d’au moins trois cétacés différents; 
dans les pièces étiquetées comme Trispondylus K le in i, il y avait des restes mélangés de 
Mystacocètcs, de Physétérides et de Delphinides.

Parmi les vertèbres, on en remarque quelques-unes avec des apophyses transverses 
courtes et larges, qui ont peut-être appartenu à des formes qui doivent être considérées 
comme les précurseurs des genres Beluga et Monodon, et qui devraient alors être placées 
dans les Acrodelphides; je  n’ai cependant pas pu me décider à tirer de nouvelles conclu­
sions de ces restes insuffisants et à essayer de déterminer ces vertèbres d’une manière plus 
précise.

Un seul type peut être caractérisé plus exactement; c’est l’original de Phocænopsis 
cornutus, du Bus.

I. -  P1THANODELPI11S , nov. gen.

(Fig. 24 -27).

I. -  SYNONYMIE.

I . Phocænopsis. — B. n r  Bus. Bull. Acuti. Belt/., I P  année, T. X X X IV , 187:?, p. 500.

2. -  DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.

Boldérien d’Anvers.

1. — P i t h a n o d e l p h i s  c o r n u tu s ,  du Bus, 1872,

(Fig. 24-271.

1. — SYNONYMIE.

I. Phocænopsis cornutus. — B. du Bus, I. c., p. 500.

2. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. 

Boldérien d’Anvers.
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3. — 1)1 AUNOSE DE L’ESPÈCE.

Plus grand que Delphinus delphis. — Base du genre et de l’espèce. Crâne du 
Phocæuopsis corallins, du Bus. — Protil du crâne semblable à Phocaena, mais arcade 
sus-orbitaire très fortement convexe. Les susmaxillaires s’étendant très haut sur le 
crâne, se glissant derrière les nasaux, en forme de coin, sur la ligne médiane, ne laissant 
libre entre eux qu’une très petite partie des frontaux. — Nasaux, très grands, peu 
asymétriques, séparés dans la moitié postérieure par un coin étroit, formé par les frontaux. 
— Prémaxillaires s’étendant jusqu’à la moitié de la longueur du bord extérieur des 
frontaux. — Fosse temporale, grande; apophyse post-orbitaire touchant presque l’apophyse 
zvgomatique. — Apophyse paroccipitale, grande, engainante, entourant la bulla. — 
Squamosal, grand. — Apophyse préorbitaire, fort saillante. — Atlas et axis presque 
toujours soudés, séparés seulement dans un seul exemplaire. — Vertèbres un peu plus 
longues que chez Delphinus. — Apophyses transverses des vertèbres lombaires, droites, 
non épanouies, mais à peu près de même largeur et rétrécies seulement aux extrémités.

Fie,. 2-i. — Pitlianodelpliis eornutus, du Dus. — Miocène supérieur.

Original de l ’h u a rn a p s is  co rn u tu s ,  du Dus.

Boldérien d’Anvers. — Crâne, vu de côté. — Echelle : £.

Pour montrer : l’arcade sus-orbitaire du frontal fort convexe, — l’apophyse post-orbitaire presque 
en contact avec l’apophyse zvgomatique, — la fosse temporale, grande, — le crâne modérément 
voûté, — l’apophyse paroccipitale, grande, engainante. — Jeune individu.

1 9 . -  1 9 0 j .
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; ' u s

l’ic. — Pitiianodelpliis cornutus, du Dus. — Mioeène supérieur  

Original de P h o a r n o p s i s  cornu  lus, du Bus. 

lîoldéricn d'Anvers. — Crâne, mi de dessus. — Echelle : z ■

Pour montrer : le susmaxillaire débordant loin en arrière des nasaux, vers la ligne médiane, 
les nasaux séparés, sur la ligne médiane, dans leur moitié postérieure, par un coin constitué par les 
frontaux, — l’apophyse préorbitaire loii saillante, — les nasaux, grands, peu asymétriques.

I n.. ¿(i et Eu;. ¿7. — Pithanodelphis cornutus, du Bus. — Mioeène supérieur.

Boldérien d’Anvers. — Allas et Axis vus de devant Fig. 2l>) et de derrière ¡Fig. i l ) .  — Echelle : f .

Pour montrer : Fallas et l'axis sondés, — et la présence d’une apophyse transverse horizontale 
pointue.
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4. -  COMPARAISONS.

Parmi les D elphinum  vivants et les types fossiles qui doivent être placés dans cette 
sons-famille, il n’y a pas de genres qui puissent être intimement rapprochés de P ithano­
delphis. Avant tout, Pithanodelphis est caractérisé par la forme des extrémités supérieures 
des susmaxillaires. Chez les Delphininae vivants, les susmaxillaires 11e s’étendent dans 
aucun cas, aussi haut sur le crâne; mais on voit, dans presque tous les genres, que 
derrière les nasaux, se trouvent de profondes excavations dans les frontaux. Les contours de 
ces fosses correspondent exactement aux limites des susmaxillaires chez Pithanodelphis. 11 
en résulte, sans doute, que chez les prédécesseurs des genres vivants de Delphininæ, — dont 
fait aussi partie Pithanodelphis, —  les susmaxillaires ont dû avoir une plus grande 
extension dans les régions frontale et nasale que chez les types actuels, et qu’ils sont en 
régression chez ceux-ci. N ous 'trouvons un pendant à cette réduction des susmaxillaires 
dans la réduction des extrémités supérieures des prémaxillaires chez Phocæna, comme il a 
déjà été dit plus haut, en parlant du genre Protophocæna.
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ODONTOCÈTES DE BOLDÉRIEN D’ANVERS

1. S Q U A L O D O N ™ .E .

I. Squalodon Antwcrpiensis, Van Den.

II. PHYSETERIDAE.

i .  Scaldicetus Care/ti, du Bus.
0. Scaldicetus grandis, du Bus.
1. Scaldicetus Mortselensis, du Bus.
5. T/talassocctus Antuerpiensis, Abei. 
G. Physeter ula Dubusi, Van Bon.
T. Prophyse/er Dolloi, Abei.
S. P I aco.: i/dt i us Duboisi, Van Ben.

III. Z1PHI1D.E.

0. Palæoziphius Scaldensis, du Bus.
10. Cetorhynchus atarus, Abei.
11. M ioziphius belgicus, Abei.
1A Choneziphiusplanirostris, Cuv.
13. Mesoplodon longirostris, Cuv.

IV. EU RH LX O D ELPH ID .E .

1 1. Eurhinodelphis Cocheteu.ri, du Bus. 
15. Eurhinodelphis longirostris, du Bus. 
1G. Eurhinodelphis cristatus, du Bus.
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V. ACRODELPHIL).E.

17. Cyrtodelphis sulcatus, Gerv.
18. Acrodelphis Scheynensis, du Bus.
10. Acrodelphis macrospondylus, Abei.
20. Acrodelphis denticulatus, Probst.

VI. D E L P H IN E A E .

21. Protophocæna m inim a, Abei.
22. Pithanodelphis cornutus, du Bus.

Cette liste, comparée à celle que E. Van den Broeck a publiée en 1874, qui a été 
faite très soigneusement, et que j ’ai reproduite dans mes Dauphins longirostre^, 1, p. 41-12, 
prouve qu’il y avait lien de procéder à une réduction considérable des genres et des espèces.

Tandis que, dans le présent travail, on n’a cité que 22 espèces, Van den Broeck, en 
prenant pour base les déterminations de du Bus et de Van Beneden, ne mentionnait pas 
moins de 59 espèces d’Odontocètes provenant du Boldérien d’Anvers. Ces 59 espèces se 
répartissaient en 25 genres.

Nous avons vu qu’un grand nombre de ces genres ont dû être supprimés. J e  n’ai 
distingué que 1G genres, qui comprennent 22 espèces; de ces genres, sont nouveaux :

Il laut y ajouter le genre Cetorhgnchns, inconnu jusqu’ici dans le Boldérien.
Une série de formes ont été changées de genres ; ma liste ne contient que G espèces 

nouvelles.
Des espèces antérieures du Boldérien, je n’ai gardé  que les suivantes :

1. Squalodon AnUverpiensis, Van Ben.
2. Sca/d¡cetus Caret/i, du Bus.
3. Scaldicetus grandis, du Bus.
4. Scaldicetus M osselensis, du Bus.
5. Physeterula Dubusi, Van Ben.
G. Placoziphius Duboisi, Van Ben.
7. Palæoziphius Scaldensis, du Bus.
8. Choneziphius p lanirostris, Cuv.
9. Mesoplodon longirostris, Cuv.

1U. Eurhinodelphis Cocheteuxi, du Bus.

1. Thalassocetus,
2. Prophgsetcr,
3. Palæoziphius,

4. M ioziphius,
5. Protophocæna, 
G. Pithanodelphis.
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11. Eurhinodclphis longirostris, du Bus.
12. Eurhinodclphis cristatus, rlu Bus.
13. Cyrtodelphis sulcatus, Gerv.
11. Acrodelphis Scheynensis, du Bus.
15. Pithanodelphis cornutus, du Bus.

Ont été supprim es les y  en res suivants, qui avaient été fondés sur des restes 
d'Odontocètes du Boldérien d’Anvers :

1. Ziphirostrum, Van Ben., 1864.
2. P/acocefus, Van Ben., 1864.
3. Encetus, du Bus, 1807.
4. Homœocetus, du Bus, 1867.
5. Aporotus, du Bus, 1808.
0. Z¡phiopsis, du Bus, 1808.
7. Rhinostodes, du Bus, 1808.
8. Platyde/phis, du Bus, 1872.
9. Eudelphis, du Bus, 1872.

10. Palæodelpltis, du Bus, 1872.
11. Ziphiola, Van Ben., ined. (cit. Van den Broeck , 1874).
12. Dinoziphius, Van Ben.
13. Tr ¡spondylus, Van Ben., ined. (cit. Van den Br oeck, 1874)
14. Synostodon, du Bus, ined. (cit. Van den Broeck , 1874).
15. Platyrhynchus, Van Ben., 1870.

Ont été supprimées les espèces suivantes, qui avaient été fondées sur des restes 
d’Odontocètes du Boldérien d’Anvers :

1. Dioplodon Becuni i, Gerv. et Van Ben., 1852.
2. Dioplodon d 'Hem ixç »i, Van Ben., 1800.
3. Encetus amblyodon, du Bus, 186?.
1. Homœocetus ViHersi, du Bus, 180?.
5. Ziphirostrum  turninense, du Bus, 1808.
0. ” tumidum, du Bus, 1868.
7. - m nryiuutum , du Bus, 1868.
8. - Iwrigutum, du Bus, 1868.
0. - yrucile, du Bus, 1808.

10. A porata s recurvirostris, du Bus, 1808.
11. - affinis, du Bus, 1808.
12. - dicyrtus, du Bus, 1808.
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13. Z¡phiops is phymatodes, du Bus, 1868.
14. » serratus, du Bus, 1868.
15. Bhinostodcs Antwerpiensis, du Bus, 1868.
16. Belemnoziphius recurvus, du Bus, 1868.
17. Delphinus D ujardini, Van Ben., 1860.
18. - Dewaeli, Van Ben., 1860.
10. - 1 i 'aesensis, Van Bon., I860.
20. Ziphius Cuvieri, Owen, 1870.
21. E u  rhinodelphis ambiguus, du Bus, 1872.
22. Priscodelph inus productus, du Bus, 1872.
23. ” robustus, du Bus, 1872.
24. - validus, du Bus, 1872.
25. - crassus, du Bus, 1872.
26. - teres, du Bus, 1872.
27. '  declivus, du Bus, 1872.
28. - d[orckhoviensis, du Bus, 1872.
20. ” elegans, du Bus. 1872.
30. - pulvinatus, du Bus, 1872.
31. IJoplocetus Borgerhouteusis, du Bus, 1872.
32. Palæodelp/tis minutus, du Bus, 1872.
33. " annulatus, du Bus, 1872.
34. - coronatus, du Bus, 1872.
35. - arcuatus, du Bus, 1872.
36. - fusiform is, du Bus, 1872.
37. - zonatus, du Bus, 1872.
38. - pachgodou, du Bus, 1872.
30. Scaldicetus Autiverpicnsis, du Bus, 1872.
40. Dinoziphius Raem doncli, Van Ben., ined.
41. Trispondglus K leini, Van Ben., ined.

Les types des espèces suivantes n’ont pas été retrouvés :

1. IJoplocetus crassidens (d’après Van Ben., 1850).
2. Dioplodon d ’Hrmixem, Van Ben., I860 (à cause de la diagnose insuffisante; 

l’original se trouve probablement au Musée de Bruxelles).
3. Hyperoodon, spec, (identique avec H . prim itivium , insignis, fossile ‘d).
1. Hyperoodon prim itivium , Van Ben., I860.
5. Hyperoodon insignis, Van Ben., ined.
6. Hyperoodon fossile, Gerv., 1880 (Ostéoyraphie, p. 374).
7. Ziphiolct clepsydra. Van Ben., ined.
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Les types cités en dernier ont été exclus de ce travail, puisque les originaux me sont 
inconnus. D’autre part, les diagnoses de ces espèces n’ont jamais été publiées, à l’exception 
d'une courte description de Y Hyperoodon fossile, dans YOstéographie, p. 374 ;  la pièce serait 
un complexe formé par les six premières vertèbres cervicales ; peut-être s’agit-il, ici, d’un 
Mystacocète, mais une interprétation précise est impossible, vu l’absence de l’original.

De tous les genres d’üdontocètes du Boldérien, un seul est encore représenté parmi 
les formes vivantes, c’est Mesoplodon.

Tous les autres sont, ou bien complètement éteints, ou transformés; les types qui sont 
représentés dans la faune actuelle, bien que par des descendants fortement modifiés, ne 
peuvent pas être désignés comme des formes - éteintes -.

Au nombre des genres complètement éteints il faut citer, par exemple : Eurhinodel- 
ph is  et Cyrtodelphis ; ces genres paraissent s e tre  éteints dans le Miocène supérieur, sans 
avoir laissé de descendants.

Pa r  contre, les types de Pliysétérides, découverts dans le Boldérien, relient les genres 
vivants Kogia et Physeter avec Squalodon : Squalodon doit, par conséquent, être considéré 
comme un genre transformé, et non pas comme genre éteint.

La distribution des différents genres dans les mers miocènes n’est pas dépourvue d’intérêt.
On doit se rappeler quels contours avait la Méditerranée alors, pour avoir une idée 

exacte des limites de la distribution générique.
L’Océan Atlantique actuel n’était pas relié, dans ce temps-là, avec la Méditerranée 

par le détroit de Gibraltar, mais par la vallée du Guadalquivir ; puis, par un détroit rétréci, 
à peu près parallèle à celui de Guadalquivir, mais situé plus au sud; enfin, par un détroit, 
qui, á travers le Maroc, atteignait l’Algérie. C’est par ces voies que l’échange a dú se faire 
entre la faune méditerranéenne et la faune atlantique.

Une série de genres a été découverte, aussi bien dans les dépôts tertiaires des grands 
golfes marins de la France, de la Belgique, de la Hollande et de l’Allemagne septentrio­
nale, que dans les dépôts miocènes contemporains dans la province méditerranéenne. Mais 
un certain nombre d’espèces est aussi identique dans les deux provinces géographiques.

I. G E N R E S ID EN TIQ U ES II. ESPEC ES IDEN TIQ UES

dans la province Atlantique et dans la province Méditerranéenne.

1. Squalodon,
2. Sraldicelus,
3. Physetenda,
1. Placoziphius, 
5. Cetorhynchus,
C. Choneziphius, 
7. Mesoplodon,
S. Cyrlodi Iphis,
D. Acrodelphis.

1. Scaldicetus Garetti,
i .  Scaldicetus grandis,
3. Physeterula Dubusi,
I. Choneziphius planirostris, 

•j. Mesoplodon longirostris,
G. Cyrtodelphis sulculus,
7. Acrodelphis denticulatus.
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Parmi ces espèces, Cyrtodelphis sulcatus est la plus fréquente et a été découverte dans 
le plus grand nombre de points différents.

La présence, dans le Boldérien, d’un genre primitif de Plwcæninæ (Protophocæna) 
offre un intérêt particulier.

On peut démontrer, avec certitude, la présence d’un second genre de Phocæninæ dans 
le Miocène de la presqu’île de Tamaii, en Crimée; l’extrémité cuirassée de Delphinopsis 
Freycri, provenant de l’étage sarmatique de Rabodoj, en Croatie, paraît appartenir égale­
ment au môme groupe primitif de Delpliinides. La découverte du genre Palæophoeæna dans 
le Miocène de la Crimée, prouve, en tous cas, que le genre Phocæna est un type très ancien, 
comme l’établissent aussi les caractères ostéologiques et la dentition. Comme Palæophoeæna 
Andrussowi habitait déjà la Mer Noire pendant le Miocène, l’hypothèse que l'espèce de 
Phocæna qui habite les parties septentrionales de la Mer Noire représente une <- relique - 
du passé, et non pas un type immigré après la formation de la communication entre la 
Mer Noire et la Mer Egée, est justifiée. Phocæna manque aussi bien dans la Méditerranée 
que dans l’Adriatique ; il aurait donc dû pénétrer directement dans la Mer Noire sans 
passer par ces deux mers. 11 est peu probable que l’immigration se soit faite de cette manière, 
à cause du manque absolu de Phocæna dans la Méditerranée et l’Adriatique. P a r  la présence 
d’un type, proche parent de Phocæna, dans la mer miocène qui remplaçait la Mer Noire 
actuelle, la présence de Phocæna dans cette dernière mer paraît suffisamment expliquée. 
L’espèce de Phocæna de la côte de Crimée est donc une « relique

Un second type a une très grande distribution géographique. Acrodelphis Letochæ, de 
la Bessarabie et du Bassin de Vienne, est représenté, dans le Boldérien, par son proche 
parent, Acrodelphis Scheynensis ; peut-être les vertèbres et autres restes du squelette 
provenant du Miocène de l’Allemagne septentrionale appartiennent-ils à Y Acrodelphis du 
Boldérien.

Tandis qu'on peut donc, d’une part, établir les rapports entre la faune du Boldérien 
et la faune d’Odontoeètes des régions limitrophes de la Méditerranée et de la Mer Noire, 
nous retrouvons, d’autre part, dans l’Amérique du Nord et dans l’Amérique du Sud, des 
types en partie identiques et en partie apparentés avec la faune du Boldérien.

Le tableau suivant montrera ces rapports :
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CONCLUSIONS

Comme nous l’avons vu, on a trouvé, clans les dépôts marins du Miocène superieur du 
golfe d’Anvers, un grand nombre d'Odontocètes, <jui appartiennent aux types les plus 
différents. Bien que, par suite des recherches qui ont donné naissance à ce travail, le 
nombre des espèces ait été considérablement diminué, il en reste encore, cependant, un 
nombre important qui se rangent dans les Squalodontides, Phvsétérides, Ziphiides, 
Eurhinodelphides, Acrodelphides et Delphinides.

Le genre Eurliinode/pltis occupe, en ce qui concerne la quantité des ossements, de 
beaucoup, la première place; en tout, on a découvert environ ICO individus (152 enregistrés). 
Parmi les trois espèces de ce genre, Eurhinodelphis Cocheteuri tient la tête, avec plus ile 
80 individus ; puis, vient Eurhinodelphis longirostris, avec plus de 50 individus. M ioziphius 
belgicus a laissé des débris du même nombre d’animaux; après quoi, suivent Choneziphius 
planirostris, Mesoplodon longirostris, Scaldicetus grandis, Eurhinodelphis cristatus et 
Scaldicetus Garetti. Des restes de Cyrtodelphis sulcatus et de Squalodon Antwerpiensis ont 
été recueillis eu bien plus petit nombre. Acrodelphis Scheynensis est aussi une espèce 
moins fréquente. Toutes les autres espèces ne sont connues que par des débris isolés et 
sont, en partie, très insuffisamment représentées; par exemple : Palæoziphius Scaldensis, 
Prophyseter Dolloi, Thalassocetus Antwerpiensis, Scaldicetus M osselensis, etc.

Les grands Delphinides paraissent avoir été très fréquents; on en a découvert 
beaucoup de vertèbres, mais pas de restes de crânes; tous les Delphinides cités dans le 
présent travail, et qui proviennent du Boldérien, sont de très petites formes et ne sont 
connus que par quelques restes mal conservés.

En examinant rémunération que nous venons de l’aire, on peut se demander si lu 
fréquence des restes conservés correspond à celle des divers types dans la mer boldérienne; 
ou bien, si la prédominance de certains types dans le gisement ne doit pas être attribuée.
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soit à la plus facile conservation de leurs restes, ou à leur caractère côtier, qui les aurait 
fait enfouir plus aisément dans des dépôts littoraux.

Or, pour plusieurs Ziphiides, — M ioziphius belgicus, Chutiez i pli i us planirostris, Meso­
plodon longirostris, — on ne connaît que les crânes, et presque uniquement les rostres ('). 
Ceux-ci sont des os durs et très solides, et montrent, dans presque toutes les localités ou 
l’on a découvert des Ziphiides fossiles, des trous de Mollusques perforants; c'est le cas de 
beaucoup de rostres d’Anvers, surtout de ceux du genre Choneziphius, ainsi que des pièces 
du Red Crag de Suffolk et des dépôts phosphatés de la Caroline du Sud. De même, les 
dents et les grandes vertèbres des Physétérides sont des objets capables de résister à 
l’action destructrice de la marée.

La fréquence de ces restes dans le Boldérien d’Anvers doit être attribuée à leur 
grande résistance.

Mais nous ne pouvons expliquer par la même cause le grand nombre de restes 
d’Eurhinodelphides. Les museaux de ces Odontocètcs longirostres sont extrêmement délicats 
et fragiles, et, malgré cela, beaucoup de crânes des trois espèces à 'Eurhinodelphis sont 
parfaitement conservés.

Ce bon état de conservation, uni à la fréquence des restes d 'Eurhinodelphides, parait 
indiquer que ces animaux ont eu des mœurs littorales et qu'ils furent enfouis dans les 
sables côtiers à l’endroit même ou ils ont vécu. D’ailleurs, si nous considérons la structure 
de ces remarquables Odontocètes, nous trouvons une confirmation de cette interprétation.

Aujourd'hui, il n’existe plus que trois Odontocètes longirostres : In ia , Pontoporia, 
Platanista. Tous trois se distinguent par des vertèbres cervicales libres, et tous trois ont 
des meeurs fluviátiles ; leur nourriture consiste en petits poissons et crustacés; on croit 
qu Inia  est, en partie, frugivore.

Des museaux excessivement longs, tels que nous les trouvons chez Eurhinodelphis, 
Cyrtodelphis, Acrodelphis, Inia, Pontoporia et Platanista, paraissent être particuliers aux 
animaux fluviátiles, 011 plus précisément, à ceux qui se servent de l’extrémité du museau pour 
fouiller la vase et en faire sortir la nourriture minuscule qui y  grouille tout comme chez les 
oiseaux à long bec (hérons, cigognes, bécasses, etc.), oiseaux de marais et de rivages, dont 
le long bec est, physiologiquement, non morphologiquement, identique aux longs rostres 
des dauphins fluviátiles. Le bec d’une bécasse est entièrement analogue au rostre de 
Pontoporia.

L'existence des vertèbres cervicales libres chez tous les Odontocètes cités parait être 
eu rapport intime avec l'allongement du museau : la tête peut ainsi se mouvoir et être 
inclinée vers le fond, sans que le corps entier participe á ce mouvement; chez les Dauphins

(M 11 n ’a  pas enco re  été possible d 'é tab l i r  si un  granii  n o m b re  de  ve r tèb re s  du  B oldér ien  n 'a p p a r t i e n n e n t  pas à des 
Ziphiides et. dans  l 'a ff irmative,  à ipiels genres.
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brévirostres et à vertèbres cervicales souciées, le mouvement du crâne est limité, et tout le 
corps doit être mis en mouvement pour saisir la nourriture.

Je  suis donc d’avis que les Eurhinodelphides, — de même que Cyrtodelphis, Acrodel­
ph is  et les autres Odontocètes à museau très long, — ont habité les côtes et vivaient cle 
préférence dans l’eau peu profonde; peut-être même se tenaient-ils à l’embouchure des 
grands lleuves, comme Pontoporia, qui vit encore aujourd’hui à l’embouchure du Rio de 
La Plata.

Ainsi s’explique aussi, tout naturellement, la grande fréquence des Eurhinodelphides 
dans le Boldérien d’Anvers, tandis que les types pélagiques sont généralement beaucoup 
plus rares, et ne deviennent vraiment fréquents que quand leurs restes sont particulièrement 
propres à résister aux influences destructrices de la marée, comme c’est le cas pour les 
rostres des Ziphiides.










